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Présentation 

Jeunes, quotidienneté et quête d’identité 

La présente livraison d’Insaniyat, qui se voulait initialement un 

numéro spécial sur la jeunesse, se retrouve à traiter du thème de 

l’adolescence, des jeunes et des jeunes adultes du fait des frontières 

poreuses entre ces catégorisations qui ont dépassé de loin celles 

positivistes où l’âge biologique fut pendant longtemps la règle. Celle-ci, 

s’avère inadaptée à la dynamique de la jeunesse qui ne pouvait connaître 

une évolution linéaire, voire arithmétique, contrôlable et gérable. C’est 

dire l’importance des bouleversements que la jeunesse ne cesse de 

connaître dans ses formes expressives, les champs, public ou privé, 

qu’elle investit, les registres auxquels elle fait appel dans ses rapports au 

local et au global, les outils qu’elle mobilise qu’ils soient connus ou 

nouveaux. Cette dynamique, pour l’essentiel imprévisible, pose des 

problèmes heuristiques à l’endroit de la catégorisation usitée.  

Des glissements continuels d’un champ disciplinaire à un autre, 

déterminent les outils méthodologiques mobilisables, ainsi que les 

champs sémantiques qui y sont associés. Ces questionnements, qui 

traversent diverses aires géographiques et culturelles, ne trouvent de 

réponses qu’à partir d’une remise en cause des regards des sciences 

sociales. Cette démarche provient d’une connaissance fine et avertie des 

milieux culturels en question, quelle que soit leur dimension. Le contenu 

de ce numéro d’Insaniyat livre aux lecteurs une connaissance renouvelée 

de la jeunesse, à la fois dans ses approches, les difficultés cognitives 

qu’elle soulève et les facettes qu’elle traite, en Algérie, et dans 

l’environnement méditerranéen.   

Face à l’intérêt suscité autour de cette catégorie de jeunes au moment 

où la région est confrontée à leur montée en force sur la scène sociale et 

médiatique, les coordonnateurs ont considéré comme important de 

présenter également aux lecteurs des travaux inédits de chercheurs ayant 

menés des enquêtes auprès des jeunes socialisés dans un contexte de 

difficultés économiques et de violences extrêmes, celui des années 90. 

Les effets d’âge, de génération et/ou de contexte sur les attitudes, les 
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comportements et les pratiques des jeunes préoccupent une grande partie 

des contributeurs sans toutefois que les conclusions puissent nous 

permettre de trancher. 

Dans les années 1960-1970, les jeunes, considérés comme l’avenir 

d’une nation, étaient objet d’un investissement important au plan de 

l’éducation. Dans ce contexte le développement passait obligatoirement 

par l’industrialisation. En revanche, dans les années 1990, au lendemain 

des plans d’ajustement structurel, ils seront plutôt confrontés à la 

précarité et au chômage, avec, comme conséquence, une réorientation des 

politiques publiques en matière d’éducation et de formation vers des 

préoccupations d’insertion sociale et politique.  

Dans les années 2000, face à la domination du marché, les jeunes sont 

sollicités pour créer leur propre emploi et développer « l’esprit 

entrepreneurial ». 

Traitant de la notion d’adolescence, au contact des sociétés 

méditerranéennes, Marc Breviglieri donne tout le sens aux risques 

méthodologiques qui fausseraient la recherche. Lorsqu’il s’agit 

d’adolescence et de jeunesse, parce que justement la première « met à 

l’épreuve » la seconde, il avertit des ambigüités et prévient des abus de 

transposition d’une aire culturelle à une autre, d’une discipline à une 

autre et en même temps, de l’excès de relativisme, d’où la nécessité d’une 

« archéologie de la notion d’adolescence ». En privilégiant la perspective 

socioculturelle du développement cognitif, Linda Yahia Bey et Slimane 

Djarallah traitent des styles cognitifs, à travers une comparaison entre 

jeunes Algériens et jeunes Français d’origine algérienne. S’intéressant à 

l’interaction/appartenance culturelle, les auteurs montrent que les 

différences entre les deux catégories de jeunes sont insignifiantes.  

Dans le même sens, Karim Salhi aborde des cas concrets de jeunes de 

la Kabylie du Djurdjura et nous livre une connaissance de proximité 

basée sur la recherche d’autonomie/responsabilité, avec les possibilités et 

limites que suppose ce type d’approche. C’est en décryptant des 

projections autour des projets de vie et des biographies des sujets, des 

familles et des villages où ils évoluent, qu’il met en évidence une série 

d’ambivalences vécues: des temps cyclique et linéaire, mettant le jeune 

dans une posture de frustration et d’incertitude, entre ce désir 

d’autonomie et l’incapacité de le réaliser. 
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À travers quelques cas de villages kabyles de la Soummam, Azzedine 

Kinzi traite du rapport de soumission et d’action des jeunes dans la 

Tadjmaât. A défaut de pouvoir se réaliser, ces jeunes ont opté, pour des 

solutions extrêmes dans ce qui est communément appelé « El harga », 

phénomène qui s’est internationalisé parce qu’impliquant plusieurs pays 

que Mustapha Medjahdi et Hafida Kebbati analysent dans leur 

contribution.  

Considérant les stratégies juvéniles en milieu rural en Tunisie, Amor 

Zaafouri montre comment le discours officiel et les politiques sociales 

de l’État ne prennent pas en charge les besoins spécifiques de la 

population qui nous concerne : les jeunes, noyés dans la foule. Il 

souligne, également, que les politiques agraires de l’État, négligeant le 

caractère stable et résistant des structures familiales rurales, mettent ces 

jeunes dans une situation de résignation et de passivité. Le processus de 

modernisation de l’agriculture au Centre-Ouest de la Tunisie est à 

l’origine d’une dégradation continuelle des rapports socio-économiques ; 

le jeune, voulant réaliser son identité propre, voit ainsi son statut passer 

de petit entrepreneur à associé, puis à ouvrier agricole pour finir comme 

chômeur.  

D’autre part, Mohamed Saïb Musette dresse pour l’Algérie un 

panorama du marché du travail qui, malgré ses fluctuations largement 

déterminées par le contexte social, obéit à des logiques propres à chaque 

sphère. Ces dernières années, l’auteur note une corrélation entre 

l’évolution du travail informel et une tendance à la baisse du chômage en 

Algérie.  

La problématique des jeunes et de leur vécu en temps de crise est au 

centre de la contribution de Nouria Benghabrit-Remaoun et Abdelkrim 

Elaidi. Ce qui ressort de leurs enquêtes, réalisées dans les années 1990, 

c’est que les jeunes en Algérie ont du mal à imposer une de leurs 

revendications majeures : celle de la reconnaissance. Principales victimes 

du chômage, les jeunes associent souvent le statut de hittiste au rêve de 

harga.  

Sur la question de la croyance et du rapport au genre, Mustapha 

Radji, comparant les pays maghrébins, constate que la tendance des 

jeunes à la pratique de la religion était relativement faible jusqu’aux 

années 1980 mais prend une grande importance à partir des années 1990 ; 

cela se révèle dans leurs attitudes de rejet de la mixité et d’adhésion à la 
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polygamie. À propos de la religiosité et de la quête de l’identité, 

Mohamed Merzouk expose les résultats d’une enquête menée par une 

équipe du Crasc, auprès des étudiants d’Oran entre 2007 et 2009. 

L’auteur y analyse les facteurs à l’origine des adhésions religieuses, 

mettant, ainsi, en évidence ce qui relève du politique, de l’orientation 

scolaire et de l’habitus. Il montre comment la dimension religieuse est 

liée à la construction identitaire du jeune.  

Dans son analyse des jeux en ligne, Nicolas Auray dévoile comment 

les adolescents se créent et se constituent en véritables « communautés », 

à travers lesquelles des identités fragmentées se construisent, les 

contrôles sociaux et normatifs sont évités et un véritable régime culturel 

commence à s’installer. L’usage de l’Internet, de par l’anonymat qu’il 

offre, peut être perçu comme un outil de mobilisation des jeunes. 

Mustapha Medjahdi analyse les limites de la mobilisation de cette même 

catégorie qu’il attribue à la faiblesse de l’utilisation d’Internet découragée 

par les politiques publiques œuvrant à prévenir tout désordre éventuel. 

La dernière contribution dans cette rubrique, sous la plume de 

Khadidja Keddar, traite du droit à la participation des adolescents. Le 

texte nous livre les résultats d’une enquête, menée au Crasc en 2009, qui 

explore le niveau de représentation, attitudes et valeurs des adolescents 

algériens, sur la perception de leur participation dans les différents 

espaces du quotidien. 

D’autres contributions enrichissent en varia ce double numéro 

d’Insaniyat. Le texte de Ahmed-Amine Dellaï se propose d’éclairer les 

rapports entre la culture religieuse savante et la littérature populaire, à 

travers un texte de melhoun. Celui de Bouteldja Riche analyse le discours 

culturel qui a prévalu durant les premières années d’indépendance de 

l’Amérique. 

Nouria BENGHABRIT-REMAOUN  

et Mohand Akli HADIBI 
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La notion d’« adolescence » au contact des 

sociétés méditerranéennes et dans sa 

dimension capacitaire, identitaire et 

ontologique 

Marc BREVIGLIERI
*
 

L’usage de la notion d’« adolescence » a vécu un véritable 

déploiement à l’échelle internationale à partir de la seconde moitié du 

XX
e
 siècle (Cicchelli-Pugeault, Cicchelli & Merico, 2002)

1
. Nous ne 

reviendrons pas directement dans ce texte sur les raisons de ce 

déploiement, mais sur les conditions de celui-ci (qui amènent la question 

du contact et des échanges entre les différentes sociétés concernées), et 

sur ses enjeux sociopolitiques qui conduisent à prendre au sérieux ce que 

transporte en termes de valeurs et produit en termes de réalités sociales 

une telle notion. Le concept d’« adolescence » a connu, non sans liens 

avec ce qui vient d’être dit, une diffusion interdisciplinaire et un 

enrichissement sémantique conséquent. Il se prête ainsi à la description 

d’un certain nombre d’épreuves qui jalonnent le parcours des jeunesses, 

que ces épreuves relèvent d’un rite initiatique de passage, de la transition 

d’une classe d’âge à l’autre, d’une crise individuelle ou collective, d’une 

dynamique de construction de la personnalité ou d’une quête identitaire. 

On pourrait dire que le phénomène de l’adolescence met à l’épreuve la 

jeunesse et la convoque devant ses capacités et ses fragilités propres 

(Breviglieri et Cicchelli, 2007). 

Mais le succès de cette notion n’est pas sans produire des sources 

d’ambiguïté portant principalement sur son usage comparatif. Faute d’un 

cadre définitionnel univoque et d’une stricte unité sémantique, le terme 

                                                                                                              
* Sociologue, Haute École Spécialisée de Suisse occidentale, HETS-Genève et GSPM-

EHESS, Paris. 
1 Ce texte a fait l’objet d’une communication aux Journées d’Études du Crasc : Les 

fragilités de la génération jeune et la notion de citoyenneté, à Oran, le 1er juin 2006. 
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d’« adolescence » ne dispose pas d’une substance équivalente d’une 

discipline à l’autre, d’une aire culturelle à l’autre ou d’un contexte 

historique à l’autre. Il incite par son apparente universalité à la 

comparaison, mais il ne peut pas en soi garantir la comparabilité des 

phénomènes qu’il désigne. Le problème se pose donc en amont de la 

comparaison, au niveau de la comparabilité des phénomènes étudiés. 

Pour aborder le problème de la comparabilité à partir d’une catégorie 

poreuse et lâche comme celle d’« adolescence », une double prévention 

méthodologique s’impose. Il convient tout d’abord d’éviter tout abus de 

transposition qui revient à pratiquer l’usage automatique d’un corps de 

notion sans réfléchir au préalable ni au contexte qui l’a vu émerger ni aux 

modalités de transport de signification. L’abus de transposition d’une 

catégorie risque bien d’aboutir à un excès d’homogénéisation concernant 

pourtant des réalités de natures fort différentes et à l’imposition d’un 

point de vue unique sur ces réalités. La seconde prévention 

méthodologique se trouve au pôle opposé de la première. Il convient là 

d’éviter l’excès de relativisme, c’est-à-dire le postulat d’une hétérogénéité 

radicale des réalités observables qui reflèteraient alors des contextes 

incomparables et des visions du monde sans rapport. Entre l’abus de 

transposition et l’excès de relativisme se dessine une approche capable de 

réfléchir sur le point de contact que représente une notion sujette à 

l’emprunt. À ce point de contact, les ensembles culturels ne sont pas dans 

un rapport d’affrontement ou de fusion mais dans une dynamique, à la 

fois pensable et éprouvable, d’« imbrication » (Dakhlia, 2005). 

Archéologie de la notion d’« adolescence » 

Afin d’appréhender la manière dont circule un concept comme celui 

d’adolescence, il nous semble intéressant de procéder pour commencer à 

son « archéologie normative ». Il s’agit d’établir sur quels fondements 

idéologiques, sur quelle tradition intellectuelle, sur quelles sources de 

conviction et sur quels systèmes de justification a pris consistance ce 

concept. Pour cela, il demeure important de rester attentif à ce que 

transporte et produit socialement la notion d’adolescence, à sa dimension 

performative et à sa portée axiologique. La catégorie se prête à des usages 

variables, comparait avec plus ou moins de violence sur la scène des 

débats, configure ou plutôt vient qualifier certaines réalités sociales en 

disséminant sur le parcours des jeunesses, comme nous l’avons déjà 

suggéré, un certain nombre d’épreuves. Mais pris dans un contexte 

historique, l’adolescent se présente comme un jeune à l’épreuve d’une 

certaine modernité. Le travail généalogique que certains sociologues ont 
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réalisé (Cicchelli-Pugeault, Cicchelli & Merico, 2002) a permis de situer 

cette catégorie en regard du type de modernité qui l’a vu éclore 

significativement. Pour aller vite, on peut présenter cette catégorie, et 

l’artillerie analytique qui l’accompagne, comme se développant sur une 

assise libérale particulièrement bien ajustée aux débats politiques et 

scientifiques tels qu’ils se sont présentés dans la société nord-américaine 

du XX
e
 siècle. Cette société a d’abord mis en avant un modèle de morale 

individualiste qui, partant de la personne même, se montre capable de 

toucher tant le noyau de la famille que celui des relations professionnelles 

et civiques. La responsabilité individuelle y joue un rôle prépondérant 

non seulement au niveau de l’esprit d’initiative privée qu’au niveau de 

l’esprit public. Il faut comprendre l’inspiration libérale de la notion 

d’adolescence à partir de la fondation des grandes métropoles 

cosmopolites américaines soumises à l’épreuve de la ségrégation et des 

violences intercommunautaires qui grèvent une difficile coexistence de 

bon voisinage (Grafmeyer & Joseph, 1990). Or, la figure de l’individu 

libéral est spécifiquement ajustée pour cette société cosmopolite en 

tension car il est supposé affirmer une tolérance pour les choix et les 

opinions qui se montrent différentes des siennes, quelque soient leurs 

origines. Mais le travail idéologique opéré par le libéralisme politique 

aura fait subir à la personne, pour qu’elle s’affirme comme un parfait 

individu libéral, une réduction à l’état de simple agent porteur d’une 

opinion publique. Ce qui lui est expressément retiré au passage, c’est ce 

qu’emportent ses propres convictions communautaires en termes de 

substance affective et émotionnelle : des croyances et des aspirations 

inconciliables et radicales, une ferveur intime puissante et souveraine 

(Stavo-Debauge, 2008). Et précisément, l’adolescence a déjà été 

identifiée comme portant ces puissances affectives et émotionnelles, ses 

convictions étant aussi ses utopies naissantes. Des lors, il pouvait 

s’imposer l’idée que l’adolescent devait être corrigé dans sa croissance 

vers une maturité où il s’affirmerait alors comme un véritable individu 

libéral tolérant et responsable de ses opinions, prêt à adhérer à une 

conception du progrès où pourront s’exprimer ses intérêts privés. 

Les descriptions socio-psychologiques présentent alors l’adolescent 

comme une personne tentant de s’affirmer dans un monde dont les 

promesses reposent sur la capacité individuelle de l’individu à assumer 

un « agir responsable » à tous les étages de la réalité sociale. La maturité, 

qui indique la direction d’un état canonique relatif à l’ « âge adulte », se 

vise essentiellement « autonome et responsable au plan individuel » et 

pointe la dimension du souci relatif aux conséquences publiques ou 

privées de l’action ou de son omission (Pattaroni, 2005). Les épreuves de 
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l’adolescence permettent de rendre tangible cette charge relative à 

l’autonomie et à la responsabilité. Mais elles font surgir aussi les failles 

de sa personne, « l’identité fragile » de la jeunesse (Breviglieri & Stavo-

Debauge, 2004) blessée contre les arêtes vives des épreuves du domaine 

public. Un portrait de l’adolescent se dessine alors, figurant une personne 

potentiellement irresponsable, dont les choix sont peu assurés, dont les 

projets restent imprécis, représentant un individu particulièrement exposé 

à l’ingérence d’autrui, aux vices du lien de subordination, aux pièges de 

la conviction aveugle ; individu, dès lors, hautement concerné par l’enjeu 

de l’affranchissement de « dangereuses dépendances » (parmi lesquelles 

la bande, la consommation de stupéfiants, le fanatisme religieux ou le 

repli familial). Cette terminologie (ingérence, affranchissement, 

responsabilité,…) n’est pas seulement descriptive, elle reflète aussi, à 

bien des égards, une idée précise de la liberté et de son empiètement, de 

la justice et de la faute, et permet d’évaluer, pour finir, combien s’y 

promeut la figure d’un individu dont le bien essentiel reste l’autonomie, 

et combien l’autonomie avérée consolide l’axe normatif de la maturité et 

pointe la direction d’un état canonique relatif à l’âge adulte. 

Capacités à agir en public 

C’est sur ce fond, qui interroge la source historique d’un cadre 

normatif où puise une catégorie comme celle d’« adolescence », que 

s’engrène notre projet de réflexion sur les sociétés méditerranéennes. 

Cette catégorie se présente comme un bel outil pour pouvoir estimer 

comment la problématique libérale de l’autonomie individuelle s’immisce 

dans des pays de moindre tradition libérale, y compris au Maghreb où 

l’on parle aussi d’un « phénomène adolescent ». Mais si d’aucuns 

s’autorisent à avancer la thèse d’une « délicate émergence dans les 

sociétés arabo-musulmanes du Maghreb de ce fameux sujet en voie 

d’autonomisation », gardons-nous d’y voir un défaut de modernité 

(Chebel, 2002). Nous avons préféré, dans la lignée des travaux de Marc 

Crépon, postuler l’hétérogénéité consubstantielle des identités des 

sociétés méditerranéennes, le pluralisme et les capacités réceptives de 

leurs mondes (Crépon, 2001). C’est ainsi en interrogeant la propagation 

du cadre normatif de l’adolescence et de la grammaire de 

l’autonomisation qu’il soutient que peut s’observer le dessin d’une voie 

de modernisation empruntée par les sociétés méditerranéennes. 

L’emprunt ou le transport de cette notion représente un point de contact 

où s’éprouve la disponibilité relative de ces sociétés à recevoir ce cadre et 
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cette grammaire sur leur domaine public et dans la réforme de leurs 

dispositifs institutionnels. 

Les points de vue sur la jeunesse, ouverts à partir des conceptions 

normatives sur l’adolescence, touchent à plusieurs niveaux. On pourrait 

dire qu’à un premier niveau (capacitaire) où l’adolescence impose une 

certaine idée de ce dont les jeunes sont capables, s’ajoute un second 

niveau (ontologique) relatif au développement supposé de son être 

pendant l’adolescence, puis un troisième niveau (identitaire) concernant 

l’affirmation souhaitable d’une identité personnelle. 

Au niveau capacitaire, tout d’abord, c’est-à-dire à un niveau où l’on 

s’est posé la question de savoir comment et pourquoi la question des 

capacités se pose à l’adolescent, l’adolescence représente un âge où se 

démultiplient les épreuves publiques, où les capacités mises en œuvre le 

sont proportionnellement de moins en moins face à des proches, et de 

plus en plus en public (Breviglieri, 2007). Lorsque l’on parle 

d’ « épreuves en public », on entend qu’elles se tiennent sur le domaine 

public selon ses deux sens spatiaux usuels : espace public urbain où se 

met en jeu la normalité des apparences, la théâtralité des civilités, 

l’activité marchande, le cadre des séductions (etc…) et espace public 

discursif, où se pose la question de l’accessibilité de la parole des jeunes, 

et de son potentiel créatif, critique ou revendicatif. C’est par exemple 

autour de cette double acception de l’espace public que Maurizio Merico 

a conduit une enquête dans la banlieue pauvre de Naples (Merico, 2007). 

Les adolescents y sont amenés, dans un centre éducatif et d’insertion, à 

fabriquer par eux-mêmes de la « démocratie », à produire des règlements 

et des décisions sur un modèle participatif et délibératif. Si l’adolescence 

est donc un âge où se configure une accumulation inédite d’épreuves en 

public, c’est que pointe alors, à ce niveau capacitaire dont nous parlons, 

la question éminente de la reconnaissance qui soutient à son tour une 

demande de respect en public (ou du public vis-à-vis des jeunes). 

Mais que l’adolescence soit un moment de la vie si crucial dans la 

reconnaissance de capacités qui appellent à un respect en public exacerbe 

l’enjeu de l’épreuve publique et la fait ressortir comme une source de 

violence émotive. Cette violence se rend perceptible depuis les 

résonateurs affectifs propres à l’affirmation de soi sur le domaine public. 

Ils vont de l’inquiétude/anxiété relative à la dureté de l’épreuve en public 

jusqu’à l’impatience de faire ses preuves. Le moi, hésitant et dubitatif de 

l’adolescent, tangue alors entre ces résonateurs affectifs, et confère bien 

souvent une dimension dramatique au phénomène de la parution en 

public. Cela induit une tension vive chez l’adolescent rendu extrêmement 

attentif aux moindres maladresses en public qui pourront amener, prenons 
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au pied de la lettre l’expression consacrée, l’impression de pouvoir 

« mourir de honte ». 

Le dévoilement d’une faiblesse ou l’aveu de capacités encore 

défaillantes disposent d’une cruauté toute particulière à l’adolescence car 

elles tendent à rabattre le jeune au stade de l’enfance. Or ce mouvement 

potentialise le constat négatif de l’attardement et déploie la violence de 

l’infantilisation. Mais, notons-le, c’est bien alors l’affermissement 

graduel de la capacité du moi à s’affirmer sur le domaine public qui 

devient l’espace productif de compréhension de l’idée l’adolescence. 

Ontologie progressive 

On peut désormais ouvrir un second registre de questions situées au 

niveau ontologique. L’adolescence semble être un moment de la vie tout 

particulièrement placée sous le signe d’une ontologie progressive. Son 

être apparaît comme étant essentiellement en développement. C’est 

surtout en ce sens qu’on peut dire que l’adolescence est un âge complexe. 

D’abord car elle appelle à la modification et l’ajustement progressifs des 

obligations morales qui pèsent sur elle. Aussi, oublier de réviser 

régulièrement les obligations qui touchent l’adolescent, c’est ignorer qu’il 

évolue et mépriser qu’il évolue en grandissant, en gagnant une amplitude 

ontologique. Ensuite, l’attente sociale d’une ontologie progressive à 

l’adolescence configure une situation particulière car la stagnation, 

l’inertie ou l’apathie deviennent un problème grave ou aigu car elles sont 

capables de mettre en cause les idées mêmes d’apprentissage et de 

croissance sur lesquelles repose un pan entier de l’identité adolescente. 

Les enquêtes conduites au Maghreb, notamment par Azzedine Kinzi et 

Mohand Akli Hadibi sont absolument riches de cette problématique 

relative au mépris de l’amplitude ontologique gagnée au travers 

l’accumulation des épreuves en public (Hadibi, 2007 ; Kinzi, 2007). Ces 

auteurs travaillent sur une génération qui fut adolescente pendant les 

années 90 en Kabylie, et ils montrent comment elle fut sacrifiée sur les 

diverses régions de reconnaissance qui s’offraient cette période de leur 

vie : décrochage scolaire, ruine de la société civile, relative inhospitalité 

de l’espace public villageois et pour finir, absence de faisceaux de 

reconnaissance capable de pointer le capital d’expériences que représente 

la survie à dix ans de guerres intestines. 
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Identité personnelle 

Privilégier une telle entrée au niveau de l’apprentissage et de la 

progression sur un plan ontologique suppose que l’enquête sociologique 

appréhende la dimension temporelle relative aux successions d’épreuves 

qui forment un « parcours biographique ». C’est donc au troisième niveau 

de l’identité biographique du jeune que l’adolescence laisse percer 

quelques conceptions normatives importantes pendant la jeunesse. Dans 

une démarche inspirée par une approche de Paul Ricoeur, nous avons 

considéré que l’identité biographique peut être répartie sur les deux pôles 

de la mêmeté et de l’ipséité (Ricoeur, 1990). Sur le pôle de la mêmeté, 

l’identité se fige sur la forme du caractère. Le caractère est précisément 

ce qui peut poser problème à l’adolescent dans la mesure où il s’inquiète 

que soit fixée son identité au stade de l’enfance, à la manière dont ses 

proches le caractérisaient (avec insistance) dans son enfance. 

L’adolescent revendique que le temps soit compté sur le plan de son 

identité, au sens où il est le théâtre de changement qui l’ont affecté. Le 

sentiment, perçu fréquemment par l’adolescent, d’être rabattu injustement 

sur un caractère immuable joue alors pour lui comme une violence non 

négligeable qui lui est faite. Une violence qui correspond à 

l’aplatissement réducteur de sa personne au stade de l’enfance où 

prévalait un entourage de proches qui s’est précisément attaché à ses 

traits de caractère. À nouveau, il affleure une violence de l’infantilisation 

qui correspond à la négation de son amplitude ontologique. La violence 

de l’infantilisation peut être faite à tous les niveaux où les institutions ont 

la responsabilité de permettre et de faciliter l’accès aux espaces publics : 

dans le cercle familial, mais aussi dans le milieu scolaire et au niveau des 

services au public que les jeunes commencent à fréquenter. Sa 

ressemblance avec celui qu’il a été, son étant-petit, non seulement 

l’adolescent la conteste, mais il peut aussi, et plus radicalement, la nier 

puissamment, au risque d’adopter des attitudes qui paraissent 

incohérentes et suscitent mécompréhension et inquiétude. Il adopte, par 

exemple, des attitudes mécaniquement anti-conformistes, ou d’autres 

comportements prenant la trajectoire de l’évasion, de la fuite 

irresponsable, de la fugue hors des contraintes de réalisme imposées par 

le contexte social. 

Mais l’analyse de l’identité biographique pointe aussi l’existence d’un 

second pôle identitaire. À côté de la mêmeté s’affirme celui de l’ipséité. 

L’ipséité est ce qui permet, dans l’identité, l’instauration d’une certaine 

diversité résultant d’une mutabilité de la personne. Paul Ricoeur la 



Marc BREVIGLIERI 

20 

délimite à partir de la capacité à promettre qui donne une autre forme de 

permanence dans le temps que le caractère. La promesse permet à la 

personne de s’ouvrir au changement tout en instaurant l’enjeu éthique de 

répondre de ses engagements et l’enjeu pratique d’instaurer un avenir 

sous la forme du projet. C’est au risque de fomenter des projets 

irréalisables que se brûle alors l’identité du jeune, comme le montre 

l’enquête tunisienne réalisée par Mohamed Nachi sur les projets 

suicidaires d’embarcations vers l’Italie (Nachi, 2007). L’identité fondée 

sur la promesse présente aussi un point délicat pour l’adolescent dès lors 

qu’on prend au sérieux ses fragilités propres. La promesse recèle une 

exigence capacitaire remarquable : promettre c’est assurer de se rendre 

capable, c’est pouvoir établir des projets et s’engager à bien s’y tenir. Dès 

lors, dans un contexte méditerranéen où l’économie est à la peine, où les 

institutions de la société civile ne pallient pas vraiment les insuffisances 

de la solidarité Etatique, et où les personnes développent des capacités de 

résistance dans des structures communautaires encore vivantes, grâce 

notamment à la religion et à la famille, n’est-ce pas fragiliser la jeunesse 

que d’attendre d’elle une promesse fondée sur l’émancipation par projets 

individuels ? Il faut donc bien tenir en vue, dans ces sociétés 

méditerranéennes, l’épreuve de réalité qui attend les jeunes qui endossent 

l’habit de l’adolescence. Leurs projets fondés sur des valeurs 

d’émancipation individuelle rencontrent des retombées d’autant plus 

difficiles qu’elles surviennent dans des sociétés relativement éloignées 

d’une culture libérale et donc faiblement préparées, en termes de soutiens 

institutionnels et moraux, à l’autonomisation des individus. 

Relations intergénérationnelles et responsabilité du jeune 

La thèse proposée au début de ma réflexion, établissant un lien 

privilégié et normatif entre l’adolescence et l’autonomie individuelle, se 

propose donc d’être discutée au niveau des épreuves de réalité 

rencontrées par le jeune devant l’affirmation de capacité à 

l’autonomisation, devant la reconnaissance de son être en développement 

et enfin devant l’édification de promesses réalistes structurant son identité 

personnelle. Pour finir, plaçons-nous du côté de ceux qui accueillent le 

surgissement de cette posture adolescente et ses velléités 

d’autonomisation individuelle. Ne perdons pas de vue, à ce propos, que 

l’autonomie est une idée délicate à envisager pour le monde adulte en 

regard de sa responsabilité engagée. Comment le rapport 

intergénérationnel est-il convoqué dans ces épreuves de réalité qu’impose 

l’adolescence ? 
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Les relations intergénérationnelles que nous observerons rapidement 

se disputent souvent trois postures différentes qui, à la fois reconnaissent 

la posture de l’adolescent, et en même temps lui ouvre un espace de 

développement vers l’âge adulte. On discernera : une posture 

d’accompagnement, une posture de distanciation et une posture de 

conflit. Chaque posture permet de qualifier le rapport des adultes à 

l’adolescence à partir d’une structure ambivalente et paradoxale, c’est-à-

dire que d’un côté elle vise l’accomplissement d’un acte bienveillant à 

travers une certaine pédagogie de l’autonomie et que de l’autre côté, elle 

touche inévitablement à des foyers d’inquiétude et d’inconfort qui 

minent, chez l’adolescent, son geste d’émancipation. La posture de 

l’accompagnement (i) tout d’abord, qui reste très représentative de celle 

qu’adoptent les travailleurs sociaux, met au centre du rapport 

intergénérationnel la visée de l’émancipation du sujet tout en faisant 

sourdre l’inquiétude d’un excès de tutelle ou d’encadrement par quoi 

s’entend la problématique de la dépendance. À cette première posture 

s’oppose celle de la distanciation (ii) qui a pour horizon positif le respect 

en public de la personne libérée de ses attaches (familiales ou religieuses) 

mais laisse aussi pointer la perspective assombrie de la solitude amère, de 

la négligence ou de la marginalisation lorsque la distance se montre trop 

excessive et confine à l’abandon. Enfin vient s’ajouter la posture du 

conflit (iii) qui particularise d’une dernière façon la dynamique complexe 

du rapport intergénérationnel. C’est cette fois au risque d’une violence 

non maîtrisée ou d’un déchirement attestant d’un antagonisme 

irréconciliable que peut être conduite une pédagogie qui incite à 

l’échange critique. Cette dernière dynamique, où le conflit apparaît 

positivement comme un moyen de parvenir au compromis entre deux 

positions adversaires, porte en germe le modèle participatif capable 

d’engager l’adolescence dans une société civile démocratique ouverte à la 

différence et au partage. Néanmoins, ce qui pose notamment problème, 

dans les sociétés méditerranéennes, c’est l’acceptabilité sociale de la 

critique venant de la jeunesse et la fiabilité des dispositifs qui portent 

leurs paroles. Et cette acceptabilité, sur laquelle repose l’estime sociale de 

la jeunesse, semble d’autant plus fragilisée qu’elle vient remettre en 

question  des convictions, ancrées dans les institutions (au premier rang 

desquelles figure la famille), qui pérennisent un rapport vertical et 

asymétrique sur lequel s’appuie un pouvoir encore très largement 

considéré comme incontestable. 
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Introduction 

Les philosophes britanniques du XVIII
e
 et XIX

e
 siècle, comme Locke 

et Hume, traitaient les processus mentaux comme s’ils étaient identiques 

chez tous les individus, tandis que ces processus se façonnent à travers les 

activités pratiques et contextuelles dans lesquelles ils sont mis en œuvre. 

L’approche socioculturelle se propose d’explorer le rapport entre les 

processus mentaux et les activités en tant que processus sociaux locaux 

contingents par rapport à des institutions et des valeurs socioculturelles 

(Wertsch, 1985). De son côté, Vigotsky spécule, en refusant toute forme 

de réductionnisme (behaviorisme) et préformisme, qu’en psychologie les 

processus mentaux supérieurs doivent être étudiés dans leur spécificité 

(Deleau, 2006). Depuis, la psychologie assiste à une réelle remise en 

cause de la notion de l’universalité de ces processus, on peut trouver des 

illustrations dans les vérifications interculturelles de certains de ces 

                                                                                                                                   
* Psychologue, Université Hadj Lakhdar, Batna, 5000, Algérie. 

Laboratoire PUR « Psychologie des usagers de la route », Associée, Université de Batna, 

Algérie. 
** Psychologue, Université Hadj Lakhdar, Batna, 5000, Algérie. 

Laboratoire PUR « Psychologie des usagers de la route », Associée, Université de Batna, 

Algérie. 

Chercheur associé au Crasc : PNR, (Crasc Ŕ Organisme pilote PNR). Membre du groupe 

de recherche : International Network on Time Perspective. 



Linda YAHIA BEY et Slimane JARALLAH  

26 

processus comme celles dédiées à l’intelligence spatiale, à la notion de 

conservation de Piaget, voire même celle du complexe d’Œdipe.  

Nous essayons à travers cet article d’étudier une notion 

particulièrement importante en psychologie cognitive, celle des styles 

cognitifs à travers la comparaison que nous faisons entre des jeunes en 

Algérie et des jeunes Français mais d’origine algérienne, tout en 

s’inspirant de ce courant de pensée.  

a) Problématique 

Le style cognitif « Dépendance/indépendance à l’égard du champ » 

(DIC) peut être défini comme un variant personnel permettant de 

comprendre les différences interindividuelles dans le fonctionnement de 

la personnalité dans son versant cognitif (Tourrette, 1991), mais aussi 

social et affectif (Huteau, 1985).Les dépendants du champ (DC) et les 

indépendants du champ (IC), qui représentent les deux pôles de ce style, 

sont orientés différemment dans divers secteurs d’activités. Nous 

trouvons une description détaillée de leurs modes d’approche dans le 

tableau n° 1 ci-dessous.   

La DIC a fait l’objet d’une importante investigation interculturelle, 

des travaux montrent que plus les sociétés tendent vers 

l’occidentalisation, plus elles s’approchent de l’IC (Berry, 1976, Witkin 

et Berry, 1975), par exemple, Gozé (1994) à travers son étude en Afrique 

de l’Ouest affirme que la sévérité des pratiques éducatives renforce des 

conduites conformistes et favorise en effet la DC.  

Cette hypothèse semble être confirmée même pour les groupes 

contrastés au sein d’une même culture, sur les villages traditionnels et 

modernes, quant à l’intensité des demandes d’adhésion aux conventions 

familiales, religieuses, et politiques (Witkin et al.,1974). La même 

tendance est observée au sein de groupes peu contrastés. En effet, les 

études faites sur les communautés de Juifs installées au Moyen Orient, 

aux Communautés fermées d’Europe Orientale et au Maroc et les Juifs 

installés aux Etats-Unis et aux pays occidentaux montrent une plus 

grande tendance vers l’IC chez les premiers (Dershowitz, 1971, Preal et 

al., 1970, Rand 1975).  

Contrairement à la DIC, la question de l’incidence de l’appartenance 

culturelle sur le développement de la flexibilité cognitive n’a pas été 

envisagée à notre connaissance. Toutefois, nous pouvons nous inspirer 

des études très récentes sur le bilinguisme qui mettent en évidence son 

effet positif sur le développement de la flexibilité cognitive chez les 

enfants de familles bilingues (Bialystok et al., 2010, Poulin-Dubois et al., 
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2011, Troadec et al., 2008), et les enfants des migrants (Rezzoug et al., 

2007)  

D’autre part, le style DIC est corrélé à la créativité, dont la flexibilité 

cognitive en fait part (Huteau, 1987), et à l’intelligence fluide (Huteau, 

2006), qui est en partie favorisée par le milieu, et qui se réfère à la 

capacité de résoudre des problèmes dont l’expérience antérieure est très 

peu employée (Johnson et al., 2005). Ainsi, être doté d’une intelligence 

fluide implique de bonnes habilités flexibles.  

Soulignons enfin que d’un point de vue développemental, la DIC et la 

flexibilité cognitive se manifestent relativement tôt, bien que leur mise en 

place soit progressive jusqu’à la fin de l’adolescence (Witkin et al., 

1967). La flexibilité cognitive atteint une bonne progression à l’âge 

adulte (Georsdottir, 2004), raison pour laquelle nous avons choisi cette 

tranche d’âge comme population de recherche. 

Ce bref rappel sur les travaux antérieurs nous mène à nous interroger 

sur le cas des jeunes en Algérie et leurs homologues issus de familles 

algériennes installées en France. Ces jeunes sont-ils plutôt DC ou IC ? En 

d’autres termes, quel impact pourrait avoir l’appartenance culturelle sur 

le développement de ce style chez les deux catégories de jeunes ? Peut-on 

dire qu’il existe des différences significatives en DIC en fonction de 

l’appartenance culturelle ? Et si la culture occidentale favorise le 

développement de l’IC, et que la flexibilité cognitive se développe mieux 

dans un contexte de biculturalisme, peut-on dire que l’effet de 

l’interaction : appartenance culturelle/flexibilité cognitive sur le 

développement de la DIC est plus important chez les jeunes en France 

que chez les jeunes en Algérie ?  

b) Hypothèses  

- Nous pensons qu’il existe des différences significatives en DIC 

en fonction de l’appartenance culturelle. 

- Nous pensons aussi qu’il existe des différences significatives en 

DIC en fonction de la flexibilité cognitive. 

- Nous pensons enfin que l’effet de l’interaction : « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » sur le développement de la DIC, soit plus 

marqué chez les jeunes Français d’origine algérienne que chez les jeunes 

algériens du pays. 

c) Méthodologie  

- Méthode 

Afin de décrire et d’analyser des liens entre appartenance culturelle et 

styles cognitifs, la méthode qui nous parait bien appropriée est la 



Linda YAHIA BEY et Slimane JARALLAH  

28 

méthode descriptive, elle l’est aussi pour les études dont les populations 

de recherches sont assez étendues.  

- Participants 

L’échantillon se compose de 218 jeunes volontaires, 105 femmes et 

113 hommes, âgés de 18 à 27 ans (m = 21.14 ans, ET= 2.22), répartis en 

deux groupes : celui des jeunes algériens, composé de 118 participants, 

qui ont vécu et grandi en Algérie dans la région de Batna. Le deuxième 

groupe est composé de 100 participants, des jeunes Français dont les 

parents sont des migrants d’origine algérienne et ils sont nés et ont grandi 

en France dans la région parisienne. Les caractéristiques démographiques 

et les moyennes d’âge relatives aux deux groupes sont rapportées au 

tableau n° 2 ci-dessous.  

- Instruments 

1. Dépendance/indépendance à l’égard du champ  

Le Test des figures encastrées GEFT (Group Embedded Figures Test), 

forme collective (Witkin et al, 1985), désigné à déterminer le degré de 

DIC, était administré. Le GEFT est une épreuve qui s’adresse aux adultes 

quels que soient leurs âges et leurs niveaux socioculturels. Étant non 

verbal, ce test peut être utilisé dans des études transculturelles. Il est 

composé de 18 figures complexes au sein desquelles le sujet doit 

reconnaître une figure simple cachée dans une figure plus compliquée 

(figure1).A chaque figure correspond un score de 1 ou 0 selon la 

validation correcte ou non, le total de points obtenus permet de 

déterminer le degré de DIC du sujet, plus le score est élevé plus le sujet 

tend vers l’IC. 

Pour les participants en France, la version française traduite par 

Witkin et ses collaborateurs (1985) était employée, elle présente de 

bonnes propriétés psychométriques, et une version adaptée à la culture 

arabe ( 8811اظشرضاوي والخضري ) présentant également des qualités 

psychométriques acceptables était employée pour les jeunes algériens. 

Figure 01 : Exemple d’item du GEFT 
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Il faut découvrir dans la figure complexe à droite, l’élément simple 

indiqué à gauche 

2. Flexibilité cognitive  

La flexibilité cognitive est mesurée à l’aide de l’épreuve de Jarres de 

Luchins (1942), Clément (2006) la considère comme paradigme bien 

adapté pour observer au cours d’une même tâche la flexibilité spontanée, 

la flexibilité réactive et la rigidité du comportement. Il s’agit d’une 

épreuve papier-crayon composée d’une série de problèmes, dans chaque 

problème il y a trois jarres d’eau de capacité différente et une quantité 

limitée d’eau, le but est d’obtenir des quantités d’eau précises en 

manipulant ces jarres. Dans les premiers problèmes, une première 

stratégie est efficace pour trouver la bonne solution, B- A- 2C. Au bout 

des six premiers problèmes, cette stratégie s’installe comme routine, elle 

est efficace pour le quatrième et le sixième problème mais il existe aussi 

des moyens plus simples pour les résoudre (A et C). Le huitième 

problème est dit « critique » puisque la stratégie routinière amène à un 

échec ; pour le réussir, il faut appliquer une stratégie simplifiée (A Ŕ C). 

La flexibilité dans la résolution de cette tâche est reflétée dans la capacité 

de se dégager de la routine et d’appliquer une stratégie alternative.  

La version française était employée pour les participants d’origine 

algérienne ; pour les Algériens, l’instruction était traduite par des 

enseignants bilingues. L’épreuve étant appréhensible, les participants 

n’ont éprouvé aucune difficulté à la passer (voir annexes 1 et 2). 

a) Cadre théorique 

Le style cognitif DIC  

Ce concept est avant tout de nature cognitive relative à la perception 

(de la verticale notamment) et au traitement de l’information. Dans 

nombreuses situations, il est nécessaire d’adopter une attitude analytique 

afin d’isoler un élément de son contexte, certains individus déstructurent 

facilement, ils sont dits les « analytiques » ou « indépendants du champ » 

(IC), d’autres éprouvent des difficultés à briser la structure très prégnante, 

ils sont dits « globaux » ou « dépendants du champ » (DC). (Huteau, 

1987, 2006). Les études sur ce style ont permis d’élargir ses applications 

aux aspects sociaux, socio-affectifs et aux comportements 

interpersonnels. Ainsi, aux deux pôles de la dimension, les sujets 

manifestent des capacités plus au moins bonnes de 

déstructuration/restructuration, en plus d’autres capacités sociales et 
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affectives spécifiques. Les caractéristiques relatives à chaque pôle sont 

illustrées dans le tableau n° 1 ci-dessous.  

Tableau 1 : Principales caractéristiques des sujets IC et DC dans 

divers secteurs d’activité (synthèse de différents ouvrages sur la DIC) 

Domaines D’application de la 

DIC 
Caractéristiques des sujets IC 

Caractéristiques 

des sujets DC 

Sphère cognitive :    

Traitement de l’information Orientés vers l’intérieur et traitent 

l’information par leurs propres 

structures 
 

Traitement analytique de 

l’information 

Orientés vers 

l’extérieur, 

facilement 
influençables par 

les traits saillants 

 
 

Traitement global de 

l’information 
Résolution de problèmes Plus performants en situations de 

résolution de problèmes  économie 

en travail mental 
 

Procédant par 

tâtonnement 

« essais-erreurs »  
 

Sphère sociale :   

 

Influence sociale 

 

 

Moindre sensibilité à l’influence 

sociale, renforcement matériel. 

 

Sensibles à 

l’influence sociale 
en situation sociales 

crédibles. 

Sensibilité aux informations    
d’origine sociale 

Peu influencés par l’extérieur. 
 

 
Bonne représentation de métiers 

aux aspects techniques valorisés. 

 
Faible intérêt pour les visages 

humains. 

Cherche 
l’information sociale 

extérieure. 
 

Bonne 

représentation de 
métiers aux aspects 

sociaux valorisés 

 
Intérêt pour les 

visages humains. 

   
Relations interpersonnelles Autonomie affective. 

Peu sensibles aux réactions d’autrui 

Dépendance 

affective. 

Sensibilité/ Besoin 
de feed-back 

sociaux. 

Orientation sociale Orientés vers soi  
Distance physique et 

psychologique. 

Orientation vers 
autrui. 

Recherche de 

proximité physique 

et psychologique. 
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Les auteurs précisent que la DIC est de caractère neutre, elle ne 

possède pas d’extrémités « haute » ou « basse » ; or, à chaque pôle, des 

individus sont « hauts » pour des caractéristiques et « bas » pour d’autres. 

Cependant, dans le domaine des études interculturelles, Witkin précise 

que, selon les exigences de l’environnement, il peut être préférable d’être 

IC ou DC et que ce ne sont que les contextes écologiques qui déterminent 

la valeur à attribuer à l’IC ou à la DC (Dominique, 1980).  

La DIC sert énormément dans la compréhension du comportement 

dans divers domaines, lors de l’interaction homme-machine, dans 

l’apprentissage assisté par ordinateur, dans la compréhension des styles 

de navigation web et dans l’appréhension des environnements virtuels 

(Chen et Macredie, 2010). De plus, les IC et DC ne réussissent pas de la 

même manière dans les différentes disciplines (Witkin et al, 1985) d’où 

la nécessité d’adopter l’examen de ce style lors de l’orientation scolaire et 

professionnelle. 

La flexibilité cognitive  

Dans le Dictionnaire de psychologie (1997), la flexibilité est définie 

comme « Terme désignant d’une manière générale et globale l’aptitude 

d’un organisme à réagir rapidement ou à modifier son comportement en 

présence de données nouvelles, elle est synonyme de l’adaptation et 

l’opposé de rigidité». Dans la littérature , la flexibilité se manifeste 

surtout par une parfaite efficience dans la résolution de problème 

(Clément, 2006, 2009) et deux formes de flexibilité sont distinguées 

(Georsdottir, 2004) : la « flexibilité spontanée » qui est définie comme la 

Sphère affective :   

 

 

 

 

 

 

 

 

Bonne maitrise émotionnelle  
Niveau d’éveil variant en fonction 

des exigences de la situation. 

Vigilance accompagnée de 
meilleures capacités 

discriminatives. 

Réflexibilité  
Agressivité dirigée vers les autres. 

Anxiété. 
Niveau d’éveil non 

variant. 

 
Vigilance. 

 

Impulsivité  
Agressivité tournée 

vers soi-même. 

 

Mécanismes de défense Projection, isolation, 

intellectualisation. 
 

Déni, refoulement. 

Différentiation soi/autrui : Bonne connaissance de soi.  

Bonne articulation de l’image du 

corps. 

Faible connaissance 

de soi.  

Image globale du 

corps. 
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capacité à produire une grande variété de solutions à un seul problème ; et 

la « flexibilité adaptative », qui est la capacité d’adopter une nouvelle 

stratégie pour résoudre un problème lorsque les stratégies habituelles 

mènent à une impasse (Thurston et al. 1999 cité par Georgsdottir, 2004 ).  

b) Expérimentation 

Les passations des épreuves se déroulaient collectivement dans des 

endroits calmes, en petits groupes de dix sujets au maximum : l’épreuve 

GEFT est passée en premier suivie de celle des problèmes de Jarres. La 

durée de passation est d’environ 25 à 30 minutes. La collecte des données 

s’est effectuée durant le mois de septembre 2009 pour les participants 

algériens et au cours du premier trimestre de l’année 2010 pour les 

participants d’origine algérienne en France.  

Présentation et analyse des résultats  

1. Analyse descriptive 

Les données sont analysées avec le logiciel SPSS version 18.0. Cette 

analyse permet en premier lieu de fournir un aperçu général de la 

population de recherche. 

Tableau 2 : Statistiques descriptives, moyennes et écart-types (n=218) 

Appartenan

ce culturelle  
Genre 

Age 

Moy (sd) 

DIC Flexibil

ité 

cognitiv

e 

N° (%) 

M ET 

Algériens 

M 
21,56 

(2,05) 
8,06 3,83 

0 52 

1 19 

Total 71 

F 
20,47 

(1,84) 
8,11 

 

4,57 

0 27 

1 20 

Total 47 

Total 
21,13 

(2,45) 
8,07 4,12 

0 
79 

(66,9%) 

1 
39 

(33,1%) 

Total 
118 

(100%) 

Français 

d'origine 
M 

20,69 

(2,12) 
10,12 4,68 0 10 

1 32 
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algérienne Total 42 

F 
21,48 

(2,60) 
8,60 4,38 

0 22 

1 36 

Total 58 

Total 
21,15 

(2,46) 
9,24 4,55 

0 
32 

(27,1) 

1 
68 

(57,6) 

Total 
100 

(100%) 

Total 

M 
21,24 

(2,11) 
8,82 4,27 

0 62 

1 51 

Total 113 

F 

 

21,03 

(2,34) 
8,38 4,45 

0 49 

1 56 

Total 105 

Total 
21,14 

(2,22) 
8,61 4,35 

0 
111 

(50,9) 

1 
107 

(49,1) 

Total 
218b 

(100%) 

D’après le tableau N° 2, la moyenne de DIC chez les Algériens (8.07) 

est inférieure à celle des Français (9.24), et elle est estimée à 8.61 pour 

tous les participants, ceci traduit une tendance plutôt DC. Le pourcentage 

des sujets rigides chez les algériens (66.9%) est plus élevé que celui des 

participants français d’origine algérienne (27.1%), inversement celui de 

flexibilité est élevé pour les participants français d’origine algérienne 

(57.6%), et bas pour les participants algériens (33.1%), ceci décèle de 

réelles disparités en matière de fonctionnement cognitif entre les deux 

catégories de participants. 

2. Variation en DIC en fonction de l’appartenance culturelle   

Afin d’étudier les différences en DIC suivant l’appartenance 

culturelle, un T-test a été réalisé sur les scores de la DIC chez les deux 

groupes de participants. 
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Tableau 3: Variation en DIC en fonction de l’appartenance culturelle 

* p <0,05, Sig. (2-tailed) 

Selon le tableau n° 3, il existe des différences entre les jeunes 

algériens et jeunes français d’origine algérienne en DIC (t = 1.98, p < 

0.05) en faveur de ces derniers, l’appartenance à la culture occidentale 

mène à une plus grande indépendance du champ, ceci recoupe avec les 

études de Dershowitz, Preal et Rand sur les juifs installés dans la culture 

occidentale.  

3. Variation en DIC en fonction de la flexibilité cognitive  

Afin d’étudier les différences en DIC en fonction de la flexibilité 

cognitive, un T-test était réalisé sur les scores de la DIC chez les deux 

groupes de participants ainsi qu’à tout l’échantillon. 

Tableau 4 : Variation en DIC en fonction de la flexibilité cognitive 

Appartenance 

culturelle 

Flexibilité Mean Std. 

Deviation t 

Sig. 

(2-

tailed) 

Algériens Flexibles 8,3333 4,14433 0,47

5 
0,636 

Rigides 7,9494 4,12901 

Français d’origine 

algérienne 

Flexibles 9,8676 4,34313 2,04

5 
0,044* 

Rigides 7,9063 4,74756 

Total Flexibles 9,3084 4,31629 2,35

1 
0,020* 

Rigides 7,9369 4,29435 

* p <0,05, Sig. (2-tailed) 

Pour les participants algériens, on remarque une supériorité de 

moyenne chez les sujets flexibles, toutefois il n’existe pas de différences 

significatives entre les sujets flexibles et rigides en DIC, (t = 0.475,          

p > .05). En revanche chez les Français et chez la totalité des participants, 

elles sont significatives en faveur des sujets flexibles (t = 2.04, p < 0,5),  

Appartenance 

culturelle 

Mean Std. 

Deviation 

Std. 

ErrorMean 

t Sig. (2-

tailed) 

Algériens 8,076

3 

4,12032 ,37931 

-

1,982 
0,049* 

Français d'origine 

algérienne 

9,24

00 

4,54633 ,45463 
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(t =2.35, p < 0,05), ceci confirme que plus les sujets sont flexible plus ils 

tendent vers l’IC, l’intelligence fluide évoquée ci-dessus semble allier les 

deux habilités.  

4. Effet de l’interaction «appartenance culturelle/flexibilité 

cognitive» sur le développement de la DIC. 

Une analyse selon un modèle linéaire général a été réalisée en utilisant 

la méthode Univariat afin d’étudier l’effet de l’interaction de 

l’appartenance culturelle/flexibilité cognitive (variables indépendantes) 

sur la DIC (variable dépendante).  

Pour déterminer si l’interaction de ces variables prédit un degré de 

variation de la DIC, les statistiques descriptives effectuées sont résumées 

au tableau n° 5 ci-dessous. 

Tableau 5 : Résultats des statistiques descriptives de l’interaction des 

facteurs « appartenance culturelle/flexibilité cognitive » sur les scores 

de la DIC 

Appartenance 

culturelle 
Score en 

flexibilité 

DIC 
N° (%) 

Mean Std. Error 

Algériens 0 (rigides) 7,9494 4,12901 79 (66,9%) 

1 (flexibles) 8,3333 4,14433 39 (33,1%) 

Français 

d’origine 

algérienne 

0 (rigides) 7,9063 4,74756 32 (27,1) 

1 (flexibles) 9,8676 4,34313 68 (57,6) 

Les résultats montrent que l’effet de l’interaction « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » chez les Français (9.868) est plus 

important que celui des Algériens (8.333), tandis que le degré de DIC 

résultant de cette interaction est plus élevé en rigidité chez les algériens, 

autrement dit l’effet de ces interactions semble engendrer une tendance 

IC en France et une tendance DC en Algérie. Les résultats de l’analyse 

statistique de la variance résultante de l’effet de l’interaction 

appartenance culturelle/flexibilité sur la DIC sont récapitulés au tableau 

n° 6. 
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Tableau 6 : l’effet de l’interaction « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » sur la DIC 

Source 
Type III Sum 

of Squares 
df 

Mean 

Square 
F Sig. 

Corrected Model 160,866
a
 3 53,622 2,909 0,036 

Intercept 13765,948 1 13765,94

8 

746,7

48 

0,000 

Appartenance culturelle 26,392 1 26,392 1,432 0,233 

flexibilité cognitive 65,287 1 65,287 3,542 0,061 

Appartenance/flexibilité 29,533 1 29,533 1,602 0,207 

Le facteur appartenance culturelle (f = 1,432, p= 0,233) et flexibilité 

cognitive (f = 3,542, p= 0,061) ainsi que l’interaction de ces deux 

facteurs (f= 1,602, p=0,207)  n’indiquent aucune différence significative 

(p > 0,05) sur le degré de la DIC. Le Graphe 2 ci-dessous en donne plus 

de précisions. 
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Figure 2 : Effet de l’interaction « appartenance culturelle/flexibilité 

cognitive » sur la DIC 

Bien que les différences de l’effet de l’interaction « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » ne soient pas significatives comme 

l’indique le tableau n° 6, il est important de souligner que, d’après le 

graphe 2, la flexibilité des sujets français d’origine algérienne s’accroit en 

interagissant avec l’appartenance culturelle contrairement chez les sujets 

algériens. L’effet de cette interaction sur le développement de la DIC est 

loin d’être négligeable. 

5. Discussion générale  

Les hypothèses émises sont quasiment confirmées. Nous constatons, 

d’abord, une tendance de tous les participants vers une plus ou moins 

dépendance du champ (8,61= en dessous de la moyenne). Ceci 

s’explique, à notre avis, et comme l’a illustré Gozé (1994) sur les sociétés 

africaines, par l’impact des familles qui insistent sur l’instauration des 

valeurs relatives à la culture d’origine et/ou celles des parents 

(conformisme au groupe), n’encourageant pas, ainsi, l’indépendance à 
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travers ses pratiques éducatives. Cette importante institution de 

socialisation prive les enfants d’aller à la rencontre de l’autre, considéré 

souvent comme différent et menaçant.  

Malgré cela, les différences en DIC et en flexibilité cognitive sont en 

faveur des jeunes en France, et c’est là exactement qu’apparait le rôle de 

l’école où se favorise en premier lieu la distinction « Soi/Autrui » comme 

caractéristique essentielle des IC, et sans doute grâce au bilinguisme voire 

au biculturalisme, autrement dit la double appartenance culturelle dont 

ces jeunes sont conscients à partir du moment de la fréquentation de 

l’école va désormais permettre le développement de stratégies cognitives 

adéquates à envisager deux modes complètement différents et 

contradictoires. En revanche, les jeunes en Algérie qui jadis vivaient dans 

un milieu assez homogène où il existe une unanimité de valeurs 

transmises par famille, école, mosquée et rue… se retrouvent aujourd’hui 

« cognitivement » moins efficients, et peu armés car ces institutions 

chargées de la transmission du patrimoine culturel restent insouciantes 

voire inconscientes des « mises à jour » obligatoires et urgentes à l’égard 

des nouvelles cultures envahissantes en maintenant des modes de 

socialisation non appropriés.    

Enfin, les différences de l’effet de l’interaction « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » demeurent insignifiantes, mais la 

tendance illustrée implique vraisemblablement ces deux variables dans le 

développement de la DIC, une fois de plus, les jeunes en France ont de 

bonnes performances cognitives. 

a) Directions de recherche et applications des résultats  

À l’ombre de cette contribution, il est recommandé : 

- d’opter pour des études comparatives multiples et avec des 

échantillons plus étendus, en prenant par exemple en considération ce 

style cognitif chez les Français de souche où règne une authentique 

culture occidentale pour mieux cerner l’effet de la culture sur la DIC, 

ainsi qu’à des comparaisons inter-sexes car la socialisation des filles et 

des garçons emprunte souvent des voies distinctes. 

- d’opter pour des recherches plus approfondies en adoptant des 

méthodes d’investigation rigoureuses au lieu de simples corrélations qui 

parfois ne démontrent pas la présence du vrai lien de cause à effet ; 

l’appartenance culturelle, bien qu’importante,  n’est pas la simple source 

déterminante de la DIC. 
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Et d’un point de vue pratique : 

- Sensibiliser les familles et les écoles de leurs rôles très importants 

dans le développement des facultés cognitives à travers leurs processus 

de socialisation. 

- Soulignons que ces processus sont éducables selon la littérature, 

la jeunesse reste toujours une période propice pour l’apprentissage et 

l’amélioration des diverses aptitudes, suite à de sérieuses prises en 

charge, les jeunes en Algérie sont aptes à faire preuve de progrès 

considérables pour s’adapter aux nouvelles exigences de vie. 

- La formation et surtout l’activation d’équipe pluridisciplinaire 

dans les établissements scolaires, de formation professionnelle et surtout 

auprès à des familles.  

Conclusion   

Il a été évoqué dans le cadre théorique que, pour Witkin, ce sont les 

exigences de l’environnement qui déterminent la valeur à attribuer à l’IC 

ou à la DC. Nous nous permettons de postuler ici qu’aujourd’hui, dans 

une société en pleines mutations comme la nôtre, il est fortement 

préconisé d’être plutôt IC, de le développer chez nos enfants à travers nos 

pratiques éducatives. Opter pour un tel choix n’est en aucun cas une 

forme de rejet de la culture ancestrale, bien au contraire, la meilleure 

adaptation offerte par le biais du développement d’un bon patrimoine 

cognitif donnera accès à la connaissance et l’acceptation de l’autre, le 

différent, le paradoxal et ouvre la voie à la connaissance du propre et 

éventuellement à sa sauvegarde et son enrichissement. Ceci nait et se 

développe dans une culture de tolérance, car c’est la culture qui donne 

forme à l’esprit.  

Annexe1 : Problèmes de Jarres de Luchins version française 

Il s’agit dans cette épreuve de résoudre des problèmes dans lesquels il 

faut obtenir une certaine quantité en manipulant des Jarres de capacités 

différentes. Imaginez que vous êtes près d’une source d’eau comme le 

robinet de la cuisine ou près d’un puits. On vous donne une jarre vide qui 

a une contenance de 29 quarts, et une autre de capacité de 3 quarts ; vous 

devez obtenir 20 quarts d’eau. Souvenez-vous que les jarres ne sont pas 

graduées. La seule chose que vous sachiez est que si vous remplissez 

jusqu’au bord la première, vous obtenez une 29 quarts et la seconde 3 

quarts. Maintenant, essayez de résoudre les onze problèmes suivants, 

pour obtenir le volume désiré, utilisez certaines ou toutes les jarres 

disponibles, vous avez deux minutes et demi pour chaque problème, si 
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vous ne arrivez pas à résoudre un problème, au bout de deux minutes et 

demi, passez au problème suivant. 

Solution à 

obtenir 

Les jarres et leurs contenances  
Problèmes  

C B    A 

100 3 127 21 1.  

99 25 163 14 2.  

5 10 43 18 3.  

21 6 42 9 4.  

31 4 59 20 5.  

20 3 49 23 6.  

18 3 39 15 7.  

25 3 76 28 8.  

22 4 48 18 9.  

6 8 36 14 10.  

Annexe 2 problèmes de jarres version Arabe 

 للوشنز اءمشكلات جرات الم

تخول غفسك أعام عنؾع ظلماء، ظنقل بؽر أو حنفوة الدطؾخ، غعطوك جرة عاء 
 اظتر 92وحدات، رلب عنك أن تحصل سلى  :وحدة وأخرى دعؿها  98دعؿها 

الجرتين. غعلمك أن الجرات ظوست عؤذرة، اظشيء اظوحود اظذي  بادؿعمال ػاتين
وحدة، وإذا   98م تحصلت سلى تعلمه أن  ػو أغك إذا علأت الجرة الأولى إلى اظف

 وحدات.  :علأت الجرة اظـاغوة إلى اظفم تحصلت  سلى 
الآن حاول أن تحل باضي الدشكلات ظلحصول سلى اظكموة الدرشوب صوها. 

ن وغصف ظكل دضوقؿا كعنها. ظدؼيمكنك ادؿعمال طل الجرات الدؿاحة أو اظؾعض 
 .عر إلى الدشكلة الدواظوة عشكلة، إذا لم تؿمكن عن الحل في زرف دضوقؿين وغصف،

الكمية المطلوب  محتــوى الجـــرات رقم المشكلة

 C الجــرة  B  الجــرة  A   الجــرة إيجادها

 



Effet de l’interaction de l’Appartenance culturelle et la flexibilité … 

41 

Bibliographie 

Berry, J.-W. (1979), Human ecology and cognitive style: Comparative studies in 

cultural and psychological adaptation, New York, Sage/Halsted. 

Bialystok, E., Raluca, B., Blaye, A., and Poulin-Dubois, D. (2010), Word 

Mapping and Executive Functioning in Young Monolingual and 

BilingualChildren, Journal of Cognition and Development, 11: 4, p. 485-508. 

Chen, S.Y. and Macredie, R. (2010), « Web-based interaction: A review of three 

important human factors », in. Iternational Journal of Information Management, 

Vol.30, Issue 5, October, p. 379-387. 

Clément, E. (2006), « Approche de la flexibilité cognitive dans la résolution de 

problème », in L’année psychologique, 106, p. 415-434. 

Clément, E. (2009), La résolution de problème à la découverte de la flexibilité 

cognitive, Paris, Armand Colin.  

Deleau, M. (2006), Culture et développement cognitif : les théories néo-

Vygotskienne, dans psychologie du développement et psychologie différentielle, 

volume cordonné par Lautrey. J., Paris, PUF. 

Dershowitz, Z. (1971), Jewishsub cultural patterns and psychological 

differentiation, international journal of psychology, 6, p. 223-231. 

Dominique, B. (1980), Variabilité intra individuelle et style cognitif : 

l’hétérogénéité de la dépendance à l’égard du champ, thèse de doctorat non 

publiée, Université Paris 5 René Descartes. 

Georgsdottir, A.-S. (2004), La flexibilité cognitive : une approche différentielle 

et Développementale, thèse de doctorat, Paris, 5, René Descartes. 

Goderfoid, J. (2004), Psychologie, science humaine et science cognitive, 

Bruxelles, De Boeck.  

Gozé, T. (1994), L’intelligence en Afrique, une étude du raisonnement 

expérimentale, Paris, l’Harmattan. 

Huteau, M. (1985), Les conceptions cognitives de la personnalité, Paris, PUF. 

Huteau, M. (1987), Styles cognitif et personnalité, Lille, P.U.L. 

Huteau, M. (2006), Psychologie différentielle cours et exercices, Paris, Dunod.  

Johnson, W., Thomas, J., & Bouchard, Jr. (2005), The structure of human 

intelligence: It is verbal, perceptual, and image rotation (VPR), not fluid and 

crystallized, Intelligence, 33, p. 393-416. 

Luchins, A. (1942), Mechanization in problemsolving—the effect of Einstellung. 

Psychological Monographs, 54, n° 248. 

Poulin-Dubois, D., Blaye, A., Coutya, J., et Bialystok, E. (2011), The effects of 

bilingualism on toddlers’ executive functioning, in  Journal of Experimental 

Child Psychology, Vol. 108, Issue 3, p. 567-579. 



Linda YAHIA BEY et Slimane JARALLAH  

42 

Preal, I.-Y., Amir, Y., et Sharan, S. (1970), Perceptual articulation and task 

effectivness in several Israel subcultures, in  Journal of personnality and social 

psychology, 15, p. 190-195. 

Rand, Y. (1975), Dépendance à l’égard du champ et appartenance culturelle, 

Monographies françaises de psychologie, 28, Paris, CNRS.  

Rezzoug, D., De-Plaen, S., Bensekhar-Bennabi, M., et Moro, M.-R. (2007), 

Bilinguisme chez les enfants des migrants, Mythes, et réalités, Paris, Armand 

Colin/ le français aujourd’hui, 3-158, p. 58-65. 

Thurston, B. J., & Runco, M. A. (1999), Flexibility. In. Runco, M.-A and 

Pritzker, S.- R.  (Eds.), Encyclopedia of creativity (Vol. 1, p. 729-732). San 

Diego, Academic Press. 

Tourrette, G. (1991), Langage et styles cognitifs, thèse de Doctorat d'État des 

Lettres et Sciences Humaines, Université de Paris V, Sorbonne. 

Troadec, B., Zarhbouch, B. (2008), Temps et orientation spatiale : étude 

interculturelle du sens de la flèche du temps chez les enfants marocains et 

français, in Revue de la faculté des lettres et des sciences humaines, Fès, Dhar el 

Mahraz, , n° 15, p. 46-72. 

Wertsch, J.-V., (1985), Vygotsky and the Social Formation of Mind, Cambridge, 

Harvard University Press. 

Witkin, H.-A., et Berry, J. W. (1975), Psychological differentiation in cross-

cultural perspective, Journal of Cross Cultural Psychology, 6, p. 4-82. 

Witkin, H-.A., Price-Williams, D., Bertini, M., Christiansen, B., Oltman, P. K., 

Ramirez, M., and Van-Meel, J. (1974), Social conformity and psychological 

differentiation. International Journal of Psychology, 9, p. 11-29 

Witkin, H.-A., Goodenaugh, D.-R., & Karp, S.A. (1967), Stability of cognitive 

style from childhood to young adulthood, Journal of personnality and social 

psychologie, 7, p. 291-300 

Witkin, H.-A., Oltman, P.-K., and Karp, S.-A. (1985), Manuel du test des figures 

encastrées, forme collective, GEFT, Paris, éditions du centre de psychologie 

appliquée (1
ère

 éd. américaine 1971). 

Dictionnaire de la psychologie, 1997, La pochothèque, Librairie générale de 

France.  

ظصورة ا، تعرؼب اخؿؾار الأذكال الدؿضمنة ،(8811) لوماند ،الخضري اظشوخ روغوأ مدمح ،اظشرضاوي

 اظطؾعة اظـاظـة، عكؿؾة الأنجلو الدصرؼة. ،، طرادة اظؿعلوماتالجمعوة



Insaniyat n°s 55-56, janvier - juin 2012, p. 43-61 

43 

Entre un avenir de rêves et un futur rêvé : 

l’ambivalence des jeunes dans 

l’élaboration de leurs projets d’avenir 

Karim SALHI
*
 

Introduction 

Comment les jeunes construisent-ils leur avenir ? Comment tentent-ils 

de maîtriser et de  "manipuler"  les conditions objectives dans lesquelles 

ils évoluent afin de réaliser les opérations nécessaires pour se projeter 

dans cet avenir ? Ce sont les questions principales auxquelles tente de 

répondre ce texte. A travers les discours produits par cette catégorie, il est 

question de saisir le sens de cette construction, les voies et moyens 

utilisés pour élaborer et réaliser les projets. L’avenir chez les jeunes 

demeure une notion en chantier, ce qui ne facilite pas son décryptage. 

Cependant, il peut se lire à deux niveaux : à un niveau de construction 

mentale dominée par les rêves de jeunesse ; ensuite à un niveau de 

réalisation où les projets sont mis en œuvre pour des finalités qui sont 

fonction des aspirations des uns et des autres. 

Ce texte transcrit quelques résultats d’une enquête, sur la base 

d’entretiens semi-directifs, menée auprès d’une dizaine de jeunes ruraux 

dans la wilaya de Tizi-Ouzou. Les profils ciblés ont été choisis suivant 

des critères liés au capital scolaire et à la position dans le cycle de vie. En 

effet, les jeunes retenus sont tous d’un niveau scolaire inférieur au 

baccalauréat et déscolarisés. Ensuite, tous étaient non mariés et la plupart 

n’envisageaient pas un projet matrimonial. Leur âge varie entre 18 et 33 

ans et tous sont de sexe masculin
1
. La position de cette population aux 

                                                                                                                                   
* Sociologue, Université Mouloud Mammeri, Tizi-Ouzou, 15000, Algérie. 

Crasc, Associé, Oran, 31000, Algérie. 
1 Une autre enquête sur les jeunes filles est en cours de réalisation dans le cadre d’un 

projet mené par une équipe associée au Crasc. Nous avions commencé par les jeunes 

garçons pour des raisons d’accessibilité et de visibilité de la catégorie. Ce n’est donc pas 
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marges des institutions de l’Etat (après l’échec scolaire) et son inscription 

spatiale et symbolique dans le village même a dicté notre choix. Les 

entretiens ont privilégié les rapports au sein de la famille, les tensions qui 

y sont vécues ou ressenties, les modes de négociation et le vécu quotidien 

dans l’espace domestique et villageois. Les échanges ont montré 

comment le jeune se présente en tant que tel, et comment cette 

présentation de soi à l’endroit de l’enquêteur est largement influencée par 

les représentations qui lui sont offertes comme possibilités de se 

construire une réalité sociale autour de sa personne, de sa propre famille, 

de son village, et plus largement du monde. Ces représentations 

alimentent également ses projections vers le futur, objet de notre article.  

Ambivalence dans les décisions et dans les projets en 

construction 

Les comportements des jeunes montrent comment ils sont ballotés 

entre leurs aspirations et les impératifs de la réalité. En effet, les 

dispositions économiques, dont « le système est lié à la situation 

économique et sociale par la médiation des potentialités objectives que 

cette situation définit et qui définissent cette situation »
2
, ne permettent 

pas aux jeunes d’entreprendre des initiatives individuelles autonomes 

sans se heurter aux substrats idéologiques et culturels d’une économie 

dirigiste et centralisatrice qui ne laissait à l’individu que des parcelles 

réduites à son autonomisation. Le discours des jeunes sur l’absence de 

l’Etat dans leur prise en charge montre le degré de non préparation à des 

projets individuels qui caractérise leur conduite quotidienne et qui 

structure leur perception de l’avenir. 

L’équation qui est posée aux jeunes pourrait être énoncée de la 

manière suivante : comment allier les besoins liés à l’immédiateté, qui 

implique une manière de voir, aux projections vers un futur plus ou moins 

lointain qui, lui, renvoie à une manière de prévoir ? Cette articulation 

entre le temps conjugué au quotidien et le temps placé dans une 

perspective du futur ne s’opère pas sans grincement. En effet, la mise en 

relation des structures temporelles met en relief une entreprise laborieuse 

par laquelle les jeunes tentent de trouver les ressources économiques pour 

affronter le quotidien et dégager des surplus monétaires, ainsi que les 

ressources mentales pour construire un avenir. Les stratégies mises en 

                                                                                                                                   
par négligence que nous avions reporté l’intérêt pour les jeunes filles à la deuxième étape 

d’un projet, plus vaste, sur la jeunesse.   
2 Bourdieu, P. (1977), Algérie 60. Structures économiques et structures temporelles, Paris, 

Ed. de Minuit, p. 115. 



Entre un avenir de rêves et un futur rêvé : l’ambivalence des jeunes dans…  

45 

place pour construire un plan de vie
3
 montrent que les jeunes puisent d’un 

répertoire diffus de recettes qui cache mal l’ambivalence des projets, en 

état de chantier chronique. Une ambivalence entre temps cyclique et 

temps chronologique. C’est parce que la projection vers le futur n’est 

possible que dans une perspective chronologique, les jeunes 

entreprennent de se soustraire aux contraintes du calendrier cyclique 

(travaux de champs, de maçonnerie, rites collectifs…) pour se mettre sur 

une voie qui mène vers un futur. Ils tentent de rompre avec les fonctions 

de reproduction de la société afin de se positionner comme individus 

capables de se tourner vers un avenir plus ou moins conçu. Les premiers 

pas commencent dans la débrouille, en attendant de nouveaux horizons 

car la structure des travaux proposés par le marché local est en opposition 

avec l’élaboration d’un plan de carrière à long terme. L’expression 

« Akken yella wass yeksa-t umeksa » (vivre au jour le jour) symbolise 

l’incapacité - intériorisée - d’inscrire les projets dans la durée. « Sinon je 

me débrouille en revendant des téléphones portables. Mais on est fatigué, 

vraiment fatigué » (M.A. 24 ans, journalier). 

L’instabilité chronique (chômage, emplois précaires…) enferme les 

jeunes dans un système qui bloque tout projet d’avenir en rendant 

impossible la conception cohérente du futur. L’irrégularité de leur emploi 

du temps quotidien défigure les cadres spatio-temporels en renforçant les 

attitudes fluctuantes et les comportements ambivalents. « Ces derniers 

temps, je suis "dégoûté". Je travaille quelques fois la pierre, puis je 

m’arrête. Après quelques semaines, je reprends comme manœuvre pour 

ramasser de l’argent que je dépense pendant les moments d’inactivité ». 

(M.A.). 

La construction élaborée, c’est-à-dire, outillée en possibilités 

objectives de réalisation s’oppose aux fantasmes entretenus dans le 

présent en lorgnant vers un futur insaisissable. En effet, l’élaboration 

d’un projet cohérent requiert un minimum d’outils capables de permettre 

une visibilité et une projection vers l’avenir : une qualification dans un 

domaine précis ; des ressources financières et un projet fiable. Or, la 

population enquêtée n’entre pas dans ce schéma. Certains jeunes sont 

hors de tout circuit de formation. D’autres multiplient les stages afin, 

croient-ils, accroître leurs chances de trouver un emploi. Ces derniers se 

retrouvent ainsi avec une panoplie de diplômes de l’enseignement 

professionnel sans pouvoir en rendre opérationnel aucun. Ensuite, le 

montage financier bute, soit sur l’absence de fonds propres, soit sur les 

                                                                                                                                   
3 Au sens de « système cohérent et hiérarchisé de faits prévus ou projetés, embrassant 

dans l’unité d’une appréhension la conduite présente et l’avenir qu’elle travaille à faire 

advenir », ibid., p. 89. 
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réticences des banques soit sur les deux à la fois. Enfin, la fiabilité du 

projet ne peut être envisagée si les deux premières conditions ne sont pas 

réunies. L’accomplissement s’oppose ainsi à l’aspiration. De peur 

d’affronter le monde extérieur, des jeunes se retranchent dans l’espace 

villageois qui leur offre quelques possibilités d’insertion professionnelle à 

travers les travaux proposés dans les chantiers de construction de maisons 

privées, l’exploitation saisonnière des produits de la terre, l’élevage… 

C’est, du moins, un raccourci qui offre aux jeunes une assurance plus ou 

moins éphémère. Le temps qui passe et l’âge qui avance érodent l’illusion 

de cette assurance et renforcent chez eux les contradictions internes entre 

le besoin d’une survie au quotidien, et l’aspiration à une vie accomplie 

tournée vers l’avenir. Ils tentent alors de s’y construire un avenir en 

exerçant plusieurs métiers durant l’année.  

C’est l’histoire de L.K., un jeune âgé de 28 ans. Aîné d’un frère et 

d’une sœur, il perd son père alors qu’il n’avait que 4 ans et quitte l’école 

à 14 ans (7
e
 AF) car dit-il : «  nous n’avions plus de quoi manger ». Après 

un bref stage de menuisier chez son oncle, le jeune se livre à une 

multitude de travaux pour faire vivre la famille que son père lui a léguée. 

Dans son village, L.K. traverse des épreuves douloureuses qui marquent 

sa trajectoire. Il dut ainsi construire une vie en quittant l’école et en 

louant ses bras lorsqu’il n’était encore qu’un enfant : « j’ai 28 ans mais je 

parais en avoir 60 ». Le village est pour ce jeune le principal lieu de 

socialisation. Enfant déjà, il intègre une troupe de scouts encadrée par une 

association locale. Cette expérience lui fit découvrir un univers autre que 

celui de la famille. Sa condition d’orphelin l’incita à rechercher un 

encadrement palliatif à l’absence du père. Le traumatisme subi par cette 

absence est quelque peu émoussé grâce au travail des animateurs de 

l’association. Il découvre les sorties en plein air, le théâtre… 

La construction de l’avenir ne peut faire abstraction des souffrances 

endurées. Ce jeune qui a grandi dans cet univers ne possède pas, alors, les 

instruments nécessaires à la construction d’un plan de vie sur le long 

terme. La survie de la famille, c’est-à-dire, l’urgence de satisfaire aux 

besoins immédiats de celle-ci le contraignit à se placer sur le marché du 

travail. Celui-ci se limite à des métiers précaires qui disparaissent et 

réapparaissent au gré des saisons. 

L’expérience juvénile de L.K. s’ouvre par une série de défis à relever : 

construire un avenir dans des conditions défavorables, protéger les 

intérêts de la famille contre les velléités d’exhérédation affichées par 

l’oncle paternel, et se positionner par rapport à ses pairs. Et c’est dans son 

village qu’il compte réaliser ses aspirations. A l’âge de 20 ans, il 

commence à assister aux assemblées du village. Son assiduité et sa 
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discipline envers l’institution villageoise dénotent d’une volonté 

d’affirmation de soi. Affirmation en tant que successeur de son père qui 

lui lègue la gestion du capital symbolique de la maison. Le passage au 

monde des hommes, symbolisé par l’entrée dans tajmaât, redéfinit ses 

centres d’intérêt et amorce en lui un processus de changement par rapport 

à la conception de la vie édictée par son univers familial. Affirmation en 

tant que jeune face aux aînés du village en prenant régulièrement la 

parole lors des réunions. L’univers des hommes le conduit, ainsi, à se 

construire une identité. Démarche bridée, toutefois, par le poids et le 

conformisme aux règles du village.  

Cette démarche autarcique, qui « enferme » les jeunes dans leurs 

villages
4
, semble liée à la représentation qu’ils se font du monde extra 

muros et notamment des institutions de l’Etat. Etant incapable de 

répondre à leurs attentes, elles sont disqualifiées de tout projet 

d’investissement dans l’avenir. Les demandes - non satisfaites - à 

l’endroit des services administratifs pour l’acquisition d’essaims 

d’abeilles, de génisses, de microcrédits etc. sont à l’origine de cette 

opinion. En s’appuyant sur des expériences vécues ou sur l’information - 

plus ou moins biaisée - produite par les réseaux d’interconnaissance, les 

jeunes interrogés se représentent les institutions administratives comme 

des tours d’ivoire. La complexité des démarches pour faire aboutir un 

projet et l’éloignement - sur le plan relationnel - des agents détenteurs du 

pouvoir de décision découragent toute prétention à une entreprise. Selon 

leurs déclarations, la mairie est quasiment la seule institution qu’ils 

fréquentent de temps en temps afin de s’y faire délivrer des documents 

d’état-civil. C’est ainsi que leurs projets contournent toute assistance 

institutionnelle. Ils se construisent eux-mêmes en se créant des espaces 

d’autonomie qui se définissent comme une forme de production par soi 

des instruments de réalisation de soi. L’Etat est représenté comme une 

notion insaisissable dénuée de toute forme de légitimité. En se voyant 

exclu des différents programmes d’insertion des jeunes, après maintes 

démarches, ils créent eux-mêmes les conditions de leur épanouissement. 

Les oliviers qu’ils plantent, les vaches et les moutons qu’ils élèvent et la 

pierre qu’ils taillent sont des projets qu’ils réalisent en recourant à l’aide 

des membres de la famille. 

La précarité est assimilée à la quotidienneté. Sans travail stable, les 

jeunes n’entrevoient aucun avenir. La condition de journalier est la 

négation du futur. La suite des tâches accomplies, qui sont fonction d’un 

                                                                                                                                   
4 Du moins en ce qui concerne les moyens de réalisation de leurs projets d’avenir. Le 

village ne représentant pas un clos qui isolerait les jeunes du monde extérieur. La mobilité 

de cette population la rend plutôt réceptive aux influences extérieures. 
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calendrier saisonnier, ne fait que dupliquer le quotidien et prolonger le 

présent dans le sens où le temps ne donne pas sur une direction 

prospective. Tous les projets se retrouvent ainsi rangés dans des tiroirs 

condamnés à rester fermés tant que le travail stable ne viendrait pas 

rompre ce cercle vicieux pour doter les jeunes d’instruments de rupture 

avec la logique du quotidien. « J’aurai bientôt 30 ans et sans travail 

[stable] je me demande quand est-ce que je pourrai construire mon 

avenir ? Ce n’est pas faute de ne pas avoir essayé, car je ne connais pas 

un jeune qui a refusé un travail. A un certain âge, il faut se marier, se 

loger et travailler. Le problème des jeunes, c’est qu’il n’y a pas de travail. 

Ce qui explique les dépressions et les suicides chez les jeunes » (H.Y. 27 

ans, journalier). 

Des rythmes selon le calendrier familial 

Certains jeunes travaillent sans pour autant disposer de revenus 

réguliers pour entrevoir un projet autonome et se lancer dans une 

entreprise individuelle. C’est le cas de ceux qui sont employés dans une 

entreprise familiale (un commerce par exemple) gérée par le père et sans 

rémunération salariale. Ce type d’unité économique qui dans la société 

traditionnelle fonctionnait dans l’indivision (même s’il s’agissait, dans la 

situation traditionnelle, d’un type d’entreprise concentré sur la terre
5
) 

représente le lieu de cohabitation entre une activité moderne et une 

gestion traditionnelle. L’entreprise enferme ainsi le jeune dans un univers 

où il oscille entre deux postures contradictoires : à la fois soumis et 

insoumis. Faute de trouver un travail ailleurs et à cause de l’autorité du 

père, il continue à remplir le rôle du fils, tout en refusant de jouer 

pleinement ce rôle. « La manière dont mon père gère le commerce et le 

budget familial ne me convient pas. J’aurais aimé percevoir un salaire 

fixe tous les mois, comme ça je serai libre. Lorsque je prélève de la caisse 

un peu d’argent, je le dépense au bout d’une heure. Ce qui ne me permet 

pas d’accumuler des économies et réaliser un projet. Dans l’état actuel 

                                                                                                                                   
5 Dans une enquête menée en Kabylie maritime au début des années soixante-dix, Camille 

Lacoste-Dujardin souligne qu’« il n’existe plus en 1971, aucune exploitation agricole 

importante qui réunisse dans une même unité de production et de consommation des 

ascendants et descendants nombreux, vivant donc des ressources puisées exclusivement 

dans l’agriculture locale ». Cf. Un village algérien. Structures et évolution récente, Alger, 

SNED/CRAPE, 1976, p. 62. Cette unité semble, néanmoins, se maintenir en s’appuyant 

sur une économie moderne qui se détache de la terre - du moins au niveau de la 

production des biens de consommation mais qui entretient une indivision dans la conduite 

des affaires familiales (dépenses domestiques, activité économique, gestion des biens 

symboliques…). 
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des choses, je reviens chaque jour au point de départ, au point zéro » 

(B.K. 29 ans, travaille dans le magasin de son père).  

Cependant, une tentative de légitimation du style de gestion du père 

est proposée. Les propos oscillent, ainsi, entre l’envie de s’autonomiser et 

le devoir de préserver l’entreprise familiale, déjà fragile. « Un salaire ? 

En y réfléchissant, je n’en veux pas. Cela fera trop de charges pour mon 

père qui doit alors payer deux salaires (le mien et celui de mon frère), en 

plus du loyer » (B.K.). Tout semble suspendu à la décision du père, qui, à 

défaut de prendre l’initiative à la place de son fils, empêche ce dernier 

d’initier un projet. Ce jeu, qui s’opère insidieusement, est mené sur la 

base d’une règle acceptée, non sans résignation par les jeunes : délimiter 

le territoire de chacun, selon son rang. Sur l’aire de jeu, le père, qui est 

garant de l’unité familiale, occupe la position centrale. Il détient par 

conséquent, le pouvoir de distribuer les rôles à chaque membre de la 

famille.  

Le célibat représente alors la dernière parcelle d’autonomie. En évitant 

de s’impliquer dans un projet de mariage qui accentuerait leur 

dépendance vis-à-vis de l’unité familiale, les jeunes tentent de garder une 

marge de manœuvre. Retarder le projet matrimonial renvoie à la 

perception d’un avenir incertain. Les jeunes n’ignorent pas la notion du 

futur, ils la redoutent. En se livrant à un exercice de rationalité (dans le 

sens de la prévisibilité et de la calculabilité), ils conjuguent le mariage à 

la stabilité, c’est-à-dire, à un emploi générateur de revenus capables de 

subvenir aux besoins d’un ménage. Ils écartent ainsi tout risque qui 

viendrait bousculer la sécurité que leur procure la vie de célibataire. 

Vivre au jour le jour semble être le refuge de ceux qui ne tiennent pas à 

désarticuler cette structure, en abandonnant leur vie de garçon, sans une 

contre-partie économique. Un système binaire régule cet univers suivant 

deux couples : célibat/quotidienneté d’un côté, et mariage/futur-stabilité, 

de l’autre. « Je ne suis pas complètement stable, c’est-à-dire, je ne peux 

pas compter sur mes propres moyens. Dans cette vie, la confiance ne 

règne plus. Moi, par exemple, je ne fais pas confiance à mon père [émigré 

en France, et n’est plus revenu depuis 13 ans] parce que je ne le connais 

même pas. J’ai peur de me marier et me retrouver dans une posture 

d’assisté. Non, je ne peux pas compter sur lui » (A.F. 28 ans, éleveur). La 

notion de mariage rompt ainsi avec la définition traditionnelle lorsque le 

père mariait son fils. La quasi disparition de l’indivision et l’éclatement 

de la famille, en tant qu’unité économique, redéfinit l’alliance 

matrimoniale et réajuste, en les retardant le plus souvent, les projets 

matrimoniaux. « Une femme est un fardeau que je ne pourrai porter. Tout 

d’abord, il faut que je m’en sorte et m’assure des revenus suffisants. Pour 
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le moment, ce n’est pas le cas. Par conséquent, je ne peux pas contracter 

un mariage» (A. F.). 

Cette autonomie réduite se retrouve fortement bridée par la position de 

chef de ménage que certains jeunes occupent en l’absence du père. Ces 

jeunes recourent à la médiation de la mère dans leur prise de décisions 

qui les concerne directement ou qui relève de la famille. La position de la 

mère autorise, en effet, l’exercice d’une autorité plus ou moins voilée. 

L’efficacité de cette action est rendue par la représentation traditionnelle 

du pouvoir. Celui-ci relève du domaine masculin et se dissimule sans se 

diluer lorsqu’il est transféré dans la sphère féminine. En se faisant croire 

qu’ils occupent la position de l’aqerru (la tête) de la famille, les jeunes 

cachent et se cachent la réalité de la distribution des rôles domestiques. 

La dénégation de cette réalité entame largement leur tendance à la liberté 

d’agir et brise l’élaboration de tout projet individuel.  

Ainsi, la structure de la famille et l’absence du père imposent des 

temporalités rattachées au calendrier familial et ferme la perspective du 

futur en réglant le temps au présent. Le seul futur, c’est celui qui est 

rattaché au reste des membres de la famille : la construction de la maison, 

les travaux des champs, etc. Un réglage qui échoit particulièrement à 

l’aîné des garçons comme c’est le cas de cet enquêté : « en l’absence de 

mon père [émigré en France] et depuis que je suis grand, c’est moi qui 

m’occupe de la maison. Mes frères [au nombre de trois] me respectent 

beaucoup car je suis leur aîné. Cependant, je les laisse jouir un peu de 

leur liberté. La construction de la maison, le sarclage, le fauchage du foin, 

c’est moi qui m’en occupe. Mes frères m’aident sans que je les y force. 

Concernant le budget domestique, nous nous en occupons moi et ma 

mère. Lorsque j’étais enfant, c’est elle qui gérait tout. Elle continue à 

gérer parce que j’ai confiance en ses capacités à le faire » (H.M. 25 ans, 

journalier). L’aîné devient chef par délégation et traîne cette mission 

comme un boulet dont il ne peut s’affranchir au risque de bousculer 

l’équilibre familial après que celui-ci eût été entamé par le départ du père 

en France. Le jeune occupant cette position est aussi le restaurateur du 

capital symbolique de l’axxam (entendre, la famille) et son protecteur. La 

reproduction de ce capital semble capitale dans toute entreprise de 

construction, ou du moins de perception du futur. Dès lors, à défaut 

d’investir dans un projet économique, le jeune opte pour une valeur non 

numéraire : sauvegarder la position des siens dans l’univers villageois en 

gardant l’œil sur le quotidien. « En tant qu’aîné, mes responsabilités 

envers ma mère sont plus importantes que celles de mes cadets » (H. M.).  

L’avenir étant dans le village, L.K. s’attelle pour cela à produire une 

image de soi qui lui permettrait une insertion dans cet espace. Il participe 
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aux travaux collectifs (tiwizi), assiste à toutes les fêtes auxquelles il est 

convié, se présente aux veillées funèbres et aux enterrements. En outre, il 

fait valoir des qualités héritées de son père et entretenues par l’éducation 

familiale, telle que l’« honnêteté », la « dignité » (notamment dans un 

contexte de misère) et la « solidarité » que notre interlocuteur fait valoir 

dans ses rapports aux autres et dans sa quête continuelle d’un travail 

rémunéré. La conformité aux prescriptions normatives du village 

contraint L.K. à observer des « règles cérémonielles » pour parler comme 

Erving Goffman, qui remarque que celles-ci guident « la conduite quant 

aux affaires que l’on estime peu ou même pas du tout importantes par 

elles-mêmes, mais qui valent avant tout -officiellement du moins- comme 

moyens de communication conventionnels grâce auxquels l’individu 

exprime son personnage ou porte une appréciation sur les autres »
6
. Ces 

règles accompagnent son comportement d’ « afellah n tmurt », un homme 

du village qui refoule ses désirs de jeunesse pour renforcer son capital 

symbolique. Le jeune entretient une image de soi en conformité avec la 

définition collective du sérieux. C’est ainsi qu’il déclare ne jamais trouver 

de difficultés à être embauché lorsqu’une offre d’emploi est disponible 

sur le marché du travail local. Cette opération s’accompagne d’une 

appropriation des espaces villageois (comme tajmaât) sans laquelle sa 

place ne peut être que marginale.  

Pour concrétiser ces projets, L.K. recourt à une gestion familiale des 

ressources générées par les multitudes de travaux rémunérés qu’il 

accomplit, les contributions du frère au budget domestique, la vente 

d’huile d’olives et de quelques moutons. Il est ainsi l’argentier de la 

maison. Cependant, tout porte à croire que les suggestions de la mère sont 

rigoureusement prises en compte. Le décès du mari a propulsé celle-ci 

vers une position de chef de famille qu’elle ne peut déléguer à son fils 

aîné sans risque d’ébranler l’unité domestique. A travers les propos de 

notre interlocuteur transparaît une stratégie finement déployée par la mère 

et dont la finalité est le maintien d’une position d’arbitre dans un jeu 

d’équilibre qui tend à pondérer les tensions potentielles entre les 

membres de la famille. La mère demeure le centre de la maison autour de 

laquelle gravite tout projet. L’avenir de L.K. est lié à elle. Ainsi, il exclut 

tout projet matrimonial qui l’amènerait à résider hors de la maison 

familiale, loin de « tamγart n yemma », sa vieille mère. « Je n’accepterai 

pas de me marier si je devais m’éloigner de ma mère. Non, il est 

impossible de rompre avec celle qui m’a élevé, qui s’est sacrifiée toute 

seule pour me voir grandir ». 

                                                                                                                                   
6 Cf. Goffman, E. (1993), Les rites d’interaction, Paris, éd. de minuit, p. 48-49.  
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L’initiative individuelle n’est toutefois pas étouffée au point d’ôter 

toute liberté de manœuvre. Pour se tracer une voie, certains jeunes 

enquêtés recourent à des formations professionnelles qui font suite à leur 

échec scolaire. Cet apprentissage vise à se placer sur le marché du travail 

et occuper un emploi salarié qui procurerait un revenu régulier et 

permettrait par conséquent de sortir du cycle de la quotidienneté et se 

projeter vers le futur. Mais les diplômes qui sanctionnent ces formations 

se retrouvent - s’ils ne sont pas suivis d’un perfectionnement - dévalorisés 

sur le marché de l’emploi. Ce qui contraint les jeunes, soit à renoncer à 

toute tentative de monnayer leur certificat, soit à prolonger les études afin 

d’obtenir un diplôme plus élevé et augmenter, en conséquence, leurs 

chances. En fait, la formation professionnelle semble fonctionner comme 

un rite de passage que les jeunes, éjectés du système scolaire, 

accomplissent afin de ne pas perdre la face
7
. Il apparaît, en effet, que les 

jeunes qui souscrivent aux conditions d’accès aux centres 

d’apprentissage, sont contraints par leur entourage à emprunter cette voie, 

du moins pour faire bonne figure. Les modes traditionnels 

d’apprentissage - en déclin - subsistent dans leur forme rituelle, même si 

cette dernière a pris des colorations nouvelles. Il semble alors que la 

certification de ce genre de formation soit l’expression de ce rite. « Pour 

le moment, je poursuis une formation en audiovisuel juste pour le plaisir, 

pour changer un peu et m’évader du magasin. Je n’ai pas encore réfléchi 

à quoi me servirait-elle ? » (B.K.). On se forme et on reste fixé au village 

pour continuer à travailler comme manœuvre ou journalier. Le sous-

prolétariat est le refuge de ceux qui appellent le futur vers eux, à défaut 

d’aller vers lui. « Lorsque j’ai échoué pour la deuxième fois à l’examen 

du Bac, j’ai longtemps hésité avant de m’inscrire à une formation pour 

obtenir le diplôme de technicien en gros œuvres. Mais jusqu’à 

maintenant, je n’ai pas encore cherché du travail. Je pense que je vais 

prolonger ma formation pour atteindre le niveau de technicien supérieur. 

Puis on verra » (H.M.). 

Le départ : refuge des jeunes 

« L’avenir est ailleurs ». Certains jeunes lient leurs projets d’avenir au 

départ vers l’étranger. Cette conception semble s’inscrire dans une 

logique, sinon de rupture, du moins de distanciation par rapport au cadre 

traditionnel de la famille. Ils sont en quête de reconnaissance sociale et 

                                                                                                                                   
7 La notion de "face", définie comme « objet sacré », est empruntée à Goffman, E., ibid., 

p. 21 sq. Cet emprunt n’est pas fait pour attribuer un quelconque caractère sacré à la 

formation professionnelle mais pour étayer sa dimension rituelle.  
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cherchent à se forger une identité propre qui s’intégrerait, néanmoins, à 

l’univers villageois. L’ailleurs est représenté comme un refuge. Il est 

construit sous un prisme fantasmatique qui sert à concevoir un univers de 

substitution. « Ici, il n’y a pas d’avenir. Tous les jeunes doivent partir 

pour travailler, gagner de l’argent et revenir. C’est le seul avenir possible. 

Mais il faut revenir au bout de deux ou trois années, car vivre là-bas cela 

revient au même. Travailler et dépenser son argent dans un pays étranger 

n’est pas intéressant » (M.A.). La libération de l’autorité du père, la 

réalisation de soi, l’autonomisation, sont des projets obstrués localement 

par des règles qui empêchent l’accès au statut d’individu. En s’imaginant 

que cet accès ne peut s’opérer que dans le pays de l’individualisme, les 

jeunes investissent dans des "projets" générateurs de ressources 

financières afin de concrétiser leur idéal de se fixer ailleurs. Par la 

médiation des récits produits par des émigrés en vacances ou en retraite, 

l’image de l’ailleurs provoque un attrait dont la fonction dénégatrice 

occulte l’incapacité à se réaliser dans sa terre d’origine. « Dans la vision 

idéalisée de l’émigration source de richesse et acte décisif 

d’émancipation, el ghorba, intentionnellement et violemment niée dans 

sa signification traditionnelle, tend (sans toutefois y parvenir pleinement) 

à porter une autre vérité qui l’identifierait plutôt à bonheur, lumière, joie, 

assurance, etc. »
8
. C’est l’exemple de M.A., un jeune qui s’est fixé sur le 

travail de la pierre autour duquel il construit son projet d’avenir, dont la 

finalité est de partir. Notre jeune (âgé, rappelons le, de 24 ans) est l’aîné 

de cinq frères et trois sœurs. Il arrête sa scolarité à l’âge de 12 ans (6
e
 

année primaire). Il suit des cours de français dans une école privée afin 

d’apprendre ce que « l’école publique ne lui a pas appris ». « J’ai quitté 

l’école en 6
e
 année primaire. Ce que je regrette, c’est de ne pas avoir 

appris le français. Mais j’essaye de me rattraper en suivant des cours 

privés pour apprendre à lire et à écrire dans cette langue. C’est une sorte 

de préparation pour là-bas ». Son père est ouvrier dans une usine 

d’électromécanique.  
M.A. travaille la pierre qu’il extrait dans des champs qui appartiennent 

à sa famille. C’est la principale activité qu’il exerce. Un travail pénible 

qu’il n’étale pas sur une longue durée en procédant à des ruptures pour 

aller travailler comme manœuvre chez des particuliers de son village. 

C’est à l’âge de 20 ans que ce jeune entame le métier d’extracteur de 

pierres. « J’avais 20 ans lorsque j’ai commencé à travailler la pierre. Au 

début, je remplissais jusqu’à deux bennes de tracteur. De quoi construire 

                                                                                                                                   
8 Sayad, A. (1975), « el ghorba : le mécanisme de reproduction de l’émigration », in Actes 

de la Recherche en Sciences Sociales, n° 2, mars, p. 65. 
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mon avenir là bas [à l’étranger] ». A cet âge, il exerce sans interruption, 

c’est-à-dire quasi quotidiennement, cette activité afin, dit-il, de préparer 

son avenir à l’étranger. Pendant quelques années, M.A. casse la pierre 

qu’il vend aux transformateurs et accumule les revenus qui lui permettent 

de constituer un capital de « départ ». La journée de travail de M.A. est 

rythmée par les conditions atmosphériques, la lumière diurne, l’état du 

marché de la pierre et ses propres dispositions psychologiques. En 

moyenne, il produit une cinquantaine de pièces (des pierres encore à 

l’état brut) par jour, qu’il empile sur le site d’extraction en attendant leur 

acheminement vers la route nationale, à l’aide d’un tracteur agricole. Les 

pierres sont ensuite entassées sur l’accotement jusqu’à ce qu’elles soient 

vendues entre 60 et 80 DA l’unité. Le jeune est attiré par cette activité qui 

entretient en lui l’espérance d’aller « ailleurs ». 

Pour illustration, les discussions avec ses pairs sont dominées par le 

thème du « visa ». Comment entreprendre les démarches ? Auprès de 

quels consulats ? Quelles sont les astuces à utiliser ? C’est ainsi qu’il 

déclare avoir introduit une soixantaine de demandes de visa auprès des 

consulats de France et d’autres pays européens. « Le visa est le principal 

sujet de discussion entre moi et mes amis. Nous nous échangeons des 

informations sur les pays qui le délivrent plus facilement, les consulats où 

on peut déposer les dossiers, etc. ».  

Cependant, le cycle de jeunesse est ponctué chez notre interlocuteur 

de séquences anomiques liées aux contraintes qui entravent la réalisation 

de son principal projet. Le départ, qui représente pour lui l’entrée vers 

l’avenir, est à l’origine de tensions internes dès qu’une demande de visa 

est rejetée. Commence alors un cycle de « dégoût » qui plonge M.A. dans 

une sorte d’errance. Il cesse de travailler, passe son temps à des allers et 

venues entre son village et Azazga, distante de 8 kms. Les cafés sont les 

espaces où il « tue le temps » en discutant avec les jeunes qui partagent 

avec lui les mêmes rêves. 

La trajectoire de M.A. est partagée par plusieurs jeunes qui se 

retrouvent dans la filière de la pierre par un effet d’entraînement. Ils 

apprennent  sur le tas les techniques d’extraction, la manipulation des 

outils et les procédés d’écoulement de la marchandise. Ils appartiennent à 

une génération qui hérite d’un métier déjà pratiqué par leurs aînés. Les 

jeunes, comme lui, reçoivent un savoir-faire qu’ils s’approprient et qu’ils 

développent pour mieux rentabiliser leur production. Les améliorations 

portent : sur la forme de la pierre - grossièrement taillée - qui devient 

rectangulaire après avoir été de forme carrée ; sur les techniques de vente 

en se regroupant dans une forme de corporation qui négocie les prix avec 

les transformateurs. Enfin, le village prend de plus en plus la forme d’un 
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espace intégré de production en investissant dans la dernière phase du 

procès de production : la transformation. Ces jeunes réinvestissent les 

bénéfices tirés de l’extraction dans de petites unités de taille pour offrir 

au marché un produit fini. L’activité s’installe ainsi comme la principale 

source d’emploi pour les jeunes restés au village et, en attendant, pour 

ceux qui rêvent ou qui projettent de partir. En effet, le départ ne semble 

pas fonctionner comme une fixation réduisant les jeunes à de simples 

rêveurs qui se construisent, mentalement, un pays fait de merveilles. Les 

jeunes entreprennent des projets dont la vocation de fixation et 

d’autonomisation se précise, consciemment ou inconsciemment, au fur et 

à mesure. L’expérience juvénile incorpore, ainsi, une idée d’autonomie 

qui structure les projets.  

M.A., par exemple, réinvestit son épargne dans une petite unité de 

transformation de la pierre, après avoir abandonné - pour quelques temps 

- son projet de départ à l’étranger. Il achète une machine de coupe et 

emploie deux jeunes dans son atelier encore rudimentaire. Il n’a pas 

recouru à l’assistance d’une institution quelconque. Il réalise son projet 

avec ses propres fonds sans l’intervention de sa famille et se reconvertit 

en jeune entrepreneur. Il aspire, par là, à gravir l’échelle sociale et 

consacrer un processus de construction d’un espace d’autonomie qu’il 

entame dès l’âge de vingt ans. Cette démarche est favorisée par la 

conduite du père qui ne soumet pas M.A. à des règles contraignantes qui 

l’amèneraient, par exemple, à verser une partie de ses revenus dans des 

projets familiaux (la construction de la maison…). C’est ainsi qu’il se 

construit un univers individuel dont la finalité, qui s’éloigne de plus en 

plus toutefois, est le départ. Ainsi, l’effacement progressif des causes qui 

incitent à partir tempère, sans l’éliminer, l’attrait de l’étranger 

enchanteur. « Mais l’argent que j’ai mis de côté pour partir, je le garde 

toujours ». 

Ces séquences, que l’on peut attribuer à la phase d’expérimentation 

dans laquelle les jeunes se cherchent et se construisent, sont estompées 

par le contrôle social, encore en action dans les villages. Car malgré leur 

projet de départ, ils s’obstinent à se conduire en bons villageois aussi 

longtemps qu’ils demeureront dans le pays. Les rapports qu’ils 

entretiennent avec le village montrent à quel point les structures 

traditionnelles leur procurent un sentiment de sécurité dans les moments 

de fragilité. Ceci malgré les distances qu’ils tiennent à garder par rapport 

à l’univers villageois. Autrement dit, tout en ne se représentant pas 

comme acteurs dans cet espace, ils déclarent respecter les délibérations de 

l’assemblée (tajmaât), participer aux travaux collectifs et se soumettre 
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aux normes qui régissent les rapports aux aînés. Le village offre une 

paisible salle d’attente aux prétendants au départ.  

Cette difficulté à réaliser son projet de départ est fonction des mesures 

draconiennes imposées par les pays européens dans le traitement des 

dossiers de visas, d’un côté. De l’autre, elle dépend de la structure de la 

famille et de la position occupée dans la fratrie. En effet, l’aîné des frères 

et sœurs qui doit s’associer à un projet familial ou alors endosser le rôle 

de chef de famille, en l’absence du père, est structurellement freiné dans 

sa quête d’individuation, notamment si celle-ci repose sur un projet de 

départ. L’idéologie qui légitime la distribution des rôles est là pour lui 

signifier que son sort est fortement lié à celui du reste de la famille. Tout 

projet en dehors de celle-ci ne peut avoir comme finalité que le bien être 

des siens. « Je suis déchiré entre l’envie de partir à l’étranger et 

l’obligation de rester. Lorsque je suis pris de désespoir, je suis tenté 

d’aller ailleurs. Cependant, ce qui me retient est plus fort. Je n’ai pas 

l'intention de laisser ma mère. Mais si je pars, je ne reviendrai plus » 

(B.K.). « Je ne peux pas partir [à l’étranger] et laisser ma vielle mère. Ici 

[au village], je travaille normal. Je me contente de ce que j’ai. Je ne peux 

pas partir là bas parce qu’ici j’ai de quoi vivre, j’ai un endroit pour 

dormir, j’ai du travail [plusieurs emplois en fait] » (L.K.). 

Une domestication du futur est-elle possible ? 

Par l’effet d’accumulation des revenus, les jeunes célibataires - qui ne 

se consacrent pas à la satisfaction des besoins de leur famille (parents, 

frères et sœurs) - s’arment pour financer la réalisation de leurs rêves. Ils 

se dotent de moyens matériels (en l’absence de qualification 

professionnelle et de certification scolaire) pour anticiper et réaliser leurs 

projets futurs. Il s’agit de monnayer l’argent gagné pendant les heures de 

travail accomplies par intermittence pour l’échanger contre une situation 

capable de procurer des revenus pérennes et, par ricochet, un avenir sur 

lequel ils peuvent plus ou moins intervenir. 

La tentative d’autonomisation consiste à prévoir des actions futures 

sans recourir au concours d’une quelconque tutelle, qu’elle soit parentale 

ou politique. Malgré les maigres dividendes récoltés en exerçant une 

activité encore à ses débuts, quelques jeunes tentent d’accumuler un 

capital afin d’agrandir leur entreprise, loin des cadres institutionnels. 

« J’aime bien le pâturage où je lâche mes bêtes parce qu’il n’y a ni Etat ni 

personne. Je n’ai rien à voir avec eux [les agents de l’Etat] » (A.F.). Une 

action qui intègre le calcul économique, c’est-à-dire, qui tend à fructifier 

le capital initialement engagé dans l’entreprise. Ce calcul n’est pas le 
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résultat d’un quelconque apprentissage scolaire
9
 ou d’une culture 

familiale qui auraient doté les jeunes en outils rationnels capables de 

hisser leurs projets au niveau de l’élaboration. En effet, les modes de 

gestion de l’économie moderne ou du moins pré-moderne – puisque les 

projets des jeunes s’appuient encore sur des concepts quelque peu 

dépassés mais non archaïques – ne se transmettent pas encore en milieu 

domestique. A l’exception de quelques familles qui ont accédé aux 

connaissances académiques grâce aux études faites par leurs membres, ce 

milieu demeure, dans une large mesure, le lieu de l’économie 

traditionnelle. C’est ainsi qu’en puisant des expériences de leurs pairs, ils 

esquissent les contours de leur avenir sans bousculer leur rythme. La 

prise de conscience de la fragilité de toute prévision, écarte la prise de 

risque qui hypothéquerait les chances de réussite. L’avenir est ainsi 

appréhendé comme une bête qu’il faut apprivoiser. Cette vision du futur 

requiert, toutefois, une longue durée sur laquelle s’étale l’investissement 

consenti. Une redéfinition, par les jeunes, de la notion du temps est 

nécessaire pour mobiliser les capacités qu’exige ce "sacrifice". En effet, 

les jeunes sont invités à retarder ou à annuler des actions inscrites sur leur 

"agenda" afin de se consacrer à leurs projets et en récolter les dividendes 

sur le long terme. 

La trajectoire du jeune définit les temporalités, et notamment la notion 

de l’avenir. Si ce dernier est intériorisé comme une "réussite", celle-ci ne 

peut avoir de sens que lorsqu’elle est placée dans la série d’événements et 

d’expériences que le jeune a connue. La réussite, en tant que réalisation 

d’aspirations susceptibles de propulser l’individu plus haut que la 

position sociale initialement occupée, est perçue comme une satisfaction 

d’autant plus lorsque la position initiale (à un moment donné de la 

biographie) se situe en bas de l’échelle sociale. Et à fortiori lorsque le 

jeune se retrouve très tôt en posture de chef de famille, en l’absence du 

père. Les séquences du calendrier biographique se retrouvent ainsi 

décalées pour re-situer le présent et le futur. En effet, les aspirations à la 

réussite sociale commencent très tôt, c’est-à-dire, à un âge où le jeune, 

dans ce cas, quitte l’école pour aller travailler, après les études primaires 

ou moyennes. Il vit, alors, une jeunesse en parallèle avec l’enfance de ses 

pairs. Il intègre un univers qui n’est pas le sien, si on se basait sur l’âge 

biologique. Son expérience de jeune s’allonge dans le temps en 

rapprochant le futur qui est pris dans le sens du changement opéré dans la 

condition sociale, d’où est partie cette expérience. Bref, s’arracher de la 

                                                                                                                                   
9 Pour rappel, la plupart des jeunes interrogés n’ont pas continué leur scolarité au-delà des 

niveaux primaire et moyen. D’autres (le tiers) ont poursuivi des études secondaires sans 

obtenir le baccalauréat. 
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misère est en soi une réalisation de l’avenir. « Je me souviens comme 

aujourd’hui, aucun jeune n’a grandi comme j’ai grandi [père décédé 

lorsque l’interlocuteur avait 4 ans]. J’ai acheté une vache moi même, j’ai 

un compte bancaire, je possède des choses comme les autres. Tout cela, je 

l’ai réalisé de mes propres mains parce que nous avons grandi dans la 

misère » (L.K.). 

Le présent se conjugue au futur et concomitamment à l’aléatoire. 

(H.Y., journalier de 27 ans, père décédé), après avoir chassé la détresse 

qui le contraignait à trouver les conditions d’une survie au quotidien, 

entrevoit un avenir qu’il assimile à un château de sable. Désarmé, il se 

lance pourtant dans cette aventure pour affronter le temps à venir. Tant 

bien que mal, il tente de gérer ses revenus, gagnés en tant que manœuvre, 

et dégager des économies. Par un effet d’accumulation, il constitue un 

capital qu’il investit dans la construction de la maison familiale (encore 

en chantier, comme c’est le cas de beaucoup de nos interlocuteurs), 

l’achat de quelques moutons et l’entretien de l’oliveraie héritée du père. 

Cette démarche est favorisée par une gestion du temps qui lui permet de 

se consacrer, par intermittence, aux travaux rémunérateurs dans les 

chantiers du village et aux projets familiaux. 

H.Y. s’inscrit, par là, dans une perspective de mobilité, il aspire à 

« devenir comme les autres ». Tous ses efforts sont orientés vers une 

ascension sociale qui le placerait dans la position qu’occupent les jeunes 

issus de familles moins défavorisées. En reproduisant les faits et gestes 

qui cadrent avec la définition collective de la réussite (travailler 

régulièrement même en accomplissant des travaux irrégulièrement 

répartis, construire sa maison, faire multiplier son cheptel…), il sort 

progressivement de sa position marginale pour s’insérer dans l’univers 

villageois où il situe ses propres projets et ses référents. Le travail, tant 

physique que symbolique que H.Y. accomplit, vise, ainsi, un 

repositionnement dans l’échelle sociale accompagné d’une projection 

vers le futur.  

Des jeunes déploient des stratégies afin de se placer sur le marché du 

travail et échapper, ainsi, à la précarité, condition sine qua non à la 

rationalisation des opérations nécessaires à tout projet d’avenir. Ils 

utilisent des réseaux de connaissance et d’information afin de placer leur 

candidature pour un poste d’emploi. Ces réseaux peuvent se tisser autour 

de liens de parenté ou de lieux de socialisation tels que les partis 

politiques et les associations. « On m’a promis un emploi à la SONELEC 

[Electro-industries Azazga]. La personne en question est membre du 

bureau du FLN. Je sais qu’il attend en contre-partie une "tchipa" [un pot 

de vin] que je lui verserai dès qu’il me fera embaucher. Je n’ai pas le 
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choix. Si je devais payer pour trouver du travail, je le ferais » (D.R. 33 

ans, journalier). Cependant, chez d’autres jeunes, la précarité se définit 

selon une conception instrumentaliste du travail. Elle ne gênerait pas, 

selon eux, l’appréhension du futur.  

Pour L.K., sans qualification certifiée, le travail, même temporaire, est 

représenté comme une suite de tâches qui génèrent des profits. La 

multitude des travaux accomplis est fixée sur un calendrier cyclique. A 

chaque saison un travail ou une catégorie de travaux. Sur l’année, L.K. 

divise le temps de la manière suivante : 

Le temps de la maçonnerie qui se situe au printemps et en été. Le 

moment où les émigrés rentrent au village et relancent les travaux de 

construction de leurs maisons. Cette catégorie de « nantis », telle que 

représentée par les gens restés au village, dépense des sommes 

importantes dans la construction. Au village, leurs demeures sont 

reconnaissables à leur grandeur et à leurs façades chargées d’ornements. 

Ce temps est entrecoupé par le fauchage du foin, lorsque l’herbe arrive à 

maturité. 

Le temps du journalier s’étale sur la durée de l’automne et une partie 

de l’hiver. Notre jeune exécute des travaux de champs (sarclage, taille et 

greffe d’arbres…) pour le compte de propriétaires en retraite. En outre, il 

s’occupe de ses propres oliviers. Il a en effet hérité d’une oliveraie d’une 

trentaine de plants qu’il a quintuplée. Pendant la saison de la récolte des 

olives, il ne s’occupe que de la cueillette de ce produit qu’il fait 

transformer dans l’huilerie du village. 

La réalité de l’obstacle structurel, que représente la précarité pour la 

construction élaborée d’un avenir, est ainsi déniée. La division du temps 

en une sorte de "chapelet de journées" qui se ressemblent rend la 

visibilité du futur de plus en plus floue. Le futur demeure, ainsi, une 

catégorie lexicale non conceptualisée et loin d’être maîtrisée. Les 

schèmes structurant cette renonciation à "dompter" le temps à venir 

reposent d’ailleurs sur des expressions comme « A la ayen i k-yekteb 

Rebbi ara teččed » (Tu ne mangeras que ce que Dieu t’a prescrit). 
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Conclusion 

La conduite des jeunes, du moins en ce qui concerne la population 

enquêtée, n’est pas dominée par une conception hédoniste de la vie. Les 

revenus générés par le travail sont réinvestis dans des projets à travers 

lesquels ils tentent de construire un avenir. Celui-ci n’intègre pas le projet 

de formation d’une famille qui, dans les représentations sociales, devrait 

être lié à tout plan de vie. Ce type de projet est différé, ce qui bouscule les 

cadres traditionnels et fait naître des tensions avec les aînés. Enfin, le 

projet de départ, qui nourrit l’expérience juvénile d’espérances et de 

rêves, se construit dans une perspective de reconstruction et de réalisation 

de soi. 
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De l’assemblée villageoise à l’association : 

les jeunes villageois en quête 

d’affirmation 

Azzedine KINZI
*
 

Introduction  

Ce travail est le résultat d’une enquête menée au mois d’avril 2004 sur 

l’action des jeunes dans les villages de la commune de Timezrit
1
. Leur 

situation se caractérise par une « fragilité » dans leur rapport avec les 

institutions traditionnelles, la famille et l’assemblée villageoise (tajmâat). 

Celle-ci, appelée également « comité de village », n’est pas un espace qui 

leur est exclusif. Elle n’est pas, non plus, un cadre d’expression et 

d’action juvéniles. Les jeunes enquêtés évoluent en dehors de leurs 

villages au profit du chef-lieu de la commune, où des espaces de loisirs et 

d’activités associatives existent. La concentration de ces lieux à Timezrit 

leur fait quitter leurs villages d’une manière provisoire en les 

affranchissant du contrôle, à la fois, familial et villageois et en leur 

permettant de s’approprier de nouveaux espaces. Ce contrôle se traduit 

dans les formes d’autorité exercée par les ainés, parents dans la famille, et 

les notables.  

                                                                                                                                   
* Anthropologue, Université de Mouloud Mammeri, Tizi-Ouzou, 15000, Algérie. 

Crasc, Associé, Oran, 31000, Algérie. 
1 Cette enquête a été menée en avril 2004 dans deux communes des At Yemmel, Timezrit 

et Sidi Ayad. Et ce dans le cadre de notre projet de recherche établissement au Crasc « La 

construction sociologique de la notion de jeunes », dirigé par Hadibi Mohand Akli. À cet 

effet, nous avons réalisé 17 entretiens avec des jeunes (15 garçons et 2 filles) dont les 

profils ont été choisis conformément à notre problématique. Des jeunes dont l’âge varie 

entre 20 et 30 ans, ayant cessé leur scolarité au niveau du moyen ou du lycée. Dans la 

présente contribution nous avons choisi une catégorie parmi ces jeunes activant au sein de 

l’association communale et qui se donne pour activité principale la pratique musicale. 
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Dans cette contribution, nous nous interrogeons sur un groupe de 

jeunes appartenant à des villages différents et qui se sont organisés pour 

constituer une association de jeunes (Association d’Activité des Jeunes 

(l’AAJ), domiciliée au sein de la maison de jeunes au chef-lieu 

communal, El Had. Cette association se fixe des objectifs artistiques, en 

particulier, l’expression musicale. 

L’objectif de notre proposition est de traiter des difficultés auxquelles 

sont confrontées ces jeunes dans leur milieu villageois, de leurs rapports 

conflictuels avec l’assemblée villageoise, et de la problématique de 

« l’entre soi » dans un environnement extra-villageois. Aussi, 

l’engagement des jeunes dans l’invention d’un univers qui leur soit 

propre ne constitue-t-il pas une façon d’impulser la construction d’une 

certaine idée de la citoyenneté ? À partir de ces questionnements 

structurant notre problématique, nous émettons l’hypothèse suivante : 

1- La non-reconnaissance des jeunes dans la gestion des affaires 

publiques villageoises, notamment dans le cadre de la tajmâat et la 

difficulté de réaliser leurs ambitions, les obligent à s’approprier d’autres 

espaces et d’autres cadres d’activités juvéniles en dehors de leurs 

villages. L’investissement d’une association à l’intérieur d’une maison de 

jeunes où ils s’organisent autour d’une activité musicale est l’un des 

aspects de cette appropriation
2
. Notre analyse portera, ainsi, sur les 

jeunes, dont l’âge varie entre 26 et 28 ans, activant dans l’association de 

la Maison de jeunes d’El Had dans la commune de Timezrit durant les 

années 2000. 

Du point de vue méthodologique, nous avons adopté la technique de 

l’observation dans les différents espaces des jeunes (tajmâat, la place 

publique du village, le café, l’association...) et avons privilégié, dans 

notre enquête de terrain, la technique de l’entretien libre et semi-directif
3
. 

L’approche développée, de type micro-sociologique, constitue une 

description ethnographique
4
 du fait de la jeunesse dans le milieu 

villageois en Kabylie.  

                                                                                                                                   
2 D’autres aspects d’appropriation de l’espace public par les jeunes ont été abordés sur un 

terrain proche, cf. Hadibi, M.-A. (2007), « Conquérir les espaces publics par la force en 

Kabylie», in Breviglieri, M. et Cicchelli, V. (dir.), Adolescence méditerranéenne, l’espace 

à petits pas, Paris, l’Harmattan, p. 187-201. 
3 Cf. Kaufmann, J.-C. (1996), L’Entretien compréhensif, Paris, Nathan. 
4 Pour plus de détails sur cette approche, voir Laplatine, F. (2005), La Description 

ethnographique, Paris, Armand colin. 
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Les profils des jeunes : membres d’une troupe musicale de 

l’association AAJ  

Nous présentons ici d’une manière très succincte les profils des jeunes 

enquêtés :  

Noms Age Village Profession 
Profession des 

pères 

M. Farid 28 Ighzer 

Commerçant 

Associé au village 

El Had 

Père ouvrier 

M. Yahya  26 Ighzer 
Transporteur 

public informel 

Fils unique et père 

décédé 

M. 

M’hamed 
28 Ighzer Chômeur 

Fils d’émigré en 

retraite 

H. Youcef 27 Akabiou Coiffeur stagiaire 
Fils d’instituteur 

(retraité) 

Les enquêtés, de même âge environ, ont cessé leur scolarité, pour la 

majorité, au niveau secondaire et exercent des métiers précaires, pour 

certains, alors que d’autres sont chômeurs. Ces jeunes vivent dans leurs 

familles, souvent nombreuses, sous la tutelle parentale, sauf pour Yahya, 

fils unique, dont le père est décédé et qui a une position différente, 

agissant lui-même comme chef de famille. 

I. De l’assemblée villageoise : les jeunes au service des aînés  

Les enquêtés appartiennent essentiellement aux At Yemmel, Ighzer et 

Akabiou. À l’instar des autres groupes, ils occupent une position « 

d’ayants-droits »5 qui leur ouvre des avantages (reconnaissance de leur 

appartenance à la communauté). En contrepartie, ils sont soumis à des 

obligations envers leur communauté villageoise : contribution aux 

travaux collectifs, cotisations collectives (tabezzart)... Leur engagement 

est, néanmoins, particulier, ils sont des acteurs passifs et ne cherchent pas 

à s’impliquer dans la gestion des affaires les concernant, comme celles 

des loisirs. À Ighzer, par exemple, l’action des jeunes au sein de 

l’assemblée villageoise est inexistante. En plus du désintérêt qu’ils 

                                                                                                                                   
5 Nous entendons par « ayants-droits » du village, tous les villageois qui sont reconnus par 

l’institution de la tajmâat, cadre juridique et social, en tant que membre à part entière du 

village. De ce fait, l’« ayant-droit » participe aux réunions du village, à la prise de 

décision dans les affaires publiques, et aux travaux communaux. Cf. Kinzi, A. (1998), 

Tajmâat du village El Kelâa des At Yemmel : études de structures et des fonctions, 

mémoire de magistère, Université de Tizi Ouzou, p. 584-605. 
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affichent envers cette institution, leur absence durant la journée est bien 

relevée. Celle-ci traduit, dans les faits, une façon « d’abandonner » ou de 

laisser le village et, par conséquent, sa gestion publique, aux aînés. A titre 

illustratif, ce sont ces derniers qui représentent « le comité de village » et 

interviennent dans les grandes décisions concernant la vie publique 

villageoise : la gestion du cimetière, des fontaines publiques et de la 

mosquée, la réfection des routes et des conduites d’eau. À ceux-ci, 

s’ajoute le règlement des litiges entre les villageois.  

De là, la tajmâat ou le «comité de village » constitue, donc, une 

structure investie beaucoup plus par les aînés, les pères, les cousins ou 

des frères aînés. « Le comité de village » est une forme évolutive de la 

structure traditionnelle de la tajmâat. Une appellation qui a pris forme 

dans les années quatre-vingt au moment où l’administration locale, l’APC 

notamment, s’est rapprochée des villages dans le but de les impliquer 

dans la gestion de leurs affaires publiques
6
. Ce sont « leurs affaires », 

sous-entendu celles des aînés, soutiennent les jeunes enquêtés, la gestion 

du village relevant des prérogatives des personnes âgées et des notables. 

Ainsi, pour. Youcef, 28 ans et habitant le village Akabiou, les affaires 

relatives à la tajmâat sont du ressort, avant tout, de son père. Cette 

attitude a été exprimée également par les jeunes du village El Hammam 

de Sidi Ayad
7
.  

Les changements dans les structures et les fonctions de cette 

institution ainsi que dans les profils des membres qui la représentent
8
, 

notamment durant les années deux mille, entraînent un 

« désintéressement » fort des jeunes pour leurs assemblées villageoises. 

Autrement dit, l’implication de ces derniers dans la tajmâat demeure peu 

importante par rapport aux aînés. Néanmoins, il convient de souligner 

que des exceptions existent. C’est le cas des situations où des travaux 

nécessitent de la force physique, ou dans l’intermédiation entre le village 

et l’APC quand il s’agit de la réparation des routes, résoudre les 

problèmes des conduites d’eau et de l’éclairage public.  

Notre enquête révèle, également, que les institutions traditionnelles de 

certains villages, tels que Akabiou, Ighzer, Ighil Guemmour, n’ont jamais 

pris en considération les préoccupations des jeunes. C’est ce qui explique 

l’oisiveté d’une partie de ces jeunes et le fait, pour eux, de quitter leur 

                                                                                                                                   
6 Pour plus de détails sur cette question, voir notre mémoire de magister, chap. IX : 

« Rapport tajmâat avec les institutions étatiques », op.cit. p. 473-533.  
7 Ce village des Aït Yemmel a constitué, également, l’un des terrains de notre enquête de 

2004. 
8 Voir essentiellement le chapitre X(les structures de la tajmâat) et VI (les fonctions de la 

tajmâat) de notre mémoire de magister, op cit, p. 222-351. 
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village dans la journée et de chercher, à l’extérieur, d’autres cadres 

d’action et espaces d’expression. 

L’investissement de ces espaces et lieux hors du village, tels que les 

champs et les rivières, explique les attitudes de distanciation et, parfois 

même, d’hostilité de ces jeunes à l’égard des assemblées villageoises. 

D’où, la naissance de « conflits » ou de situations latentes de rupture 

s’exprimant à travers des polémiques lors des réunions
9
. Toutefois, 

l’assemblée villageoise s’ouvre à quelques jeunes soucieux des 

préoccupations des villageois et cherchant à jouer le rôle d’agents 

intermédiaires entre leurs villages et les institutions publiques locales 

(l’APC, par exemple). Ainsi, Farid, a participé à des réunions entre les 

membres du comité du village et les responsables administratifs locaux 

au sujet des projets de revêtement de la route, l’alimentation de la 

population en gaz de ville, la résolution des problèmes d’eau… D’autres 

enquêtés ont participé à la rédaction des requêtes et des courriers adressés 

au président de l’APC. Pour les autres, en revanche, le village est loin 

d’être leur préoccupation majeure, « L’assemblée villageoise n’est pas 

faite pour répondre aux besoins des jeunes du village » dira un jeune 

d’Ighzer. Ce constat reflète la réalité bien que des assemblées villageoises 

affichent une volonté de s’intéresser à la situation des jeunes. 

Généralement, l’assemblée du village, quel que soit le degré de son 

évolution et de son ouverture, ne peut disposer de moyens nécessaires 

pour la prise en charge effective des jeunes. Ceci est d’autant plus 

remarquable lorsqu’il s’agit de la construction de structures pour jeunes 

et leur équipement. L’image de tajmâat se trouve, dès lors, fortement 

entamée par la domination supposée ou réelle des aînés. Les jeunes se 

sentant marginalisés et exclus du processus de la prise de décisions. 

Trois enquêtés d’Ighzer reconnaissent vouloir participer à l’assemblée 

de leur village, à l’instar, du reste des villageois de sexe masculin ayant 

atteint l’âge de la majorité. Ils reconnaissent, en revanche, le fait qu’ils 

n’assistent pas régulièrement aux réunions ; ils sont représentés dans ce 

cas par leurs aînés : pères pour certains et cousins proches pour d’autres. 

Parfois, ces assemblées se tiennent à huis-clos entre les membres 

permanents du comité, et ce, en absence des jeunes. Dans les activités de 

ces assemblées et dans l’intérêt communautaire, ces jeunes agissent par 

sentiment d’appartenance en tant que « sujets » villageois. C’est le cas 

par exemple de leur participation aux travaux collectifs, tels que le 

nettoyage et la clôture du cimetière, la réparation des routes et des 

                                                                                                                                   
9 Kinzi, A. (2007), « La jeunesse en milieu rural kabyle et ses rapports conflictuels avec 

les institutions traditionnelles villageoises », in Breviglieri, M. et Cicchelli, V. (dir.), 

Adolescence méditerranéenne, l’espace à petits pas, op.cit., p. 263-276 
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chemins du village, la construction des bâtisses publiques (comme la 

mosquée et le logement pour l’imam, etc.) et de leur mobilisation lors des 

enterrements. En somme, ils s’impliquent activement sans aucune 

contrainte de l’assemblée villageoise dans les travaux communautaires 

organisés par cette dernière. Farid, 28 ans, déclare qu’il participe d’une 

manière « spontanée » au nettoyage des chemins et du cimetière à 

l’occasion d’un décès, sans pour autant que l’assemblée du village le 

convoque. Il agit, selon lui, par conscience, sentiment de devoir et 

obligation, sachant que ce genre d’actions collectives, qui deviennent de 

plus en plus rares et qui exigent de la main d’œuvre, mobilisent 

davantage les jeunes. Quant à leur participation, directe ou indirecte, aux 

cotisations collectives (tabezzart) pour financer un projet quelconque 

dans le village, personne parmi ces jeunes enquêtés n’a affiché un 

sentiment d’opposition. Sauf que dans la plupart des cas, leur 

participation se fait d’une façon indirecte, du moment que ce sont leurs 

parents, ou leurs aînés, qui s’en chargent. Le cas de Yahya, 26 ans, fils 

unique dont le père est décédé, se distingue des autres. Sa participation 

aux cotisations collectives se fait d’une manière pour ainsi dire directe et 

conforme à la règle villageoise.  

Pour ces jeunes, peu importe la personne qui s’engage pour le bien de 

la communauté et des villageois, ils sont prêts à y participer 

financièrement et par leur force physique. Le rapport qu’ils établissent 

avec leur assemblée villageoise (plutôt avec le «comité de village ») est 

celui de l’appartenance. Ils participent donc occasionnellement par le 

sentiment de devoir envers les siens (i.e. la collectivité) lorsqu’on fait 

appel à tous les villageois sans distinction. Ces jeunes sont conscients du 

sens de leurs actions. Par conséquent, leur participation « obligatoire » à 

certaines activités collectives se présente comme une réaffirmation 

d’appartenance à une collectivité.  

Quant à leurs préoccupations, la question se pose autrement. C’est à 

eux, et à eux seuls, de créer leur espace d’activités indépendamment du « 

comité de village ». Autrement dit, les solutions aux préoccupations des 

jeunes sont à rechercher ailleurs et émaneraient de leurs propres 

initiatives. Nous présenterons quelques cas qui illustrent le 

désintéressement des jeunes aux affaires villageoises :  

Pour Youcef d’Akabiou, 27 ans : « Les affaires de l’assemblée du 

village, ce sont les affaires qui incombent plutôt à mon père… ». Seul son 

père, ancien instituteur, originaire d’El Kseur
10

, se mêle parfois de la vie 

                                                                                                                                   
10 El Kseur est l’une des petites villes importantes de la vallée de la Soummam, distante 

de la ville de Béjaïa d’une vingtaine de kilomètres, A propos de cette ancienne « ville 

coloniale », voir Adjati, H. (2007), El Kseur : mon village, Bejaïa, Talantikit.  
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publique en participant occasionnellement aux réunions et contribuant 

aux cotisations collectives. De ce fait, il agit (en engageant toute sa 

famille) comme tout le monde même s’il n’est pas totalement intégré. Il a 

toujours été considéré comme un cheikh (instituteur du village) venu 

accomplir une mission.  

Quant à Yahya, 26 ans, orphelin du père responsable de sa mère et de 

sa sœur, il dit : « je déteste les affaires du village et je n’aime pas m’y 

impliquer…». Toutefois et depuis quelques années, il participe à quelques 

travaux collectifs organisés par le « comité de village » : enterrements et 

nettoyage du cimetière public. Il y participe par obligation. Il déclare 

aussi ne pas aimer assister aux assemblées du village mais aime passer 

son temps à la Maison de jeunes, dans une association à laquelle il a 

adhéré et joue dans une troupe musicale. 

II. Du village à El Had : les jeunes en quête d’espaces 

El Had est le chef-lieu de la commune de Timezrit. En tant que centre 

des activités politiques, culturelles et économiques depuis 

l’Indépendance, il a toujours été un lieu d’attraction pour les jeunes des 

différents villages et leur espace de prédilection.  

Plusieurs raisons expliquent comment ce « village en construction » 

est devenu un espace de jeunes par excellence au niveau de la commune 

de Timezrit. El Had a été, avant l’indépendance, le lieu du marché 

hebdomadaire de la tribu des At Yemmel. Un marché qui se tenait 

généralement le dimanche avant de se tenir le vendredi à partir de 1976. 

D’où d’ailleurs son nom El Had (mot arabe qui traduit le jour de 

dimanche). Depuis l’indépendance, El Had est proclamé le chef-lieu de la 

commune de Timezrit à laquelle on avait annexé la commune de Fenaia 

jusqu’au partage administratif de 1974. Depuis 1962, El Had ne cesse de 

connaître l’accroissement urbain qui prend des extensions rapides et 

conséquentes. Le village est situé presque au centre de l’agglomération, 

appartenant à cette commune (environ 20 villages), il occupe un rôle 

important dans l’activité administrative, culturelle, commerciale et 

politique. Il bénéficie d’un certain nombre de structures publiques : cafés, 

Maison de jeunes, sièges des associations et partis politiques, etc. El Had 

constitue, ainsi, un centre attirant un nombre important de la population 

villageoise et notamment de jeunes. Aussi, pendant la journée et une 

partie de la soirée, et ce, durant presque toutes les saisons, les villages 

périphériques à El Had se vident de leurs occupants masculins surtout les 

jeunes. Par ce qu’il n y a pas d’occupation et que le village est dépourvu 

de café, ces jeunes se rendent massivement à El Had où ils passent 
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différemment leur temps à des moments et dans des lieux différents. Ces 

jeunes, sont ceux qui fuient un moment l’oisiveté et la rigidité de la vie 

villageoise où le contrôle social est souvent ressenti comme une forme 

d’autorité coercitive. 

À El Had, ces jeunes se sentent relativement moins contrôlés que dans 

le village. Et c’est ici où ils trouvent une certaine souplesse dans leur 

façon de se comporter et dans leurs rapports avec les autres jeunes. Quels 

que soient donc leurs profils, beaucoup d’entre eux se rendent à ce 

village. C’est là où ils créent leurs espaces, leur petit monde et nouent de 

nouvelles relations avec des jeunes des autres villages. Beaucoup 

d’espaces sont investis essentiellement par eux. Nous pouvons les 

présenter succinctement dans ce qui suit : 

a- Les cafés : au nombre de huit sont presque à tout moment, surtout 

pendant la journée, remplis de monde, notamment de jeunes. Pour ces 

chômeurs, beaucoup de ces cafés constituent leur lieu de refuge pendant 

la journée et le soir (quelques fois).  

b- La Maison de jeunes : elle constitue, à des moments précis de la 

journée, un lieu d’activité pour certaines associations de jeunes, à 

l’exemple de l’AAJ où activent nos enquêtés. 

c- Les associations : dont plusieurs ont leur siège à El Had et dans 

lesquelles se retrouvent les jeunes des différents villages. Parmi celles-ci, 

il y a des associations sportives et culturelles. 

d- Les bureaux des partis politiques : principalement le FFS (Front 

des Forces Socialistes), le RCD (Rassemblement pour la Culture et la 

Démocratie) et le FLN (Front de Libération Nationale) qui sont implantés 

à El Had où certains jeunes de différents villages s’intéressent à l’activité 

politique.  

Ces divers lieux sont concentrés au chef-lieu de la commune et 

constituent des espaces appropriés pour beaucoup de jeunes qui les 

transforment en lieux de refuge, d’expression et d’action, et de rencontre 

et de camaraderies. Beaucoup, de différents profils, âges et catégories 

sociales viennent ici à des moments précis de la journée et du soir.  

Le temps de l’occupation des espaces à El Had est rythmé par des va-

et-vient, notamment durant l’année scolaire, aux moments des flux des 

élèves (des horaires de sortie et de rentrée). Des jeunes viennent pour 

contempler le mouvement des jeunes filles collégiennes ou celles qui 

arrivent du lycée à bord de fourgons et de bus. Là aussi, ils se permettent 

de regarder les filles des autres villages. Pour certains, c’est une 

opportunité pour tenter de faire des connaissances et approcher une fille. 

El Had est aussi un lieu privilégié pour les jeunes chômeurs. Pour 

certains, c’est là où ils peuvent s’offrir des moments pour boire et 
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consommer des drogues légères. Des réseaux constitués de revendeurs, 

d’acheteurs et/ou de consommateurs sont en place. Ils fonctionnent 

comme une petite bande très discrète, au point où El Had est devenu le 

lieu emblématique des chômeurs mais aussi des déviants.  

Sa position de centre communal permet à El Had d’accueillir des 

activités occasionnelles, comme par exemple, des galas artistiques, des 

meetings, des activités culturelles, associatives, commerciales et 

politiques. Celles-ci attirent des jeunes de la proche région et des villages 

les plus reculés de la commune. En somme, toutes ces raisons font d’El 

Had un village véritablement fréquenté par les jeunes.  

C’est dans ce village central que se situe l’Association des Activités 

des Jeunes l’AAJ11, l’objet principal de notre étude. Cet espace abrite 

également des activités musicales auxquelles nos jeunes enquêtés 

participent (troupe musicale). 

III. Du café à l’association ou de l’association au café 

« Le café de Whisky » : un cercle amical pour les jeunes 

Du village à l’association ou de l’association au village, entre les deux 

se trouve le café, en l’occurrence « Le café de Whisky ». Ce dernier est 

devenu, après le siège de l’AAJ, le deuxième espace approprié par les 

jeunes enquêtés. 

L’appellation de « café de Whisky » (Lqhawa L-lwhisky) permet à cet 

espace juvénile de se distinguer des autres cafés d’El Had. Nous ignorons 

l’origine de cette appellation. Toutefois, ce que nous détenons comme 

information à ce propos est que « Whisky » est un surnom attribué au 

jeune propriétaire du café. Il est originaire du village Amsiouen dans la 

commune de Timezrit. 

Ce café est situé en plein centre d’El Had, dans la placette qui a servi, 

il y a quelques années, de lieu de marché traditionnel hebdomadaire. Il est 

à proximité des structures étatiques, l’APC, l’ancien siège de la Daira et 

la police communale. 

« Le café de Whisky » est un local très exigu, avec cinq tables à 

l’intérieur et deux ou trois à l’extérieur (petite terrasse). Ce café est 

fréquenté principalement par les jeunes dont ceux qui activent dans 

l’AAJ. Cet espace constitue pour eux un lieu public situé entre le village 

et l’association (ou le siège de la Maison de jeunes). Une fois à El Had, 

                                                                                                                                   
11 Pour rappel, les Maisons de jeunes sont dotées de ce genre d’associations impliquant les 

adhérents dans l’organisation des activités culturelles. Elles portent toutes la même 

dénomination (AAJ). 
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ces jeunes se retrouvent habituellement dans ce café qu’ils considèrent 

comme le leur. Il leur sert, en effet, de « cercle d’amis » et de carrefour 

de rencontres entre jeunes à des moments de la journée. Les horaires de 

fréquentation de cet espace sont variés. Par exemple, les jours où ils se 

rendent à l’association, ils s’y retrouvent avant 18 heures, durant les jours 

de la semaine, et avant 16 heures le vendredi et après les séances 

d’activités associatives. Pourquoi est-ce, ce café-là qui sert comme espace 

d’échange d’idées spécialement pour la catégorie de jeunes qui activent 

dans l’association AAJ ? Beaucoup de raisons le justifient selon eux. 

D’abord ce café n’est pas tout à fait loin du siège de la Maison de jeunes 

(ou de l’association) où ils jouent et y répètent leur musique. A ceci 

s’ajoute une raison fondamentale liée à la nature même de la gestion du 

café. En effet, son gérant est un jeune, ne dépassant pas 21 ans. Il a, en 

outre, participé aux événements de Kabylie de 2001
12

. Cette proximité 

avec l’âge de nos enquêtés et les échanges qui en découlent ont fait naitre 

une relation faisant de ce café une attraction incontournable pour nos 

jeunes musiciens. Le « Whisky » ne dispose pas de jeux (de dominos ou 

de cartes) comme c’est le cas dans d’autres cafés du même village
13

. Il 

leur sert, en effet, comme ils le confirment, d’un lieu de rencontre non 

seulement entre les éléments de leur troupe musicale, mais également 

avec d’autres jeunes et amis. Ils le trouvent comme un espace très 

convivial, par son calme et par sa composante constituée exclusivement 

de jeunes. C’est un lieu où ils aiment écouter de la « belle musique » que 

le gérant choisit suivant leurs goûts. En somme, cet espace constitue pour 

eux un lieu de prolongement de l’association, cela leur permet de 

discuter, de plaisanter et de commenter leurs activités associatives, etc. 

En un mot, « Le café de Whisky » constitue le deuxième espace public 

pour ces jeunes après celui de l’association. 

                                                                                                                                   
12 Sur les événements de Kabylie de 2001, voir Salhi. M.-B. (2002), « Le local en 

contestation, citoyenneté en construction : le cas de la Kabylie », in Insaniyat, n° 16, 

janvier-avril, (vol. VI, 1), p. 55-97 ; Abrous, O. (2002), Kabylie printemps noir : de la 

revendication identitaire au projet de société, Alger, SAEC-Liberté ; Ait Si Selmi, O. et 

Sadi, N. (2008), Les Événements de 2001 à travers les récits de jeunes, mémoire de 

licence, Université de Tizi Ouzou. 
13 Ces types de cafés abritent aussi des jeunes qui fuient, à des moments précis, leurs 

villages, et ce sont des espaces aussi de sociabilité et de loisir pour les jeunes : voir Hadibi 

M.-A., op.cit., p. 190-191. 
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IV. L’association : espace d’expression et d’action artistique 

pour les jeunes 

L’association a toujours été conçue, du point de vue sociologique, 

comme un espace de sociabilité et un véritable vecteur du changement 

social
14

. Celle qui nous concerne ici, remplit pleinement cette fonction. 

Elle a été créée vers la fin des années quatre-vingt. C’est l’une des 

associations de jeunes des plus actives de la commune, et ce, en raison du 

soutien- matériel et politique
15

 qu’elle a obtenue des institutions étatiques 

locales. Parmi ses principales activités, il y a lieu de citer la musique. En 

effet, beaucoup de troupes musicales locales ont été constituées à partir 

de cette association.   

Cette tradition musicale, investie surtout par les jeunes des villages, 

remonte à l’ère de l’UNJA (Union Nationale des Jeunes Algériens)
16

 et 

s’est prolongée jusqu’à nos jours. C’est ainsi qu’en 2003, l’un des jeunes 

activant au sein de cette association dans le domaine de la musique créa 

une troupe musicale constituée d’une dizaine de jeunes admirateurs de la 

pratique musicale dont les jeunes enquêtés. 

Ces jeunes, qui forment cette troupe musicale, appartiennent aux 

différents villages de la commune, mais essentiellement à ceux qui sont à 

la périphérie d’El Had, tels que Ighzer, El Had, Ighil Guemmour, 

Akabiou. Qu’ils soient chômeurs ou travailleurs, ils ont les mêmes 

affinités : une passion pour la musique. C’est la raison qui motive leur 

engagement dans l’association et autour de cette activité. L’association 

est pour eux un espace où ils peuvent s’exprimer et agir. Ils s’organisent 

sous forme de troupe de musique au sein de laquelle les rôles sont bien 

définis. Après trois années d’activité, ces jeunes semblent déjà avoir fait 

preuve d’une expérience dans l’action artistique. En revanche, dans leurs 

villages, la situation est différente. Même si une association culturelle y 

est implantée, ils n’ont pas les mêmes avantages qu’à El Had. 

                                                                                                                                   
14 Voir pour exemples, les contributions de Gallissot, R. (1999), « Le mouvement 

associatif et mouvement social : le rapport Etat et société dans l’histoire maghrébine », in 

Insaniyat n° 8, mai-août, p. 5-19 ; Salhi, M.-B. (1999), « Modernisation et 

retraditionalisation à travers les champs associatif et politique : le cas de la Kabylie », in 

Insaniyat n° 8, mai-août, p. 21-42 ; Roudet, B. (1996) (dir.), Les Jeunes et des 

associations, Paris, l’Harmattan. 
15 Cette association a été toujours soutenue par le parti FLN qui a été à l’origine de sa 

constitution. 
16 Cette organisation juvénile, dite de « masse », qui était implantée au début des années 

soixante-dix à El Had, s’est plus orientée dans l’activité musicale. En ce sens, elle a pu 

former plusieurs troupes musicales et de danses folkloriques qui avaient participé 

plusieurs fois aux festivals nationaux.  
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1. L’action associative soumise à un emploi du temps 

Activant au sein de la Maison de jeunes, cette association est soumise 

à un emploi du temps journalier et hebdomadaire. La gestion du temps est 

programmée en commun accord avec le responsable de cet établissement. 

Ces jeunes même s’ils sont fréquemment à El Had, au « café de 

Whisky », à des horaires fixes, ne peuvent se rendre au siège de leur 

association qu’à a des moments dictés par une programmation. Ils 

activent donc une fois tous les deux jours, de 18 à 22 h durant la semaine 

et de 16 à 20 h durant la journée de vendredi. Cet emploi du temps 

organise et rythme temporairement l’activité associative de ces jeunes. Ils 

sont présents, presque régulièrement, à des séances de répétitions. C’est 

là aussi où les rôles se sont visiblement partagés entre les membres de 

cette troupe musicale : par exemple Yahya s’occupe de la basse et parfois 

de la batterie, Farid de la guitare sèche, la même fonction aussi pour 

M’hammed et Youcef.   

Ce qui est important pour ces jeunes, ce ne sont pas les moyens 

matériels qu’ils trouvent dans cet établissement, mais plutôt l’espace lui-

même qui leur offre une occasion de se rencontrer et de connaître leurs 

pairs partageant les mêmes passions, les mêmes ambitions et les mêmes 

affinités artistiques
17

. Ce sont pour eux des moments d’évasion. C’est à 

partir du groupe, soudé par des relations d’amitié, qu’ils tentent de créer 

un univers juvénile propre à eux.  

2. L’activité artistique, une ambition de jeune  

La pratique de la musique et les possibilités que leur offre 

l’association permettent à nos jeunes de s’ouvrir des perspectives vers 

d’autres pratiques culturelles. Leurs activités ne se limitent pas seulement 

à s’enfermer dans le siège de l’association pour des séances de répétition 

et d’entraînement. Elles s’élargissent pour se produire en public en tant 

que troupe musicale. C’est ainsi que leur création est mise en scène à 

certaines occasions comme les fêtes familiales et les festivités culturelles 

et associatives organisées au niveau de leur commune ou dans d’autres 

villes, villages et communes de la Soummam. Ces jeunes se consacrent 

essentiellement à la musique moderne. Nos observations sur les lieux de 

l’association et au moment de leur activité, révèlent que les morceaux de 

musique qu’ils choisissent lors des séances de répétitions appartiennent 

au répertoire de la musique occidentale très appréciée des jeunes 

villageois. 

                                                                                                                                   
17 Hadibi, M.-A. (2010), « Projet en fragment et avenir des jeunes en Kabylie », in 

Insaniyat, n° 49, juillet-septembre, (vol. XIV 3), p. 49-50. 
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Cet univers artistique et musical permet à ces jeunes de s’exprimer 

dans une forme d’expression artistique. Ils ont choisi de s’inscrire dans 

une musique moderne d’expression kabyle en reprenant les titres des 

grands chanteurs comme Idir, Djamal Allam, Abranis et Takfarinas. Ils 

interprètent des chansons de Rap et de musique occidentale (Pink Floyd 

et musique américaine). En les interrogeant sur l’origine de l’acquisition 

de cette culture musicale, ils divergent dans leurs réponses. Si les uns 

l’ont acquise à travers des cassettes audio qu’ils achètent et/ou se 

procurent, les autres la cultive à partir des émissions qu’ils suivent à 

travers les chaînes étrangères captées à l’aide d’une antenne parabolique. 

La parabole dans le milieu villageois devient depuis maintenant une 

dizaine d’années une réalité incontournable. C’est ainsi que la majorité 

des foyers des villages (des At Yemmel entre autres) sont branchés sur 

les chaînes étrangères
18

. Ces moyens leur permettent non seulement de 

pratiquer ces genres musicaux, mais d’acquérir une connaissance sur les 

conditions socioculturelles de leur production et les parcours de leurs 

interprètes. 

3. L’action associative à la conquête d’autres espaces 

d’expression pour les jeunes  

L’activité de ces jeunes ne se limite pas seulement à créer des espaces 

d’expression à l’intérieur du siège de l’association mais surtout à créer 

une dynamique collective. C’est ainsi que l’association, AAJ, propulse 

ces jeunes, parfois au nom de leur troupe musicale, sur la scène de 

l’ensemble de la wilaya. Leur activité s’étend hors de la maison des 

jeunes pour se produire sur la scène artistique et devant un public 

(majoritairement de jeunes). En ce sens, ils ne se limitent pas à vivre dans 

leur univers habituel et presque monotone, mais s’ouvrent à travers les 

spectacles vers d’autres univers d’expression. C’est ainsi qu’ils se sont 

produits sur scène tant à l’occasion des fêtes familiales dans de nombreux 

villages de la commune de Timezrit, que lors des festivités culturelles et 

associatives qui ont été organisées un peu partout dans les localités (villes 

ou villages) de la Wilaya de Bejaïa. De ce fait, ces jeunes qui se 

constituent en groupe de musique s’affirment dans un milieu qui paraît 

hostile à leur égard ou même clos. Ils tentent alors de se faire connaitre et 

                                                                                                                                   
18 Pour ce faire, certains villages sont organisés autour d’une antenne collective qui émet 

les programmes des différentes chaînes étrangères. Beaucoup de ces programmes trouvent 

des échos chez les jeunes. Tous nos enquêtés (en nombre dix sept) affirment disposer chez 

eux, dans leurs familles (chez leurs parents précisément), la parabole. Pour certains, la 

télévision reste le seul et unique moyen de loisir auquel ils ont accès. 
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de se faire également valoir auprès d’un public relativement acquis à leur 

production. 

C’est à partir de là, en effet, que ces jeunes alimentent davantage leurs 

ambitions d’aller un peu plus loin dans ce qu’ils font. C’est dans ce sens 

que cette troupe de musique a été contactée, par l’intermédiaire d’un 

jeune enseignant (qui a beaucoup investi le mouvement associatif des 

jeunes), pour qu’elle soit programmée à l’étranger (en République 

tchèque) dans le cadre des échanges culturels. 

Cela montre comment ces jeunes s’offrent et surtout recherchent, des 

possibilités de s’exprimer et de s’organiser entre eux. Une possibilité 

qu’ils n’ont jamais pu réaliser dans leur village ni encore moins dans le 

cadre d’une assemblée villageoise où les aînés, garants des valeurs 

villageoises, sont un obstacle pour leur épanouissement musical ; en ce 

sens, ils sont « différents de leurs aînés »
19

. Dès lors, le village, de par son 

type d’organisation sociale et la nature de ses liens sociaux ne leur offre 

jamais cette possibilité de créer un univers propre à eux.  

Conclusion 

Le rapport qu’entretient l’association au village doit être compris ici 

comme un cadre stratégique par des jeunes non seulement pour se 

prendre en charge et fuir les pressions des aînés et le poids des valeurs 

villageoises, mais surtout il doit être traduit comme un facteur et un 

espoir de changement du milieu social dominant. 

Nous dirons ainsi que le processus par lequel ces jeunes participent à 

la création de leur univers et s’affirment collectivement ne constitue-t-il 

pas, en soi, une manière de cultiver une certaine idée de la citoyenneté ? 

En ce sens, ces jeunes tentent, à travers leur façon de se prendre en 

charge, d’échapper à l’ordre des aînés et surtout de se construire et de 

s’affirmer entre eux et face aux autres.  

                                                                                                                                   
19 Lescanne, G. (1994), 20 /30 ans. De jeunes adultes à découvert, Paris, Desclée de 

Brouwer Panorama, p. 78. 
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Stratégies juvéniles en milieu rural 

Amor ZAAFOURI
*
 

Introduction 

La citation bourdieusienne selon laquelle « la jeunesse n’est qu’un 

mot »
1
 est fortement révélatrice de la forte articulation de la question 

juvénile à la structure sociale dans laquelle s’insère la population des 

jeunes. En effet, aucune définition de ce qu’est la « jeunesse » n’est 

possible que si l’on part d’un type de société déterminé du simple fait que 

toute pratique juvénile est l’expression d’un certain statut social reconnu 

au jeune par sa société. 

A l’époque de l’atomisation et de la balkanisation des sociétés 

modernes par le courant de la mondialisation, la jeunesse urbaine et 

rurale est fortement mobilisée par l’éveil des identités en vue d’acquérir 

un statut qui lui est dénié par une structure sociale où la logique des 

structures collectives est encore efficiente. 

L’État-Nation, soucieux d’intégrer les masses populaires et certaines 

couches des classes moyennes, n’a pas pris en considération les besoins 

socio - culturels de jeunes dotés d’un niveau scolaire relativement élevé, 

et dont le poids social n’est pas négligeable, que ce soit en ville ou en 

campagne. Il les a, au contraire, marginalisés en ne percevant leurs 

propres problèmes qu’à travers ceux de la famille, de l’école et du groupe 

social auquel ils appartiennent. A travers l’examen du processus de 

modernisation du monde rural dans la région de Sidi Bouzid, nous 

essayerons de mettre en évidence la réaction des jeunes, et, par-là, la 

quête de leur identité face à une politique agricole axée sur la seule 

dimension économique, et qui s’inspire d’une volonté d’élever le niveau 

de vie de la population du centre-ouest, longtemps restée à l’écart du 

système urbain colonial. 

                                                                                                              
Sociologue, Université de Sfax, 3000, Tunisie. 
1 Bourdieu, P. (1984), Questions de sociologie, Paris, Éd. de Minuit, p. 143. 
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La jeunesse rurale, en tant qu’acteur social, développe donc ses 

propres stratégies en vue d’acquérir un nouveau statut social et de 

construire sa propre identité, ce qui veut dire, que la stratégie de l’État- 

National visant le renforcement des structures collectives n’a débouché 

que sur son contraire. L’éclatement de la famille élargie, le morcellement 

de la propriété collective et le démantèlement des institutions 

traditionnelles en sont de bons indices. 

Si nous parlons du processus de modernisation et de ses implications 

dans le monde rural, c’est parce que l’urbain et le rural, dans notre cas, 

s’interpénètrent, et l’on ne peut s’empêcher de traiter l’un sans tenir 

compte de la présence de l’autre. 

I. Une jeunesse résignée et passive  

Pour être fidèle à notre principe d’explication des mouvements 

juvéniles en milieu rural, nous devons admettre la résignation et la 

passivité de la jeunesse rurale comme étant le produit d’un système social 

donné. 

En d’autres termes, la soumission des jeunes dans la société objet de 

recherche est un mode d’adaptation aux exigences d’une collectivité dont 

la vie est basée sur la pratique d’une agriculture de subsistance. En effet, 

ce mode de vie exige une certaine forme de solidarité afin que les 

membres de cette collectivité puissent affronter les difficultés du milieu. 

Du fait que la propriété de la terre est collective, toutes les forces 

productives, masculines et féminines, sont mobilisées au cours des 

saisons du labour, de la moisson et de la cueillette. En réalité, ces formes 

de solidarité s’expliquent par des liens de sang entre les membres de 

chaque famille élargie. Au niveau de l’espace, nous pouvons lire la 

logique généalogique, qui est déterminante dans la propriété de la terre, 

puisqu’à chaque famille revient un certain nombre de parcelles : les 

Soualhia (Salah), les Soualmia (Salem), les Guenedzia (Guendouz), les 

Athamnia (Othman), les Brahmia (Brahim), les Mnassria (Mansour), les 

Rouabhia (Rabeh)… sont des institutions familiales qui assurent la 

reproduction des rapports de leurs membres à la terre. 

C’est à travers elles que les jeunes générations de chaque famille 

élargie organisent leurs rapports aux autres familles. Dans le cadre de sa 

famille élargie, le jeune peut servir les intérêts de sa famille restreinte tout 

en servant ceux de sa famille élargie. 

Cette solidarité peut dépasser le cadre familial lorsque l’intérêt de 

toute la collectivité est remis en question par l’intervention d’une autre 

collectivité voisine. 
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Nous pouvons aboutir à la conclusion que la cohésion du groupe est 

une condition nécessaire pour qu’il puisse assurer la vie de ses membres. 

Mais d’où provient cette cohésion ? Est-elle un don du ciel ? Le facteur 

économique est-il, à lui seul, suffisant pour l’explication de tels liens 

sociaux ? 

En guise de réponse, nous devons, tout d’abord, nous mettre d’accord 

sur le fait que ce type de rapports sociaux était dominant avant 

l’intégration de la Tunisie dans la voie libérale de l’économie, car 

l’extraversion du pays sur le monde occidental, juste après l’échec de 

l’expérience coopérative au début des années soixante-dix, a présenté un 

véritable tournant dans l’histoire du pays. Fredj Stambouli l’avait déjà 

bien signalé dans l’un de ses articles : « un tel changement du mode 

économique, corrélatif avec l’apparition d’un réseau urbain extraverti, 

devait entraîner un bouleversement du système social, de ses 

composantes et de leur mode d’articulation, nous assistons à un passage 

graduel d’une société segmentaire, dotée de velléités égalitaristes et 

verticalement intégrée, à une société nettement plus inégalitaire, 

horizontalement intégrée, et de plus en plus fortement contrôlée par un 

appareil d’État centralisé »
2
. 

La résignation de la jeunesse trouverait donc son explication 

sociologique dans le fait que le statut de jeune dans ce type de société ne 

pourrait être perçu en dehors d’une logique collectiviste : les besoins du 

jeune lui sont garantis par sa collectivité, à condition qu’il manifeste 

obéissance et docilité à l’égard des membres de sa famille élargie. Toute 

opposition de sa part ne pourrait aboutir qu’à sa marginalisation et à son 

exclusion de la famille. Certains jeunes ont été durement sanctionnés 

parce qu’ils ont refusé de se soumettre à l’autorité de leurs pères. Ainsi, 

aucune part de l’héritage et de la fortune familiaux ne leur a été accordée. 

C’est au chef de famille que revient le choix de l’avenir de son fils. Ce 

dernier ne dispose d’aucune liberté en matière de choix de son épouse, de 

son habitat et même de sa vie privée. 

Même après le mariage, il ne pourrait disposer d’aucune autonomie, et 

ce n’est qu’après la mort du père qu’il aura le droit d’y aspirer. Si les 

jeunes sont soumis dans un tel système, c’est parce qu’ils se trouvent 

dans l’incapacité de satisfaire leurs besoins biologiques et sociaux en 

dehors de la famille élargie. Leur prise en charge par la famille les 

empêche de se poser la question de l’autonomie personnelle. 

                                                                                                              
2 Stambouli, F. (1980), « Système urbain et développement », in collectif Système urbain 

et développement au Maghreb, Tunis, CERES productions, p. 60-61.  
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Voulons-nous dire par là que cette jeunesse rurale est dénuée de toute 

possibilité d’action ? En d’autres termes, ne sommes-nous pas en 

présence d’un acteur social qui a sa propre identité et sa stratégie 

d’adaptation ? 

Pour répondre à ces questions, nous nous trouvons dans l’obligation 

d’éclaircir une question théorique qui peut nous induire en erreur : si les 

mouvements des jeunes ruraux ne sont pas manifestes et leurs stratégies 

ne sont pas explicites, nous ne devons pas en conclure qu’ils sont dans 

l’incapacité de développer une action. Au contraire, ce qui pourrait être 

vu comme absence de mouvements ou de stratégies est en soi une action 

sociale. Pour pouvoir s’adapter aux exigences de leur société, et pour être 

dans les « normes requises », ces jeunes n’ont qu’à se résigner et se 

soumettre. Leur succès personnel dépend totalement du succès social de 

leurs familles. Les politiques entreprises par l’État-National dans le cadre 

du Programme de Développement Rural Intégré (PDRI) et qui visent à 

améliorer les conditions de vie des familles rurales n’ont jamais traité les 

jeunes comme étant une catégorie ayant ses propres besoins. 

C’est à travers l’intégration du monde rural dans le système social 

tunisien que les problèmes de la jeunesse sont envisagés : la construction 

des écoles, des dispensaires, des maisons de jeunes, l’électrification et le 

rattachement aux réseaux de la Société Nationale d’Exploitation et de 

Distribution des Eaux (SONEDE) sont des actions qui assurent 

l’encadrement de la jeunesse par une famille dont le niveau de vie 

s’améliore progressivement.  

L’encadrement des jeunes par l’État à travers la fonction socialisatrice 

de la famille empêche toute organisation en dehors des cadres officiels. 

C’est ainsi qu’on parle de jeunesse bourguibienne, de jeunesse 

destourienne, et de jeunesse scolaire. A l’image de toutes les associations 

et les organisations civiques forgées par l’État-Nation, la jeunesse, rurale 

ou urbaine, est imprégnée des valeurs d’obéissance, de soumission et de 

discipline. 

Dans une société où l’État est un acteur social central, la participation 

des jeunes à la vie civique est commandée par les calculs de l’élite au 

pouvoir, et c’est la raison pour laquelle tout mouvement juvénile 

contestataire finit par succomber à la marginalité. Aucune légitimité n’a 

été reconnue aux mouvements de Janvier 1978, de Gafsa (1981), de 

Janvier 1984 dont les principaux acteurs étaient des jeunes issus de 

catégories sociales en proie à la pauvreté et au chômage. La résignation et 

la passivité de la jeunesse rurale ne pourrait donc trouver son explication 

sociologique en dehors d’un contexte social spécifique où l’individu est 
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manipulé par des forces sociales et politiques sur lesquelles il n’a aucune 

prise. 

II. Une jeunesse à la recherche de son identité  

Partant du cas de la société paysanne au centre-ouest de la Tunisie 

(Sidi Bouzid), nous pouvons affirmer que le processus de modernisation 

de l’agriculture n’a abouti qu’à un véritable paradoxe : les 

investissements de l’État, dans le cadre du projet d’économie en eaux 

d’irrigation, ont généré un état d’appauvrissement et de marginalisation 

de la population rurale que nous pouvons ressentir à partir de l’échec des 

nouveaux projets agricoles. 

Cet échec a été lourd de conséquences pour la famille élargie qui s’est 

déstructurée pour donner l’occasion aux jeunes déçus de s’adapter, à leurs 

façons, aux nouvelles situations. C’est dans ce contexte que nous 

concevons les stratégies adoptées par ces jeunes pour acquérir une 

nouvelle identité leur permettant de se situer socialement. Après l’échec 

du projet agricole familial, ils se trouvent poussés à rechercher leur 

autonomie sociale et économique tant que la famille ne constitue plus 

l’espace convenable pour réaliser leurs espoirs (mariage, achat de voiture, 

construction d’un logement…). 

Certains chefs de famille, que nous avons contactés, nous ont déclaré 

qu’ils se sont aventurés dans un tel projet sous la pression de leurs 

femmes et de leurs enfants. 

Ils n’avaient pas envie de délaisser les activités traditionnelles, et c’est 

la raison pour laquelle ils manifestent une certaine nostalgie pour l’ère du 

mouton et du chameau. 

Nous pouvons en conclure que la jeunesse rurale, secouée par l’envie 

d’enrichissement, engage les chefs de famille dans un processus 

d’échange de parcelles de terre avec d’autres chefs en vue d’avoir la 

superficie qui peut leur garantir le démarrage du nouveau projet agricole. 

Ainsi, le paysage traditionnel en matière de propriété de la terre, 

commandé généralement par une logique généalogique, cède la place à 

un nouveau paysage dans lequel la terre acquiert une certaine valeur 

d’échange. De nouveaux rapports sociaux apparaissent du moment où ce 

n’est plus l’appartenance à la famille élargie qui détermine l’accès à la 

propriété de la terre. Certains promoteurs procèdent par l’achat des terres 

de ceux qui n’ont pas les moyens financiers pour s’aventurer dans un 

nouveau projet. Mus par la volonté de réaliser leurs projets personnels au 

sein du projet familial, les jeunes manifestent une grande obéissance à 
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l’égard de leurs familles et fournissent de grands efforts pour assurer la 

réussite du projet.  

Ils acceptent tous les sacrifices exigés par la nature du travail agricole 

tant que leur réussite individuelle dépend totalement de la réussite du 

projet familial. 

Ce n’est qu’après la récolte que ces jeunes découvrent l’impossibilité 

de réaliser leurs rêves : leurs pères se retrouvent dans l’incapacité de 

briser le cercle vicieux de l’endettement dans lequel ils étaient pris car les 

coûts du projet dépassent de loin les intérêts qu’il apporte. Frustration et 

déception seraient ainsi le lot d’une jeunesse rêveuse et c’est ainsi que 

tout le projet se trouve remis en question. 

La stratégie juvénile d’enrichissement cède donc la place à une 

nouvelle stratégie à la suite du détachement des fils de leurs familles. Ils 

revendiquent leur autonomie en construisant leurs propres familles, et 

c’est ainsi qu’apparaissent de nouveaux acteurs au sein de la société 

rurale. 

Se sentant autonome et sans aucun engagement à l’égard de sa famille 

élargie, le jeune ne compte plus que sur soi-même, et sur ses propres 

moyens dans une société où commencent à se diffuser les valeurs de 

l’individualisme. Il aspire à acquérir un nouveau statut social par 

l’adoption de plusieurs stratégies d’adaptation. 

a) Statut de petit entrepreneur agricole  

Après le détachement de sa famille élargie, le jeune pourrait avoir la 

chance de disposer, après l’accord du père, de sa part du domaine 

agricole pour construire son petit projet. Livré à lui-même, il devrait 

affronter de nombreuses difficultés parce qu’il se trouve dans l’incapacité 

de supporter tous les frais de la saison agricole (semences, labour, 

plantation, achat de pesticides et d’engrais chimiques, récolte…), ce qui 

le pousse à accepter l’état d’endettement auprès des usines agro-

alimentaires et des fournisseurs pour prendre, ainsi,  le risque de défaire 

son projet. 

Il suffit d’une faible récolte ou de mauvaises conditions climatiques 

pour qu’il se trouve dans une véritable impasse. Incapable de remplir ses 

engagements à l’égard des fournisseurs et des propriétaires d’usine, le 

jeune promoteur sera obligé d’abandonner le projet en vue de chercher 

une autre voie pour « construire son avenir ». Appauvris et marginalisés, 

ces jeunes n’ont qu’à adopter une nouvelle stratégie, et c’est en dehors du 

cadre de la famille qu’ils doivent agir. Symbole d’échec social aux yeux 

de leurs familles, ces jeunes perçoivent ce même échec comme étant la 

conséquence des pressions que ces mêmes familles leur font subir. Cela 
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veut dire que la possibilité de regagner leurs familles n’est plus offerte et 

que le coût de leur détachement est très élevé. Ils n’ont qu’à compter sur 

eux-mêmes. 

b) Statut d’associé agricole  

N’ayant que sa force de travail, le jeune s’aventure de nouveau dans le 

travail agricole en qualité d’associé agricole. Lié par un contrat verbal à 

l’un des grands ou moyens propriétaires, il peut garantir la moitié du 

produit net de la récolte (50%). Cette situation ne lui offre aucune 

garantie en cas de perte ou de calamités naturelles (grêles ou sauterelles, 

par exemple). 

Toute la charge de la saison agricole est supportée par le propriétaire 

qui doit s’engager auprès des fournisseurs et des usines par des traites ou 

des chèques, ce qui montre que ce contrat d’associé ne peut fournir 

aucune protection pour les deux partenaires, et que c’est le propriétaire 

qui court le plus de risque. 

C’est pourquoi les problèmes qui peuvent survenir entre les deux 

partenaires sont réglés, dans la plupart des cas, par voie juridique et 

rarement par l’intervention des proches parents. La part de l’associé du 

produit net de la récolte, et d’après les cas que nous avions contactés, ne 

dépasse que rarement le cinquième (1/5), d’où la conclusion que le statut 

de cet associé est semblable à celui de khammès qu’a connu notre société 

au IXe siècle, puisque ce dernier ne peut disposer de sa part de la récolte 

qu’après règlement des dettes et des engagements par le propriétaire. 

La fragilité de ce statut condamne l’associé à l’instabilité du fait qu’il 

se trouve, à la fin de chaque saison, obligé de changer de partenaire. 

c) Statut d’ouvrier agricole  

Cette nouvelle stratégie est dictée aux jeunes par l’échec de leur projet 

agricole, que ce soit dans le cadre de la famille élargie, ou en dehors 

d’elle. 

Leur mauvaise réputation les prive de toute chance de renouveler 

l’expérience d’associé agricole, ce qui les relègue au rang d’ouvrier 

agricole. Un grand nombre d’entre-deux provient de familles pauvres qui 

ne sont pas parvenues à promouvoir un projet agricole faute de capital ou 

de terre, et c’est la raison pour laquelle ils acceptent d’être faiblement 

rémunérés. Pour subvenir à leurs besoins familiaux, ils bénéficient de 

l’aide de leurs femmes et de leurs enfants surtout pendant les saisons de 

la récolte. Leur activité est, généralement, saisonnière car elle dépend de 

la demande en main-d’œuvre supplémentaire quand il s’agit d’un travail 
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que la main-d’œuvre familiale ne peut pas assurer à elle seule (récolte de 

tomates, par exemple). 

Oscillant entre le statut d’ouvrier agricole et celui de chômeur, ils sont 

perçus, par leurs familles, comme des ratés et des vagabonds qui payent 

la facture de leur désobéissance. 

d) Statut de chômeur  

La mécanisation de l’agriculture, l’introduction de nouvelles 

techniques d’irrigation (système de goutte à goutte), et le recours à la 

main-d’œuvre familiale ont condamné la main-d’œuvre agricole au 

chômage. Les ouvriers agricoles en sont les premières victimes d’autant 

plus que l’échec de leurs projets est perçu par la société comme étant 

synonyme de paresse et d’oisiveté. L’humiliation et le désespoir les 

pousse à tenter l’expérience de l’exode en direction des grandes villes ou 

de l’émigration illégale (vers l’Italie, notamment), ce qui ne veut pas dire 

qu’ils ont rompu tout lien avec leur milieu d’origine. Il viendra le jour où 

ils pourraient se réintégrer dans la société qui les a exclus. D’autres 

jeunes, négativement catégorisés par la société, sont condamnés à n’être 

que des déviants lorsqu’ils se trouvent en proie à la violence, au vol et à 

l’alcoolisme. Le sentiment d’être victimes de leurs parents et d’être traités 

injustement développe en eux l’esprit de vengeance, et c’est la raison 

pour laquelle le père ou la mère subissent souvent cette violence 

matérielle ou morale. 

Des bandes de jeunes révoltés transforment l’espace public en un 

espace privé à l’occasion des fêtes de mariage pour imposer leurs normes 

et manifester leur refus de tout ce qui a rapport au monde des adultes. 

Pourrions-nous, dans ce contexte, parler de ruptures au niveau du rapport 

des jeunes à leur société ? Sommes-nous dans le cadre d’une société où le 

désordre et l’anarchie sont la règle ? 

Ces questions nous engagent dans la voie de la recherche d’une 

articulation de ces stratégies juvéniles à l’état de changement que connaît 

la société rurale sous l’impact du processus de modernisation. 

III. L’autre face de l’échec du nouveau projet agricole   

Le parcours des pages précédentes dans lesquelles nous avons exposé 

les différentes stratégies adoptées par les jeunes ruraux pour s’adapter 

aux transformations de leur société démontre bien que le processus de 

marginalisation et d’exclusion de la jeunesse rurale est graduel. La 

situation sociale du jeune se dégrade, peu à peu, à mesure qu’il s’éloigne 

du cadre de sa famille élargie. L’acquisition du statut de chômeur ou 
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d’ouvrier agricole par le jeune est la preuve que ce dernier subit l’échec 

de l’application du programme d’économie en eaux d’irrigation dans une 

société où la logique traditionnelle est encore efficiente. Cette 

dégradation, en apparence, individuelle n’est, en fait, qu’une dégradation 

sociale. Ces jeunes proviennent de catégories sociales dont le programme 

de développement rural (PDRI) n’a pas pu améliorer le niveau de vie. Il 

n’a fait qu’alléger relativement le sentiment de pauvreté. Les subventions 

qui leur ont été accordées par l’État dans le cadre du programme 

d’économie en eaux d’irrigation pour démarrer leurs projets agricoles ont 

été dépensées pour subvenir à des besoins familiaux urgents (construction 

d’un logement, mariage, règlement de dettes…), ce qui condamne le 

projet en question à l’échec. En effet, la crise aiguë qu’a connue la société 

tunisienne au cours des années 80, avec le désengagement de l’État, 

expose ces catégories au chômage et à la marginalisation, cet état est 

accentué par le fait qu’elles ne disposent d’aucune protection sociale. 

Ne pouvant se passer du travail de la terre, certains chefs de famille 

acceptent de démarrer leurs projets en recourant à l’endettement ; 

situation qui n’offre aux jeunes aucune garantie pour réaliser leurs 

ambitions et assurer leur avenir, ce qui les pousse à se détacher de leurs 

familles élargies et à compter sur leurs propres moyens. 

Ce programme d’économie en eaux d’irrigation, qui avait pour 

objectif d’améliorer les revenus de certaines catégories sociales du monde 

rural en les intégrant au « secteur agricole moderne » et de préserver la 

richesse hydraulique pour fixer les ruraux à leurs terres, n’a débouché que 

sur son contraire : marginalisation et paupérisation des petits et moyens 

propriétaires, déstructuration de la famille élargie, et remise en question 

des valeurs de la collectivité par une jeunesse déçue et frustrée. 

Le concept d’« effets pervers » pourrait bien, dans ce contexte, rendre 

compte de cette nouvelle situation. La logique des nouveaux acteurs 

sociaux (jeunes) contredit celle d’un État qui cherche à préserver les 

structures familiales et à édifier une société basée sur l’esprit de 

solidarité. Le développement du monde rural et son intégration étaient le 

but ultime d’un État qui n’a pas hésité à pousser au maximum une 

politique agricole qui encourage l’initiative privée. 

En fait, cette politique est hésitante du fait qu’elle est tiraillée entre la 

volonté de développer le monde rural, considéré comme un bloc 

homogène d’une part, et l’ambition de promouvoir l’esprit individualiste, 

d’autre part. Fruit de cette hésitation, la jeunesse rurale est impuissante à 

s’organiser dans le cadre d’un projet sociétal alternatif. L’absence de tout 

enjeu fait que cette jeunesse n’a aucune conscience ni de son identité ni 

des forces sociales auxquelles elle s’oppose. 
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La vulnérabilité de ces mouvements juvéniles provient du fait que les 

jeunes ruraux ne luttent pas pour remettre en question une politique 

agricole dont ils sont les premières victimes, mais plutôt pour essayer 

d’en tirer le maximum de profits. Nous optons pour une analyse en 

termes de reproduction car les acteurs sociaux dans le cadre de ces 

mouvements demeurent prisonniers des valeurs de leur collectivité. S’ils 

ont réussi à ébranler les bases des institutions traditionnelles, ils ne sont 

pas parvenus à remettre en question ces dernières. Les attaches familiales 

demeurent et la reconnaissance de l’individu par sa famille élargie 

dépend de sa réussite sociale. 

Conclusion  

À partir d’une observation directe qui nous a été facilitée par notre 

familiarité avec la collectivité rurale objet d’étude, nous avons pu 

constater que la société rurale qui vit le passage d’une agriculture de 

subsistance à une agriculture de marché, dans le cadre d’un processus de 

modernisation déclenché par l’État, n’est pas aussi homogène qu’on le 

croit. Elle est traversée par des mouvements, dont celui des jeunes est le 

plus important. Cependant, cette jeunesse rurale n’est pas arrivée à 

acquérir sa propre identité et à élaborer un discours qui lui est propre. En 

d’autres termes, elle n’est pas porteuse d’un projet autonome qui lui 

permet de s’affirmer en tant qu’acteur central capable d’orienter le 

mouvement de sa société. L’explication de la marginalité de ces 

mouvements est à rechercher dans une lecture critique de la politique 

agricole qui les a produits. Oscillant entre structuralisme et actionnalisme, 

notre approche cherche à démontrer que la politique de l’État, en matière 

de développement agricole, n’a pas pu réaliser les objectifs visés, et qu’au 

contraire, elle a donné naissance à de nouveaux acteurs sociaux dont la 

maîtrise devient de plus en plus difficile. 
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Introduction  

Les représentations sociales de la jeunesse, définies par O. Galland 

(1991) comme rapport de filiation, coexistent chez les jeunes avec les 

rapports éducatif et générationnel, insérés aujourd’hui dans un processus 

de socialisation de plus en plus renouvelé. Remettant en question 

certaines codifications des rapports sociaux, notamment, ceux de la 

déférence (vis-à-vis des adultes) et de l’allégeance (vis-à-vis de    

l’autorité …), les jeunes en Algérie ont du mal à imposer une de leurs 

revendications majeure : celle de la reconnaissance sociale à tous les 

niveaux. L’usage quotidien du qualificatif « ma kiyamniche »
1
, plus que 

celle de « hgarni »
2
, relève de cette recherche de reconnaissance. Elle est, 

en fait, inscrite dans le paradigme de référence fondamentale, celle de la 

justice et du traitement équitable, concepts fondateurs de la production du 

sens que les jeunes accordent à leurs pratiques dans la vie quotidienne 

enchaînés dans des réseaux relationnels.  

Principales victimes du chômage, les jeunes de moins de 30 ans 

cumulent souvent le statut de Hittiste aux rêves de Harga, ayant une 

pratique informelle de trabendiste, tel est le portrait-robot du jeune des 

                                                                                                                                   
* Ce texte retravaillé s’appuie sur deux rapports de recherche non publiés portant sur, 

Jeunes et mode de socialisation, Crasc, 1994-1995, et, Jeunes et positionnement: 

« marginalité » ou intégration, Crasc, 1996-1997, Abdelkrim Elaidi et Nouria Benghabrit-

Remaoun. 
** Sociologue, Crasc, Oran, 31000, Algérie. 
*** Sociologue, Université d’Oran, 31000, Algérie. 
1 « ma kiyamniche » : il m’a manqué de considération. 
2 « hgarni » : il m’a lésé. 
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années 1990. La perception de la société s’est encore assombrie avec les 

dix années de guerre, en lui accolant un nouveau qualificatif celui de 

terroriste. L’émergence d’un nouveau phénomène à une échelle 

problématique, celui des kamikazes, a fini par jeter le désarroi des 

gouvernants, confirmant ainsi la méconnaissance profonde et la rupture 

de ces derniers avec les jeunes algériens. De plus, malgré les diversités 

d’âge, d’origines sociales, géographiques et de sexe, les jeunes 

investissent une logique d’action commune, celle de la pratique 

émeutière, expression réactionnelle immédiate, comme mode de 

signification de désaccord, d’insatisfaction ou d’opposition aux pouvoirs 

publics.  

1. Cadre général d’analyse 

Les discours, arbitrairement unificateurs, sur la « jeunesse » laissent 

apparaître une profonde distorsion entre leur objet (que sont les jeunes) et 

ses réalités multiples. Au moment même où ils sont principalement 

appréhendés comme réalité passive, les jeunes se voient paradoxalement 

dotés, en termes de génération(s), d’une capacité de relève. Cette capacité 

n’est sans doute pas sans rapport avec la perception de la jeunesse comme 

vecteur d’espoir au moment même où la société connaît des 

dysfonctionnements et des conflits, s’exprimant sous des formes plus ou 

moins violentes - et à des intervalles de plus en plus rapprochés. Cet 

espoir lui-même n’exclut pas un certain sentiment de malaise puisque 

cette catégorie est également perçue comme porteuse d’aspirations 

virtuellement déstabilisatrices. Les jeunes constituent, ainsi, dans les 

représentations largement dominantes, une catégorie-objet dont le rôle, 

pour un avenir plus ou moins lointain, ne fait, selon toute vraisemblance, 

que retarder, discursivement et institutionnellement la mise en œuvre 

d’une approche fondamentalement différente, à savoir celle éclairant, dès 

à présent, leur situation d’acteur social dans les mutations en cours au 

sein de la société algérienne. 

Les jeunesses algériennes, puisque l’on semble être autorisé à recourir 

au pluriel tellement les réalités couvertes par ce terme générique sont 

diverses, ne sont désignées comme catégorie-objet que parce qu’elles 

sont, à l’instar de multiples niveaux de la société, des catégories sous-

analysées. L’imbrication même des différents champs sociaux, à un degré 

sans doute jamais vu dans notre société, plaide en faveur d’approches 

interdépendantes. Les bouleversements et les mutations travaillant en 

profondeur la société algérienne, et relevés par de nombreux observateurs 

et analystes, sont rarement approchés en tant que produits d’une 
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restructuration sociale globale induite par l’émergence constitutive de 

certaines catégories sociales comme les jeunes, les femmes, etc. Dès lors, 

peut-on éviter l’enregistrement des changements en cours, et en 

profondeur, dans la société algérienne, comme phénomènes en surface, 

c’est-à-dire, non reliés aux structures en genèse, si l’on fait l’économie 

d’un autre changement : celui, radical, dans le prisme d’analyse ? 

L’état des connaissances relatives aux catégories jeunes apparaît 

clairement à travers les différentes politiques mises en œuvre, dans notre 

société, "au profit des jeunes" et où l’assistanat constitue la démarche 

structurellement dominante. Une question incontournable se pose à ce 

niveau : l’assistanat en tant que modalité de traitement de la situation des 

jeunes relève-t-il de la recherche d’une certaine efficience sociale ou 

plutôt des représentations mentales historiquement produites autour des 

jeunes ?  

L’on peut ainsi se demander pourquoi les initiatives des jeunes se 

retrouvent canalisées dans la sphère marchande et de services et non dans 

la sphère associative de défense d’intérêt particulier ? Par ailleurs, ne 

faut-il pas se demander si l’investissement des jeunes, dans le champ 

marchand, ne constitue pas une réponse à l’incapacité, au niveau des 

pouvoirs publics, à assurer une identification positive reposant sur la 

valeur-travail ?  

Dans leur interpellation des pouvoirs et de la société, les jeunes 

centrent leurs aspirations et leurs revendications sur deux dimensions 

fondamentales : l’insertion scolaire et l’insertion professionnelle - 

autrement dit, sur deux valeurs : la valeur-formation et la valeur-travail. 

A la limite de ces deux dimensions fondamentales, commence l’espace de 

la marginalisation et de la « marginalité ». Les pouvoirs publics, à leur 

manière et dans une autre logique, mettent l’accent sur ces deux 

dimensions mêmes du champ du possible, dont il vient d’être question. 

Les mesures et décisions avancées par ces pouvoirs, dans leur logique et 

dans celle des agents, les mettant en œuvre, sont-elles porteuses de 

réponses, reconnues comme telles, aux aspirations des jeunes ? 

Les jeunes, approchés en tant que catégories sociales en mouvement, 

révèlent une grande capacité à « jouer des tours » à la société et à ses 

représentations. En cherchant à se positionner dans la société, ces 

catégories se dotent activement d’un statut et acquièrent des formes et un 

certain degré d’autonomie - contribuant ainsi au bouleversement du tissu 

social. Tout en participant à la transformation des rapports sociaux, 

l’investissement d’un certain nombre d’activités par les jeunes relève, à 

notre sens, d’un processus d’autonomisation de cette catégorie. Les 
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formes et types d’investissement de ces activités semblent indiquer une 

tendance visant la restructuration des rapports d’autorité. 

Il est sans doute permis de se demander si ce qui domine, à ce niveau, 

n’est pas l’aspiration à rendre les rapports des jeunes à d’autres catégories 

ou générations moins inégalitaires, voire l’accession à des rapports de 

type partenariat. Le partenariat serait, si cela se confirme, la forme que 

prend, chez les jeunes, la revendication de l’autonomie. Dans leur action, 

ils mettent en œuvre, de toute évidence, des pratiques qui restent à 

identifier et des sens à caractériser. Ce qui semble frappant, en revanche, 

dans leur intervention, c’est l’irruption de sens que la société a des 

difficultés à faire rentrer et canaliser dans ses moules. Approchés en tant 

que « catégorie-acteurs », les jeunes révèlent leur pouvoir à piéger les 

différentes institutions - à commencer par le pouvoir public, central ou 

local - en développant leurs propres stratégies et initiatives révélant ainsi, 

par-delà les contraintes, une certaine capacité de gestion de soi par-delà 

les représentations  

Si la « jeunesse » est une de ces catégories, elle le doit d'abord au fait 

qu'il s'agit là d'une construction sociale. Qu'elle soit définie, comme le 

fait R. Boudon
3
 comme catégorie incluant, « aux yeux de l'observateur, 

tous ceux qui sont sortis de l'enfance sans pourtant faire partie intégrante 

d’adultes », ne semble pas être suffisant. La penser comme une étape de 

transition, un « passage au cours duquel vont se construire presque 

définitivement alors qu’elles sont encore en pointillé, les coordonnées 

sociales de l’individu » comme le propose O. Galland
4
, annonce tout un 

programme. La définition renvoie au passage d'une situation où l'on est 

relié à la famille, à différents points de vue, de l'enfance comme de l’âge 

l'adulte, lorsqu’on est établi socialement, professionnellement et 

matrimonialement. Si l'accès à l'état adulte ne peut résulter que de la 

combinaison d’attributs établis (entrée dans la vie active, formation du 

couple, etc.), nos sociétés fondent la jeunesse selon différentes modalités. 

2. Les questionnements formulés au cours des deux projets 

Le projet de recherche « Jeunes et mode de socialisation » développé 

durant les années (1994 - 1995), à travers des problématiques de terrain, 

vise à étudier les aspirations, représentations et pratiques des jeunes dans 

la situation de mise en coopération. Le projet qui lui a fait suite (1996-

                                                                                                                                   
3, Boudon, B. (1983), Les jeunes, La Grande Encyclopédie, Paris, Librairie Larousse,         

t. XI, p. 679-1610. 
4 Galland, O. (1991), Sociologie de la jeunesse, L’entrée dans la vie, Paris, Armand Colin, 

Collection « U », Sociologie,  p. 63. 
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1997) portait sur « Jeunes et positionnement « marginalité » ou 

intégration » La mise en coopération des jeunes, initiée avant tout par les 

pouvoirs publics, dans le cadre du programme « emploi jeunes », nous a 

interpellés en tant que chercheurs au moment même où elle connaissait 

un développement appréciable et mobilisait des moyens, financiers 

notamment, non négligeables tout en suscitant des préoccupations, voire 

des inquiétudes relatives au devenir de l’expérience. Sommes-nous en 

présence d’une véritable distorsion - dont la signification sociale et 

symbolique reste à préciser - entre les initiatives publiques (mise en place 

de cadres réglementaires, dégagement de moyens financiers et matériels, 

etc.), d’une part, et les aspirations, attentes et réponses des catégories de 

jeunes, d’autre part ? 

La mise en coopération, en tant qu’ensemble d’initiatives visant 

l’intégration dans les circuits économiques et de services et l’insertion 

sociale des jeunes, est-elle considérée, par ces derniers, comme processus 

d’autonomisation ? Cette question revêt une certaine légitimité, dans la 

mesure où, il s’agirait de tentatives positives à travers lesquelles les 

jeunes interviendraient isolément, en groupe(s) ou dans le cadre 

d’associations, en vue de sortir d’une situation de marginalité / 

marginalisation où les auraient poussés la rupture avec le système 

scolaire et la réalité du chômage. Cette mise en coopération est-elle 

considérée, dans sa réalité, comme la mise en œuvre ou la réalisation 

d’un projet personnel ou de groupe, dans un domaine particulier, à même 

d’apporter la stimulation et l’enrichissement d’une expérience répondant 

aux attentes des jeunes : initiatives, actions, satisfaction de besoins 

financiers et matériels, etc. ? 

Quelles sont les logiques qui fondent la situation de coopération de la 

catégorie en question : rapport contractuel basé sur une logique de 

communauté d’intérêts réciproques, lui-même s’appuyant sur la liberté de 

partenariat, dans une relation contractée volontairement, ou logique 

d’assistanat renvoyant à un rapport de soumission, fondé sur la relation 

d’appartenance ou une situation de production de clientèle rendant caduc 

tout rapport contractuel ? Et dans ce dernier cas, par quelles stratégies les 

jeunes réagissent-ils : mise en échec de l’expérience, repli sur d’autres 

occupations ou contournement des expériences initiées ? L’approche 

diversifiée, recourant à plusieurs angles d’attaque et privilégiant, au plan 

méthodologique, l’intervention sociologique, a servi de référence à 

l’étude sur le terrain.  



Nouria BENGHABRIT-REMAOUN et Abdelkrim ELAIDI 

96 

Les différentes étapes d’investissement des jeunes en tant que 

catégorie – acteurs ont été appréhendées
5
, de même qu’un accent 

particulier, a été mis sur leur vécu personnel, caractérisé par une rupture 

avec le cursus scolaire, le passage éventuel par une formation 

professionnelle et les autres occupations avant l’entrée en situation de 

coopération.  Les actions préparatoires visant l’accès à la situation de 

coopération
6
 ont permis d’analyser les formes de transmission et de 

communication entre générations. 

3. Le chômage dans le contexte des années 1990 et politique 

publique 

La problématique de la jeunesse, propre aux sociétés modernes est liée 

à l’industrialisation et à l’urbanisation. La vision de la jeunesse, au niveau 

des pouvoirs publics, comme catégorie homogène se trouve ébranlée 

pendant la décennie 1980-1990, au cours de laquelle émergent des 

expressions diversifiées de tendances, au sein de cette catégorie, 

notamment aux plans socio-politique et culturel. En 1987 le programme 

d’emploi des jeunes constitue la première forme de reconnaissance du 

chômage des jeunes en tant que réalité majeure. 

Comment le chômage est-il appréhendé ? Une brève lecture des actes 

de l'atelier international « emploi des jeunes et mutations socio-

économiques » organisé pour le Conseil National Economique et Social 

(CNES), nous permet de saisir l'appréhension des pouvoirs publics vis-à-

vis de la question du chômage. C'est : une nouvelle épreuve, un syndrome 

universel, un phénomène grave, un fléau social, qui met en péril la 

stabilité sociale, détruit le sentiment d'appartenance et de citoyenneté, 

renforce le sentiment d'exclusion, favorise l'émergence de la violence, 

remet en cause la cohésion interne du pays, entraîne une fragilisation 

psychologique et sociale, aboutit à la délinquance, au banditisme, à la 

                                                                                                                                   
5 Partant du fait que les jeunes, en tant qu'acteurs sociaux, construisent, à travers leurs 

aspirations et actions (initiatives), leur passage à l'âge adulte, les premiers éléments de 

réflexion suggérés par les données recueillies lors de nos enquêtes sur les jeunes 

coopérateurs (Projet « Jeunes et Modes de socialisation ») nous ont amené à élargir notre 

intérêt par le questionnement d'autres catégories, notamment celles du hittiste.  
6 Motivations, démarches, atouts et handicaps, fonctionnement des circuits formels et 

informels d’information et de soutien, rôle, dans ce cadre, des structures dites 

« traditionnelles » telles que la famille et les structures d’émanation récente comme les 

associations, les étapes de la conception et de la réalisation de coopératives, le rapport aux 

autorités, aux structures de financement, au contrôle administratif, aux formes de travail 

d’une manière générale. 
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terreur
7
. Il n’est peut-être pas inutile de mentionner qu’au cours de cette 

même période 1987-1990, les jeunes, en tant que catégorie, ont émergé, 

sous diverses formes, suscitant un intérêt mais surtout des inquiétudes 

parce que perçus comme force virtuellement ou réellement 

déstabilisatrice.8 Le taux de chômage en 1994 est estimé à 24,4%. Le 

rapport note l’extrême jeunesse des chômeurs 83% ont moins de 30 ans et 

avec un niveau d’instruction relativement bas. Il est estimé pour la 

tranche d’âge des 16-19 ans à 66% et de 44,3% pour les 20-24 ans
9
. Les 

chômeurs à la recherche d’un emploi depuis plus de deux années 

représentent 34,4% en 1992, et la proportion des non qualifiés est de 74% 

(sans aucune formation)
10

. Par rapport aux expériences initiées, la 

détermination des tranches d’âge permettant de sérier la composante est 

sujette à de multiples changements, confirmant le fait que la jeunesse est 

une construction sociale, objet d’enjeu, comme le montrent les exemples 

suivants : 1975 - Charte de la Jeunesse (F.L.N.-U.N.J.A.) : 16-27 ans ; 

1982 - Comité Central du F.L.N. : 17-27 ans ; 1984 - Ministère de la 

Jeunesse : moins de 30 ans ; 1988 - Service Planification et 

Aménagement des Territoires : 12-25 ans, O.N.S. - Service Statistiques : 

classification de l’O.N.U. : 15-24 ans. Le programme pour l’emploi des 

jeunes recoupe les catégories d’âge adoptées par l’O.N.S. 

Aussi, face à l'ampleur du phénomène, des stratégies de promotion de 

l'emploi ont été définies. Le dispositif d'insertion professionnelle des 

jeunes y occupe une place importante depuis 1990
11

. Le dispositif 

d'insertion professionnelle des jeunes (DIPJ) est une des réponses des 

pouvoirs publics, face à la « rareté des perspectives d'insertion des 

jeunes». « Le DIPJ a été organisé dans le but de donner une réponse aux 

insuffisances des jeunes
12

. L’objectif premier de ces essais était de donner 

aux jeunes une première expérience professionnelle. Au même moment, 

commençait une politique d’encouragement du mouvement associatif 

(Association de jeunes, de chômeurs, etc.)  

L'évaluation menée au bout de quatre années d'expérimentation a 

conduit à l'établissement de nouvelles formes de promotion de l'emploi 

                                                                                                                                   
7 C.N.E.S., Forum international sur l’emploi des jeunes, 11-13 mars 1996. 
8 Se rappeler les événements d’Octobre 1988 et leurs répercussions multiples. 
9 Idem., C.N.E.S., données O.N.S.. 
10 Ibidem. 
11 Contrat de pré-embauche, contrat formation insertion, emploi salarié d'initiation locale 

(1991), coopératives de jeunes, auto emploi…  
12 - ils manquent d'expérience (emploi temporaire), 

- ils manquent de formation. 

- ils manquent d'opportunité, d'insertion mais ont des idées ou des qualifications (création 

d'activités).  
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opérant ainsi une rupture dans l'approche du problème du chômage, 

indicatrice du glissement du social vers l'économique (avec la micro-

entreprise). « Par ce biais, le fait de soutenir une personne est aussi 

opportun qu'aider un chômeur sans moyens à réaliser une insertion 

professionnelle ».  

Le caractère sélectif des critères d’obtention du soutien public est 

d'emblée reconnu (apports financiers de départ, aptitudes 

professionnelles...). La micro-entreprise est expérimentée à l'occasion de 

diverses situations, l'essaimage, les opportunités de proximité, la sous-

traitance, la filialisation de l'activité, contrat de partenariat... La mise en 

place d'un système de solidarité nationale visait « l'intégration sociale des 

populations démunies d'une manière particulière ». 

En 1994, le bilan réalisé par le Ministère du Travail
13

 donnait les 

indications suivantes selon le type d'action en direction des jeunes et le 

sexe. 

Bénéficiaires du D.I.P.J. 

Type d'action Total Masculin Féminin 

Création d'activité 5 922 5 126 796 

Emplois salariés 115 582 101 515 14 067 

Formation 2 462 859 1 603 

Total 123 966 107 500 16 466 

Source : données du Ministère du Travail (1994). 

L'évaluation menée en 1995, du dispositif d'insertion professionnelle 

des jeunes lancé en 1990 à travers le volet création d'activité, a concerné 

90 % de la population totale des coopératives créées à travers le territoire 

national. Sur 10 335 coopératives réparties sur 43 wilayates, 9 658 ont 

réellement démarré leur activité, 300 ont bénéficié de crédits et sont non 

opérationnelles, 377 n'ont pas été retrouvées (pas d'adresse ou fermées au 

moment du passage). Ces coopératives (9 658) ont eu pour effet direct la 

création de 26 766 emplois dont 1 794 jeunes filles soit 7%. C'est dans la 

confectionque se retrouvent 57% des coopératives femmes. La tendance 

au retrait des femmes de l'emploi salarié public, constatée au travers de 

l'analyse des données statistiques, confirme, par ailleurs, les résultats 

parcellaires obtenus durant les interviews réalisés. 

La tranche d'âge des 20-24 ans représente 42,6 %. « La dominance de 

cette tranche d'âge est corroborée par la proportion des célibataires au 

sein des chômeuses en 1991 qui en constituaient plus de 92% face aux 

                                                                                                                                   
13 Bilan de l’emploi, Ministère du Travail et de la Protection Sociale, Septembre 1995. 
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mariées (3,8 %), divorcées (2,2 %) et séparées (0,8 %)
14

. 

L’expérience de la mise en coopération : une opportunité 

d’amélioration et de promotion sociale 

Notre observation fut centrée sur le milieu urbain en Oranie, plus 

précisément, une grande agglomération (Es-Sénia - Wilaya d’Oran) et 

une petite agglomération des Hauts-Plateaux (Mécheria - Wilaya de 

Naâma). Les deux agglomérations connaissent des situations différentes 

par rapport à la présence institutionnelle (densité forte ou faible) ou quant 

au fonctionnement des réseaux de solidarité. L’enquête sur le terrain a été 

menée de juillet à Octobre 1994. Elle a touché des jeunes coopérateurs 

relevant, à la fois, de coopératives agréées et bénéficiant d’un prêt 

bancaire et de coopératives autofinancées. Les principales questions 

étaient de savoir ce que la catégorie des jeunes, investie dans cette forme 

d'organisation et de travail, faisait de ce que l'on essayait de faire d'elle, 

dans la mesure où, l'initiative était, de toute évidence, étatique. 

Le taux de chômage pour les jeunes âgés de 16 à 19 ans est estimé à 

40,9 % alors que la moyenne nationale se situe à 21,1 %.
15

 L’Enquête 

« chômage » réalisée pour l’O.N.S. en Mai 1993, à la demande de la 

Wilaya d’Oran, a révélé que 80 % des chômeurs ont un âge compris entre 

19 et 35 ans. Les moins de 25 ans représentent 62,1 % (82,7 % pour les 

moins de 30 ans). Le taux de chômage est de 25 %, soit une personne 

active sur cinq (5)
16

. Si la durée moyenne d’attente entre la fin de la 

scolarité et le premier emploi est de six ans (O.N.S., 1985) à l’échelle 

nationale, elle n’est que de 3,5 années pour la population enquêtée des 

coopérateurs à Es-Sénia. La durée de chômage déclarée par les jeunes 

coopérateurs s’établit ainsi 

Nombre d’années 1 2 3 4 5 6 8 

Coopérateurs (Nbre) 4 7 1 4 1 4 2 

Près des deux-tiers des coopérateurs (15 sur 23, soit 65,21 %) ont des 

diplômes de formation professionnelle en majorité correspondant au type 

d’activité professionnelle, au sein duquel ils se sont investis. Six d’entre 

eux n’ont ni diplôme ni attestation professionnelle au moment même où, 

interrogés à propos de leurs activités professionnelles antérieurs, tous font 

référence à des situations de travail vécues. Ce fait indique moins une 

quelconque tendance ou volonté de taire une réalité qu’une représentation 

                                                                                                                                   
14 Etude sur la Promotion de l’emploi féminin, Crasc, Juillet 1996. 
15 Rapport National à la Conférence Internationale sur la Population et le Développement, 

Le Caire, 5-13 septembre 1994. 
16 Revue El-Bahia, n° 10, Septembre 1993. 
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relative au travail chez ces jeunes, pour qui est considérée probablement 

comme non-travail toute activité à caractère temporaire, instable, chez le 

privé en particulier, non déclarée sans doute, en tout cas mal payée, 

souvent sans fiche de paye ou couverture sociale. 

C’est cette approche qui nous incite à penser que la proportion 

importante des coopérateurs n’ayant jamais travaillé, soit 65 % 
17

 doit être 

interprétée avec beaucoup de précautions. Cette expérience de travail, à 

caractère temporaire et instable, avec un revenu considéré comme 

insuffisant, est acquise chez le privé pour les trois-quarts des 

coopérateurs. L’activité déployée au sein des coopératives correspond, 

pour l’essentiel, à l’expérience professionnelle acquise auparavant, y 

compris quand elle est minimisée, ou à la formation dont le jeune a 

bénéficié. 

L'enquête met en exergue certains éléments relatifs à la place du 

travail dans le projet de vie. La pression sociale de l’environnement, le 

regard des autres est très mal vécu. Le jeune veut échapper à ce regard-

pitié, étant entendu que dans les petites localités sans anonymat, la 

situation devient intenable. L’issue est l’exode vers une plus grande 

agglomération, à défaut de se trouver une « place » (« blassa »). L’échec, 

à ce niveau, est révélateur de la faiblesse ou de l’absence d’un tissu 

relationnel. Car travailler c’est d’abord « se voiler » (« darrag rassak min 

alhadra » « Protège-toi des commentaires malveillants »). Les pouvoirs 

publics bénéficient encore d’une situation conjoncturelle favorable 

puisque le projet matrimonial prend le pas sur le projet professionnel, 

chez les filles. Etre au foyer (manzal) est accepté même si l’évolution 

socio-économique pour les prochaines années amènera sur le marché du 

travail probablement tous les membres de la famille en âge de travailler. 

Les difficultés apparaissent avec l’allongement de l’âge d’accès au 

mariage. 

La recherche d’une activité autonome a un fondement économique 

mais aussi un fondement moral : La préservation du « respect » (ihtirâm) 

et de la « dignité » (karâma), sont des valeurs apparemment absentes dans 

les situations précédemment expérimentées. Ce qui est en jeu à ce niveau, 

c’est d’abord le modèle dominant de la réussite sociale chez le jeune et le 

besoin éprouvé d’être maître de ses actes. Avoir son « hanout » est plus 

proche du modèle de la société traditionnelle où la mentalité artisanale est 

dominante que de celui de l’entrepreneur. Ce modèle se veut l’expression 

d’une double remise en cause : celle du refus, d’une part des règles du jeu 

                                                                                                                                   
17 Bilan de la Direction pour l’Insertion des Jeunes de la Wilaya d’Oran pour les années 

(1990-1993). 
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social préétablies où seuls les détenteurs traditionnels du capital 

économique ont une chance de réussir et d’autre part de la stagnation et 

de l’immobilisme, représentés par le modèle exclusif de l’employé à 

statut socio-économique très peu mobile. 

Victimes de choix de l’exclusion du circuit socio-économique 

aboutissant à des formes de marginalisation diverses, les jeunes se 

saisissent de toute possibilité allant dans le sens du maintien du lien 

social. Leurs aptitudes à faire face sont liées à leur situation sociale. 

Ainsi, nous sommes loin de la problématique de l’insertion (idmâj) socio-

professionnelle, telle qu’avancée par les pouvoirs publics. Les 

coopératives constituent en réalité, l’occasion, pour ceux ayant déjà une 

expérience professionnelle, d’améliorer, de changer ou de stabiliser un 

statut social. Elles sont plutôt saisies comme occasion de promotion 

sociale. Coopératives en fonctionnement ou détournées et trabendo sont 

parmi les voies empruntées dans leurs luttes pour l’intégration sociale. 

En nous appuyant sur l’enquête menée auprès des coopérateurs de 

juillet à octobre 1994 sur la base de 35 entretiens approfondis à Es-

Senia
18

 et Mécheria
19

, nous avons montré que cette catégorie agissait à sa 

manière, ne se contentant pas de subir son sort. Nous sommes en 

présence d’actions signifiantes. Agissant d’ores et déjà, ici et maintenant, 

ils mettent en cause l’attribut accordé par les pouvoirs publics d’une 

capacité d’action différée. Ainsi, si l’image courante nous présente un 

jeune fondamentalement en échec subissant son sort risquant la 

marginalisation, la réalité met en évidence le caractère agissant des jeunes 

en tant qu’acteurs. La capacité d’imagination dont font preuve 

particulièrement les trabendistes et les hittistes, amène à l’imposition de 

négociation et de restructuration des rapports aux autres (famille, 

institution et à soi).  

L’enquête a touché des jeunes coopérateurs relevant de coopératives 

agréées et bénéficiant d’un prêt bancaire et de coopératives 

autofinancées. Les entretiens se sont établis avec les coopérateurs (20 

coopératives enquêtées), et des imams (quatre). L’initiative prise par les 

pouvoirs publics d’encourager la création de coopératives de jeunes 

s’inscrit dans la problématique d’insertion professionnelle des jeunes. 

Quelles populations sont concernées par ce programme ? 

Les projets de coopératives agréées et bénéficiant de prêts bancaires 

l’ont été pour des activités relevant de l’artisanat de production et de 

services. Ce coup de pouce aux petits métiers a été possible, en réalité, 

                                                                                                                                   
18 Es-Sénia (wilaya d’Oran) grande agglomération urbaine du Nord. 
19 Mécheria (wilaya de Naâma) petite agglomération des Hauts-Plateaux. 
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grâce au soutien constitué par les familles d’origine, au plan logistique en 

particulier, comme pour le local.  

Quelles sont les conditions d’obtention du prêt
20

, régies par les textes 

dont la circulaire ministérielle n° 371 du 30 décembre 1991 ?
21

 Le 

montant moyen des prêts par coopérative, pour la commune d’Es-Senia, 

est de : 642 000 DA et les coopératives ont consommé la totalité des 

financements à l’exception de la coopérative de Mécanique Générale 

(93,3 %) et de la coopérative des Matériaux de construction (23,7 %). Les 

activités ayant bénéficié de ce financement concernent la Menuiserie 

(Coopérative Al-Machaâl : Le Flambeau), la Pâtisserie (Es-Saâda : Le 

Bonheur), les Matériaux de Construction (Es-Salam : La Paix), la 

Soudure (Ech-Chabab : La Jeunesse), Vulcanisateur (Nedjma : L’Etoile), 

la Couture (Sabryna), la Chaudronnerie (Al-Intissâr : La Victoire), La 

Mécanique Générale - Tourneur - Fraiseur (Es-Salam : La Paix, La 

Boulangerie (En-Najâh : Le Succès). 

Les noms retenus ne semblent pas avoir une signification par rapport 

aux types d’activités pratiquées mais sont à confronter avec leurs 

représentations et aspirations relatives à leurs devenirs collectifs et 

individuels. La symbolique des dénominations, proposées par les jeunes 

eux-mêmes, renvoie à l’optimisme, l’espoir, la tension vers quelque 

chose mais aussi l’apaisement dans le contexte social ambiant fait de 

violence et de terrorisme. L’ambition de réalisation d’un projet collectif 

va de pair avec l’expression d’un devenir individuel. Le refus de 

l’exclusion et de l’échec est bien là : il renvoie à des valeurs exprimant 

une présence - reconnaissance de leur existence. Ces jeunes semblent 

vouloir partir gagnants mais par la lutte contre tout obstacle dressé sur 

leur chemin. 

Le prototype du coopérateur auquel nous avons eu affaire est 

caractérisé par le genre (masculin, une fille seulement), l’âge (de 26,3 ans 

                                                                                                                                   
20 Le prêt accordé est fait sur la base d’un taux d’intérêt de 14 % en 1991 - 1992 et de 

18% depuis 1993-1994. Il concerne les 70 % du montant total accordé pour le projet. 
21 Un coût global du projet ne dépassant pas 3.000 000 DA. 

- Une part individuelle n’excédant pas 50 000 DA. 

- Non financement de la construction du local par la banque mais possibilité d’aide à la 

rénovation pour 20 %. 

- Prise en charge de 30 % du prêt bancaire par l’Etat (donc non remboursable par les 

coopérateurs). 

- Compétence professionnelle exigée pour au moins un membre du projet. 

- Exigence de dégagement du Service National mais dérogation possible pour le gérant du 

projet. 

- Un âge compris entre 19 et moins de 37 ans (38 ans pour le président). 
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en moyenne)
22

, la situation matrimoniale (17 célibataires et 6 mariés), le 

niveau scolaire
23

, la position vis-à-vis du Service national
24

. Parmi les 

autres caractéristiques, nous avons noté l’association avec un parent, le 

soutien de la famille et la contribution à sa prise en charge. Ainsi, 7 

coopératives regroupent des jeunes à relations familiales, une coopérative 

basée sur une rencontre fortuite, un local mis à la disposition du 

coopérateur par la famille, un apport financier pour 6 coopératives, une 

contribution aux démarches administratives sans compter le soutien 

moral,… 

4. La famille toujours présente comme institution de base 

C’est la cellule familiale, qui en assurant un toit et un couvert, accorde 

un sursis social aux jeunes. Ce dernier est en position d’attente de 

contribution, momentanée, faisant suite à l’investissement consenti tout 

au long de son éducation.  

La forme coopérative initiée par les pouvoirs publics s’appuie sur la 

combinaison de deux modalités : une modalité relevant d’une forme 

économique de type moderne (le prêt bancaire) et une prenant plutôt en 

considération la réalité de rapport traditionnel, qu’est le rapport familial. 

Au départ, la recherche de l’autonomie individuelle se confond avec une 

recherche de revenus. Lorsque ce dernier est réalisé c’est à ce moment-là 

que les négociations, ayant pour enjeu la place accordée aux jeunes dans 

cette famille, sont annonciatrices de changements qualificatifs. C’est pour 

cela que la maison individuelle n’est pas présentée comme une 

revendication première. 

Si l’on considère que le processus individuel de socialisation ne se fait 

pas dans une situation de vide culturel, la mise en cause du paradigme 

socialisation-conditionnement insiste sur la mise en exergue de la 

responsabilité du jeune en tant qu’acteur. L’activité exercée sous la forme 

coopérative s’accompagne de signatures de contrats entre les 

représentants de l’Etat et les coopérateurs. Les noms de ces derniers étant 

engagés par la signature, les jeunes apparaissent responsabilisés comme 

partenaires majeurs et adultes. Cependant, 6 mois après le lancement de 

l’expérience, des difficultés insurmontables surgissent, liées 

essentiellement à l’absence de local entravant l’exécution du projet. 

                                                                                                                                   
22 6 ont moins de 25 ans, 10 ont 25 à moins de 30 ans et 7 ont plus de 30 ans. 
23 Moyen : 9, secondaire : 8, primaire : 5, analphabète : 1. 
24 13 coopérateurs ont accompli leur service national, un en fut dispensé, deux sursitaires 

et 2 dans une autre situation. 
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Cette situation, dans de nombreux cas de figure, a une double 

conséquence : celle du blocage et celle du détournement de matériel 

acquis, contribuant à la spéculation dans une économie de pénurie. Pour 

avoir un local susceptible de constituer la base d’appui logistique de 

projet de coopérative, il fallait soit en avoir un et c’est généralement les 

parents qui en sont les propriétaires, soit le louer et cela est d’une extrême 

difficulté dûe non seulement à la réticence des propriétaires mais 

également à des loyers exorbitants exigés. 

L’établissement d’un nouveau dispositif règlementaire et juridique des 

protections des droits du propriétaire qui loue va entraîner des 

changements notables. Imposer le local comme condition d’agrément du 

projet de coopérative dénote de plus de réalisme du côté des pouvoirs 

publics, en permettant un ancrage de ces coopératives dans le tissu 

familial. Cette nouvelle condition va opérer une sélection objective parmi 

les bénéficiaires d’agrément de prêts bancaires. Elle accorde la primauté à 

ceux dont les familles possèdent un local. Cela n’est pas sans rapport 

avec le développement anarchique d’ouvertures de garages-locaux dans 

les nouvelles cités, dans les banlieues périphériques. Le foisonnement de 

ces garages utilisés comme support logistique dans le montage d’activités 

coïncide avec une offre étatique. L’Etat à nouveau s’appuie sur la 

famille ; ce qui apparaît comme un rappel à l’ordre de tous ceux qui 

avaient velléité d’autonomisation. 

En fait, le mode de gestion de la rente pétrolière, relevant de la 

responsabilité de l’Etat a amené à gérer la société selon au moins deux 

logiques différenciées : celle du développement économique instituant 

l’individu comme sujet économique producteur et celle de la sphère 

sociale maintenant ce sujet dans sa famille, grâce à l’occultation pratique 

d’une stratégie de construction de logement individuel. Loin d’être une 

fatalité, ce mode de gestion relève d’un choix volontariste non clairement 

explicité. Ce type de situation ne peut amener qu’au blocage de 

l’émergence du sujet économique en tant que citoyen à part entière. Ainsi 

si tous les coopérateurs que nous avons interviewés vivent chez leurs 

parents, la question est de savoir où se joue donc la part d’autonomie, de 

jeux d’action des jeunes ?  

Est-ce dans le fait de ne pas chercher systématiquement l’aval de la 

famille
25

, dans la mesure où le projet de coopérative « renvoie » le jeune 

dans sa famille qu’il fuyait dans certains cas, arborant même la menace 

de « el hadda ». Ou est-ce dans le fait de vivre autrement les contraintes ? 

Ces dernières deviennent des points d’appui pour tracer même en 

                                                                                                                                   
25 Le jeune entame des actions, prend des initiatives sans en référer à ses parents. 
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pointillé un projet personnel, à partir d’une entité qu’est la coopérative 

reposant sur des éléments concrets, le local, de la disponibilité financière, 

du matériel acquis, ou d’un début de revenu. Les contraintes sont certes 

encore présentes mais ne sont plus vécues passivement. La distanciation 

avec ces contraintes, si elle se dessine, s’opère avec acceptation car le 

jeune est plus rassuré, 

Coopératives en fonctionnement ou détournées et trabendo sont parmi 

les voies empruntées dans leurs luttes pour l’intégration sociales
26

. 

Les hittistes: d’une figure symbolique à une réalité en 

mouvement 

Que dire alors de la situation de cette figure sociale, par définition 

jeune et précaire, qu'est le « hittiste » ? Le jeune « hittiste » (de «hit », 

mur) apparaît en position figée (« soutenant les murs»), ou d'attente, et 

appartenant à une catégorie inactive, dépourvue de toute initiative, rejetée 

par les deux espaces traditionnellement valorisés que sont 1'Ecole et le 

Monde du Travail. 

Cette image est même accentuée et théorisée par un leader politique 

candidat aux élections présidentielles de novembre 1995. Noureddine 

Boukrouh, alors président du Parti du Renouveau Algérien (P.R.A.), 

produit une page digne de figurer dans une certaine anthologie. Le hittiste 

représente, à ses yeux, «l'image vivante de l'être abandonné à son sort, 

non rattaché à un ensemble, non concerné et non impliqué par ce qui se 

passe autour de lui». C'est «l'être exclu dont on a lié les mains et les idées 

et qui est convaincu que tout lui est irrémédiablement fermé». C'est 

finalement «la vacance totale de l'âme»
27

. La stigmatisation de cette 

                                                                                                                                   
26 « Ensemble de schémas de conduite, de modèles de comportement fixés sous l’effet de 

la répétition d’actions individuelles, une mise en forme du comportement humain ». 

Lefort « Introduction à l’œuvre d’Abraham Kardiner ». 
27 L'homme politique donne cette image saisissante «Adossé au mur ou les bras croisés 

sur le bord du trottoir, il regarde passer les autres et avec eux son temps et sa vie. Né dans 

un univers où l'initiative personnelle n'existe pas, où tout doit venir « d'en haut », on n'a 

pas pensé à libérer les gens de l'ancienne relation ombilicale ; on a persisté au contraire à 

leur faire croire que la machine connaissait certes des ratés, mais qu'elle allait bientôt 

redémarrer. Si l'oisiveté est mère de tous les vices, le « hittisme » c'est un cran au-dessus. 

C'est la vacance totale de l'âme, la démobilisation génétique, le regard chargé de soupçons 

jeté sur les autres, leurs voitures rutilantes, leur flux, leurs habits... Un tel être est prêt à 

toutes les aventures car il croit sincèrement qu'on l'a privé de sa « part ». Il fulmine 

silencieusement contre l'Etat qui ne l'a pas employé et ne logera pas. Il ne vaque pas à 

quelque tâche d'utilité publique, il ne se prépare pas à revenir à la société, mais cherche 

plutôt le moyen de la quitter ou de se venger d'elle». 

« La nouvelle Algérie - Programme officiel Déclaration au peuple algérien »,                   

El Moudjahid, 8-9 septembre 1995, p. 14. 
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figure n'est nullement l'apanage du politique puisque des analystes en 

donnent, parfois, une esquisse, par ricochet, en quelque sorte. Lahouari 

Addi oppose cette figure à l'orientaliste « le plus érudit », dit-il, qui ne 

comprendrait rien à la popularité de l'islam politique en Algérie « s'il ne 

se rend pas sur le terrain pour apprécier les aspirations des hittistes 

(jeunes chômeurs), groupes de choc du FIS
28

». Omar Carlier parle, lui 

aussi, de ceux, parmi les jeunes, qui « tiennent les murs » et en fait ce 

portrait : « On désigne par-là ceux des adolescents oisifs et désargentés 

qui, adossés ou non aux murs (hit en arabe dialectal), trompent le temps 

dans la rue à parler sport et raï en regardant le passant, à plaisanter les 

lycéennes aux heures d'école et, quand ils sont au centre-ville, à brocarder 

celle qu'à Alger on appelle la tchi tchi, cette jeune fille des beaux 

quartiers qui éveille leur désir et avive leur amertume
29

 ». Le jeune est 

ainsi stigmatisé
30 

et étiqueté non comme jeune chômeur mais comme 

hittiste et lui-même finit par renvoyer, par dérision et comme un défi, une 

telle image... 

La « figure » sociale du hittiste 

Notre préoccupation est de voir, cette fois-ci, ce qu'une catégorie est et 

fait quand elle a l'air de ne rien faire. L’approche proposée veut rompre, 

avec le fixisme qui caractérise différentes suggestions faites, ici et là, à 

propos de cette figure sociale qu’est le hittiste. 

A partir de l'enquête, nous avons essayé de dégager quelques 

indications provisoires à partir d'une trentaine d'entretiens avec des jeunes 

qui se disent eux-mêmes hittistes mais qui, en outre, se trouvent à la fois 

dans une situation de rupture par rapport à l'Ecole et n'exercent aucune 

activité permanente et stable. Parmi les axes abordés au cours de ces 

entretiens, nous avons noté : l’identification, le cursus scolaire et de 

formation, les activités « professionnelles », le rapport à la famille, la vie 

quotidienne et le rapport au temps, « al-hadda » et les projets. Le profil 

du jeune hittiste qui se dégage, pour le moment, est bien celui d'une jeune 

personne, de sexe masculin, célibataire se présentant comme étant en 

situation d'attente par rapport à un emploi stable mais qui exerce parfois 

certaines « activités » qu'il refuse de considérer et de qualifier comme 

                                                                                                                                   
28 Addi, L. (1995), L'Algérie et la démocratie. Pouvoir et crise du politique dans l'Algérie 

contemporaine, Paris, La Découverte, coll. « Textes à l'appui », p. 218. 
29 Carlier, O. (1995), Entre nation et jihad. Histoire sociale des radicalismes algériens, 

préf. de Jean Leca, Paris, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques,         

p. 341-342. 
30 Sur la stigmatisation sociale, voir Becker, H.-S. (1985), Outsiders. Etudes de sociologie 

de la déviance (1963), traduit de l'américain par J.-P. Briand et J.-M. Chapoulie, préf. de 

J.M. Chapoulie, Paris, Editions A.-M. Métailié, coll. « Observations », p. 54-59 et 203. 
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étant du « travail ». 

L'enquête sur le terrain auprès de ces jeunes hittistes montre 

effectivement la rupture dans le cursus scolaire (abandon ou exclusion de 

l'Ecole) et la difficulté d'accès à une formation ou à un emploi permanent 

et stable. On sait qu'au plan national, près de 500 000 enfants sont rejetés 

annuellement par le système éducatif alors que la formation n'en accueille 

que 220 000. L'image qui semble se construire, au cours de cette enquête, 

est celle d'un jeune non satisfait de sa situation mais n’acceptant pas 

d'exercer n'importe quelle activité professionnelle, particulièrement 

lorsqu'il est d'un niveau scolaire secondaire ou supérieur. Il a tendance à 

se rendre utile à son entourage, à « s'occuper » même. Bien que « 

soutenant les murs », le jeune hittiste n'est, pour ainsi dire, pas toujours 

mis au pied du mur : il a encore une certaine marge de choix. On sait que 

les acteurs sociaux, dans la situation la plus extrême, ne sont jamais 

totalement écrasés mais en tire-t-on toujours toutes les implications ? Son 

monde semble se présenter comme dominé par l'idée de chance (az-z'har, 

al-hadh), qui est rarement du bon côté. La chanson raï ne dit-elle pas :  

« Ou la z’har la mimoune ou yan ‘âl bou z’har / Ni chance ni bonheur, 

alors que la chance soit maudite 
31

 » (Chaba Fadéla et Cheb Sahraoui, 

« N’sel fyk »). 

Aussi « La z’har la mimoun yenaâl bou zine / / Ni chance ni bonheur, 

maudite soit la beauté » (Khaled, « Didi »).  

Un monde où tout, ou presque tout, peut arriver y compris une 

opportunité exceptionnelle, une occasion de promotion, etc., et ce, 

d'autant plus que prévaut la règle des « connaissances », des « ktâf / 

piston »... 

Il est difficile, dans une telle situation, d'imaginer que s'élaborent des 

projets à court terme. Et ce jeune qui se sent « lésé » par la société, dans 

ses droits, au travail en premier lieu, est plus ou moins bien intégré dans 

son milieu, familial en particulier. Ses parents auraient préféré le voir en 

formation ou exerçant une quelconque activité, le mettant à l'abri de la « 

rue » (zenqa) mais ils se contentent de l'avoir près d'eux, c'est-à-dire « à 

l'œil », loin des risques du moment. Il bénéficie, en outre, de leur soutien, 

y compris financier. Sa mère est l'être qui lui est le plus proche. Des 

conflits peuvent parfois naître - avec les parents, le père en premier lieu, 

mais surtout avec le frère aîné - mais n'entraînent qu'exceptionnellement 

des départs. Avec une telle attitude compréhensive de la part des siens, le 

jeune vit sa situation de façon moins dramatique. Ces éléments descriptifs 

ne sauraient passer sous silence la profonde crise de la famille et la 

                                                                                                                                   
31 Traduction Bouziane Daoudi et Hadj Miliani. 
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remise en cause du rôle du père ; phénomènes sur lesquels Omar 

Lardjane
32  

a mis l'accent, à juste titre, dans un texte paru récemment. A 

l’exception de rares cas de positions fortement crispées, la position du 

père se présente plutôt comme conciliatrice, voire volontairement effacée. 

Mais pour le jeune, il n'est pas toujours facile d'être le fils de son père
33

. 

Nous comprenons que le projet matrimonial, dans la situation qui est 

celle du jeune hittiste, est loin d'apparaître comme étant à la portée de la 

main. Plus globalement, si le jeune hittiste donne bien l'image d'un 

certain vécu de marginalité, voire d'exclusion, il n'en demeure pas moins 

que nous sommes en présence d'une forte demande d'intégration. Et cette 

demande est d'autant plus forte que la situation vécue apparaît, pour 

reprendre une expression de J. Berque, comme celle d'un « vaincu 

existentiel »
34

, victime d'un regard, en l'occurrence un regard 

stigmatiseur... Et l'on connaît toute l'importance sociale du regard : « Le 

regard, en effet, signale la configuration sociale qui se forme ou se défait, 

les mouvements qui la parcourent, l'impression qu'en reçoivent les 

individus et les groupes : car chacun lit dans les yeux de l'autre ce qu'il 

est pour l'autre, et de cela se fait leur destin commun 
35

». 

J. Berque avance cela après avoir pris le soin de noter : « Il y a pis que 

l'injure du regard. C'est son absence, ou sa falsification 
36

 ». Ceci est 

d'autant plus important que l'individu, pour réaliser sa propre image, 

comme dit E. Goffman, doit s'appuyer sur les autres
37

. C’est à lui de 

détourner leur attention s'il veut acquérir cette apparence normale 

nécessaire pour éviter ou surmonter la déconsidération et l'identité 

discréditée. « Ne demande-t-on pas, d'ailleurs, au jeune - mais aussi à tout 

être susceptible d'étiquetage - de « se protéger la tête (du regard) darag 

rassak (min al âïne) »? Concluant son enquête sur les jeunes au Maroc, 

M. Bennani-Chraïbi écrit : « L'heure n'est pas à la rupture mais à 

l'arrangement. Le malaise n'en est pas moins présent. Le changement est 

vécu dans l'insécurité. L'affirmation individuelle s'accompagne de 

l'inquiétude face à la « déstructuration » des liens sociaux ; d'où le rêve de 

                                                                                                                                   
32 Lardjane, O. (1997), Identité collective et identité individuelle, in Collectif. Elites et 

questions identitaires, Alger, Casbah Editions, p. 13-23 (p. 19 sq. notamment). 
33 A propos de la fragilité du lien générationnel, Nabil Farés parle plutôt d'une « 

incapacité d'être le fils de son père ». (Esprit, n° 208, janvier 1995). 
34  Berque, J. (1979), Le Maghreb entre deux guerres, Paris, Ed. du Seuil, coll. « Esprit », 

3e édition, p. 380 (Ire édit. : 1962). 
35 Ibid., p. 382. 
36 Ibidem. 
37 « L'individu doit s'appuyer sur les autres pour réaliser l'image de lui-même ».                

L. Goffman, cité par Bourdieu, P. (1984), Le sens pratique, Paris, Ed. de Minuit, p. 242 

(Ire édition : l980). 



Jeunes et vécu social en situation de crise : retour sur des recherches menées… 

109 

voir l'individu devenir citoyen, c'est-à-dire réconcilié avec le groupe. La 

négociation, le balancement entre l'idéal et la praxis s'observent même 

lorsque cet individu cherche à s'intégrer dans la société 
38

». L'auteur 

parle, à juste titre, de « bricolage » et d'« arrangement ». Nous aurons 

tendance, quant à nous, à parler d' « ambiguïté » et à en suggérer une 

sorte d'éloge au sens paradoxal du terme. 

Le hittiste peut toujours apparaître comme ayant un rapport existentiel 

au temps. L'on peut toujours voir en lui un être cherchant continuellement 

à «tuer» le temps... Il se présente lui-même, dans certaines situations, 

comme quelqu'un que le temps consume. Pourtant, à une question sur les 

activités culturelles et sportives pratiquées, il se trouve, parmi les 

hittistes, des jeunes qui déclarent ne s'adonner à aucune de ces activités 

justement - et paradoxalement - faute de temps... Car le temps peut être 

consommé dans la recherche d'un travail, dans la course derrière un 

gagne-pain (« jary wara aI-khoubza »). Mais la plupart des hittistes 

s'adonnent régulièrement et activement à des activités sportives, en 

premier lieu le football, et participent à des tournois inter-quartiers ou les 

suivent comme supporters de l'équipe de leur houma. 

- « Le sport (le handball) coule dans mon sang / I tajryly fi damm » 

(Amar, 22 ans, 3e Année Secondaire en 1991-1992). « Le football c'est la 

vie / Hya al-'omr» (Bouziane, 26 ans, dernière année scolaire 6e Année 

Fondamentale). 

Le plus fort penchant demeure celui dirigé vers les activités assimilées 

à la rajla / virilité. La boxe est valorisée mais la pratique de la 

musculation et des arts martiaux l'emporte. L'attrait des salles de 

musculation (salât lahdid), pour les jeunes, est un des phénomènes des 

plus frappants ces dernières années ; ce qui explique leur multiplication 

dans tous les quartiers - et leur rentabilité. Il serait intéressant d'accorder 

toute leur importance à ce type de lieu de socialisation que représentent, 

pour les jeunes, ces salles. 

On a vu dans le rai principalement « une musique de la transgression 

des interdits, de l'amour charnel, de l'individu et des plaisirs »
39

. Nous 

voudrions suggérer un angle d'approche lié à notre thème. Le hittiste 

écoute différents genres de musique - dont la chanson moyenne-orientale 

mais vibre avec le rai (yalga rouhou)... L'osmose est totale et s'opère par 

l'être tout entier. Il s'agit bel et bien d'une plongée semblable à celle 

opérée dans le regard de la bien-aimée (« Tes yeux sont comme les 

                                                                                                                                   
38 Bennani-Chrabi, M. Soumis et rebelles : les jeunes au Maroc, préf. de Rémy Leveau, 

Paris, CNRS Éditions, coll. « Méditerranée 1994 », p.283-284. 
39 Rarrbo, K. (1995), L'Algérie et sa jeunesse. Marginalisations sociales et désarroi 

culturel, Paris, l'Harmattan, coll. « Histoire et Perspectives Méditerranéennes », p. 230. 
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miens, et ils sont beaux »). Bouziane Daoudi et Hadj Miliani indiquent, 

en conclusion à leur ouvrage L'aventure du rai que : « Le rai est moins 

l'expression, mutatis mutandis, d'une culture urbaine consommée, que 

celle d'un état transitoire où les individus se trouvent précisément au 

carrefour de modes de comportement et de vécus sociaux à la frontière de 

la cité et de la campagne, de l'individualité et du communautaire
40

 ». La 

remarque est juste mais nous aurons tendance à considérer que le hittiste 

retrouve dans le rai cette possibilité non seulement d'être au carrefour de 

ces différentes sphères mais aussi - et, peut-être, surtout - de se mouvoir 

par rapport à différents seuils et diverses limites de la réalité sociale 

vécue.  

L'on peut mettre l'accent sur une certaine forme d'émergence de 

l'individu et ne voir que ruptures et transgressions mais la réalité est plus 

complexe et plus contradictoire. Ces phénomènes se conjuguent à un 

enracinement réel et un sentiment de continuité, par rapport à un 

patrimoine populaire (poésie et musique). Le sentiment plus ou moins 

actif de soi-même ne détache pas l'individu totalement du groupe mais 

tend, avec le raï, à le plonger dans différents niveaux de la sociabilité. 

D'où l'importance accordée par le jeune hittiste aux différentes fêtes, 

occasions de regroupement, etc. Il est toujours dans l'attente d'une 

invitation ou d'une cérémonie à organiser. Le sentiment d'exclusion est 

amèrement ressenti lorsqu'il n'est pas fait appel à lui, dans pareilles 

occasions, pour apporter sa contribution.  

Comme le rai à ses débuts - c'est-à-dire, durant de nombreuses années, 

le hittiste vit sa situation comme une sorte de traversée du désert. La 

réussite, pour lui, implique dépassement des obstacles et rejet des 

séparations et du cloisonnement de tout ordre. L'imaginaire brise 

l'enfermement et le rai ne fait pas seulement de la femme un thème 

central mais la propulse au premier plan comme cheikha (Rimitti, Djénia, 

etc.) ou chabba (Fadéla, Zahouania, etc.). Le couple dans la vie devient 

duo dans la chanson (Chabba Fadéla et Cheb Sahraoui) et le duo est 

fréquent : Hamid et Zahouania, Hasni et Zahouania, Djénia et Abdelhak, 

etc. Et face aux puristes de la langue et aux entrepreneurs de la Morale et 

de la Norme, l'on n'hésite pas à se mouvoir au-delà des barrières 

linguistiques - comme le fait, par exemple, le regretté Cheb Hasni dans   

« Tâl ghiâbak ya gh'zâly ».  

Les enjeux de la hadda sont ceux liés à la place du jeune au sein de 

son milieu - familial en premier lieu : « Dans les représentations des 

                                                                                                                                   
40 Daoudi, B. et Miliani, H. (1996), L'aventure du rai. Musique et société, Paris, Ed. du 

Seuil, coll. « Points virgule »,  p. 226. 
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jeunes, la hadda permettrait paradoxalement, une fois l'exploration d'un 

autre espace faite et une certaine accumulation réalisée, un 

repositionnement social dans le milieu et la société d'origine. La hadda 

(le partir) exprime une situation d'impasse ou de blocage dont les jeunes 

se sentent les premières victimes dans leur quête relative au travail, au 

mariage et au logement en particulier». Le thème de la hadda renouvelle 

radicalement, à notre sens, la vision de l'aspiration à l'émigration. Il ne 

recouvre plus totalement les notions de hydre et de ghorba. L'expression 

de l'aspiration à la hadda constitue, d'abord, une tension par rapport au 

milieu du hittiste - ce qui confirme, dans de nombreuses situations, la 

volonté de renégociation du statut du jeune. Mais, comme dit la chanson, 

« El harba Quine, Fuir, mais OÙ ? », jamais les distances n'ont été si 

rapprochées (durée des vols aériens ou autres et accès aux « paraboles ») 

au moment même où les obstacles aux déplacements se sont multipliés
41

 

Il s'agit alors, ici aussi, de vaincre les obstacles et de ruser, y compris 

dans l'imaginaire, avec les seuils et les limites. 

En nous intéressant plus particulièrement à la situation des femmes en 

situation de chômage, à partir de l'interview de deux jeunes femmes en 

chômage, 15 jeunes femmes en formation, 4 jeunes femmes en travail 

temporaire, nous avons tenté de restituer les cadres de référence relatifs à 

leur vécu et représentation du travail. 

Les chômeuses 

Le cas de Mme Z. Femme mariée : Chez les chômeuses les rapports au 

travail sont généralement déterminés par leur situation matrimoniale. La 

femme mariée, bien qu'elle se présente comme chômeuse, précise qu'elle 

souhaite travailler chez elle ou tout au moins dans un lieu où il n'y a que 

des femmes... et la profession idéale citée comme exemple est bien celle 

d'enseignante. Mais Mme Z., d'Oran 26 ans, mariée à un vendeur 

ambulant d'eau de javel, habitant chez sa mère femme de ménage, et dont 

le frère aîné est marié et se présente comme « trabendiste », déclare 

chercher du travail depuis 6 ans et « malheureusement quand j'ai reçu la 

première convocation après 5 ans d'attente, j'étais déjà mariée... et le mari 

ne veut pas que je travaille, il est contre le travail de la femme à 

l'extérieur ». C'est parce qu'elle a investi dans la formation et obtenu un 

diplôme d’informatique au bout de deux ans, dans une école où d'autres 

jeunes filles choisissaient la couture ou la broderie, qu'elle précise « Mais 

si j'avais à choisir, je travaillerais... Je travaillerais dans l'informatique 

puisque j'ai suivi une formation. C'est mon métier...». A son chômage, 

                                                                                                                                   
41 Fermeture de frontières, établissements de visas, cherté des billets de voyage, etc. 
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elle a tenté de mettre fin par l'envoi des demandes de travail tous azimuts 

et s'est même inscrite à 1'O.N.A.M.O.
42

. Enceinte de plusieurs mois et 

vivant dans des conditions très éprouvantes (logement dans un immeuble 

qui menace ruine), Mme Z. pense qu'il n'y a pas de solution « sinon la 

seule solution c'est qu'il me laisse travailler ». Chez cette jeune femme, la 

réalisation du projet matrimonial ne peut être une fin en soi et le mariage 

ne peut remplacer le travail. Sa conception du travail se structure autour 

de la réalisation de soi et est en relation directe avec son âge : « Moi je 

dirai que j'aurais fait quelque chose dans ma vie, je n'aurais pas fait que 

me marier et faire des gosses. Par exemple former des jeunes... alors que 

la retraite ça ne me dit rien » (en réponse à la mère : « Le mari ne te 

donne pas la retraite alors que le travail te la garantit »). 

Ayant rompu sa scolarité en 1986, se retrouvant en 1990 avec son 

diplôme en informatique, ne sachant que faire avec, elle a rejoint la vie 

active par la porte du chômage ; elle y restera près de trois ans. Sa 

première expérience dans le monde du travail rémunéré, elle la vit en tant 

que travailleuse à domicile donnant des cours de consolidation à un 

enfant du voisinage, en difficulté à l'école primaire. Cette première 

expérience a duré deux ans, mais dans le rappel de sa trajectoire sociale, 

Mme Z. ne la dégage pas comme une période de travail partiel ou de 

travail à domicile. Pour elle, comme pour la couturière d'Oran (Mme A.) 

ou les deux femmes d'Adrar (responsables de l'école de formation en 

couture) ou encore celles de Constantine, les couturières B. et F., elles ont 

toujours été en chômage, quand elles ne se présentent pas comme femmes 

au foyer pour les enquêteurs des statistiques officielles. Affichant un 

réalisme certain, Mme Z. tente de concilier entre la réalisation de ses 

propres aspirations à travers le travail et les attitudes de son époux : c'est 

le compromis. Attitude qui contraste totalement avec celle de la mère, qui 

se présente comme n'ayant plus rien à perdre : « Et je ne ferai pas 

attention aux dires des voisins, ceux ne sont pas eux qui me nourrissent ». 

Aussi, Mme Z. s’imagine-t-elle opératrice de saisie à domicile : « Si on 

me ramène un ordinateur ici chez moi, je peux travailler » ou encore 

diriger une petite garderie d'enfants « La garde des enfants ici chez moi 

oui ... Si c'est à domicile le mari accepte puisque tout ce qu'il veut c'est 

que je ne sorte pas ».  

Cependant, face au futur, Mme Z. fait preuve d'une remarquable 

faiblesse imaginative, et ce, en dépit de son jeune âge (26 ans), de son 

statut matrimonial, de son diplôme en informatique et même de sa 

présence dans une ville comme Oran. Elle parvient difficilement à 
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concevoir et proposer un ou deux créneaux d'activité dans lesquels elle 

pense pouvoir s'investir. Tout ceci semble devoir s'expliquer, pour une 

large part, par un état d'esprit de révolte contre tous les responsables et 

assimilés et un profond sentiment d'exclusion : « Le piston nous a 

bousillé dans ce pays... Pour l'emploi, les études, pour tout. Au fait, c'est 

le piston qui nous a bousillés... Dans ce pays, seul le pistonné vit... il 

mange bien, il boit bien, il loge bien, il a un bon poste de travail, il a 

tout..., même la démarche, il marche bien... Ouallah (Dieu m'est témoin). 

Celui qui n'a pas de "connaissances" vit sous terre. Le travail seul ou les 

capacités ou les compétences, tu as beau en afficher mais face à un fils de 

directeur ou de sous-directeur, ou de quelqu'un de riche..., parce qu'ils 

n'ont aucun intérêt avec toi "guellila" (personne socialement modeste), ils 

ont intérêt avec les autres ». 

Le cas de Melle S. Célibataire : Chez les jeunes chômeuses 

célibataires, l'investissement dans la formation dans la perspective d'un 

emploi à l'extérieur du domicile, ressort comme pratique s'intégrant dans 

un plan de vie. Melle S. d'Oran, 21 ans, 4 fois candidate au bac et 

toujours sans succès, suit des cours à l'université de la formation continue 

(U.F.C.) et en parallèle des cours en informatique : «parce que 

l'informatique permet de trouver du travail, maintenant tout est 

informatisé». Issue des couches moyennes (père commerçant après avoir 

été directeur dans une entreprise publique et la mère informaticienne dans 

une administration), Melle S. conçoit le travail comme source de 

motivation et d'enrichissement intellectuel : « l'aspect financier dans la 

recherche du travail est présent mais il n'est pas le plus important. Ce que 

je recherche dans le travail c'est être motivée, être à jour..., être à jour sur 

tous les plans savoir parler... Chaque jour on apprend des choses. C'est 

pour cela que j'ai envie de travailler... Pour savoir ce que les gens 

pensent, être en contact avec les gens ». Selon elle, travail et liberté ne se 

dissocient pas, et même que les jeunes filles conçoivent leur liberté 

individuelle comme devant nécessairement passer par le travail. C'est 

peut- être ce qui fait que la logique du compromis ne lui est pas étrangère, 

et si elle se trouvait devant l'éventualité de devoir travailler à domicile, 

elle ne renoncerait pas : « d'accord mais faire sage-femme ou médecin 

mais pour faire la couture non ! ». En attendant que son rêve se réalise, 

celui d'être hôtesse de l'air, Melle S. n'hésite pas à recourir à la pratique 

des « demandes d'emploi » adressées en priorité à Air Algérie et à la 

douane. 

A l'ambiguïté de la situation individuelle, Melle S. n'échappe pas non 

plus ; elle se demande si elle est étudiante ou en chômage. « Je n'arrive 

pas à me caser. Certains jours je me dis que je suis étudiante mais d'autres 



Nouria BENGHABRIT-REMAOUN et Abdelkrim ELAIDI 

114 

jours je me convaincs que je suis chômeuse et que je dois chercher un 

emploi ». Mais il lui arrive aussi, en des moments de fort désespoir et de 

grande lassitude, de ne conjuguer le futur qu'outre-mer : « Mon avenir ? 

Si j'arrive à partir je pars…, je quitte le pays si je n’arrive pas à trouver 

un emploi ou à étudier ». Les propositions de créneaux d'activité et 

surtout de micro-entreprises avancées par Melle S. sont conformes à son 

âge, son milieu social et bien sûr ses attentes du travail : prestations de 

services relatives aux anniversaires, mariages, circoncisions, et autres 

fêtes familiales plus ou moins traditionnelles, l'animation (disc-jockey), 

l'action de filmer une fête... Après avoir précisé « Je me sens capable de 

m'aventurer dans ces petits travaux », Melle S. se propose de prospecter 

parmi ses amies pour éventuellement lancer une micro-entreprise pilote. 

Les travailleuses précaires 

Saisissant l'opportunité offerte dans le cadre de l'emploi des jeunes, 

des femmes ont réussi depuis deux années (renouvellement de contrats 

tous les 6 mois) à travailler au sein du service d'action en milieu ouvert 

(S.A.E.M.O.)
43

. Trois jeunes filles et une femme divorcée vivant toutes à 

Oran ont accepté de répondre à nos interrogations. Agées entre 21 et 25 

ans, célibataires, milieu social moyen, niveau terminal (échec au bac), les 

trois mènent des enquêtes sociales et font le suivi des jeunes délinquants. 

Travaillant quatre heures par jour pour 2 300 00 DA mensuelle, elles se 

sentent « chômeuses ». N'ayant pas de « métier précis » - base d'un vrai 

travail - la modestie de la « paye » versée épisodiquement et la signature 

aléatoire d'un contrat sont les raisons essentielles de ce vécu. « Depuis 

deux années on nous dît daoula (l'État) va arrêter, on est toujours dans le 

doute ». Mme. F., divorcée, milieu social pauvre, est femme de ménage. 

A l'âge de 7 ans, sa scolarité a été arrêtée suite au décès de son père. Mme 

F. avait travaillé durant 13 ans dans une usine privée de confection et a 

arrêté durant deux années, période où elle s'est mariée avec un docker. 

L'espérance de trouver dans le mariage la sécurité nécessaire (toit et 

nourriture) a été déçue et s'est soldée par un divorce.  

Retournant chez ses parents, Mme F. a fait de nombreuses demandes 

d'emploi en tant que femme de ménage -auprès des administrations 

publiques - (l'une au sein de laquelle, Mme F. travaillait a compressé son 

personnel). Le conseil lui a même été donné « fahmi rohik », d'offrir des 

cadeaux pour être recrutée. Cela s'est fait sans résultat. L'exiguïté du 

logement et les problèmes accumulés avec les frères (5 sont en chômage, 

une sœur travaille en usine, l'autre à la maison) ne lui ont pas permis de 
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rester travailler à domicile.  

Si au départ, à l'emploi de jeunes, Mme F. avait honte de dire qu'elle 

était femme de ménage, elle l'assume aujourd'hui, arguant du fait qu'un 

analphabète ne peut faire autre chose. Cependant, même s'il lui est 

proposé une meilleure entrée financière, elle n'accepte pas de faire ce 

travail dans un domicile privé. Se situant dans le quartier, comme une 

fille de famille, Mme F. refuse de se sentir diminuée (ghidni Omri). De 

toute façon même ses parents refuseraient (bien que sa mère soit retraitée 

en tant que femme de ménage dans une école). Mme F. garde l'espoir 

d'être titularisée, après 2 années de contrat « emploi de jeunes », assurée 

d'avoir donné satisfaction dans le travail. Elle est également à la 

recherche d'un autre emploi à mi-temps pour compléter ses revenus. 

N'ayant aucune possibilité matérielle de s'autonomiser ; Mme F. manque 

totalement d'imagination et ne conçoit le travail que, comme poste à 

pourvoir dans une institution qu'elle soit publique ou privée.  

Si, a priori le fait de s'accrocher à l'emploi de jeunes pour Mme F. 

semble compréhensible, au regard du revenu, l'expérience des trois jeunes 

filles permet de dégager d'autres réflexions. La nécessité économique 

n'étant pas présentée comme l'argument d'autorité pour le maintien de 

leurs activités dans le cadre de l'emploi des jeunes, c'est en fait le contenu 

de cette activité et la liberté qui s'en suit, qui est au centre de leurs 

adhésions. Débat, déplacement, questionnement, rencontre avec des 

familles, correspondent aux attentes de jeunes désireuses de mouvement 

et de nouveautés. Aller dans des quartiers chauds mener des enquêtes, 

donne un « sens à leur vie». « Nous nous sentons utiles à quelque chose 

». La particularité du champ d'intervention (S.A.E.M.O.) de l'institution - 

les jeunes délinquants - pris en charge par des jeunes, a insufflé chez nos 

jeunes filles un plus grand désir de connaissance et d'espoir. L'avenir est 

perçu comme incertain tout autant que le mariage. Seul la « carrière » 

apparaît comme l'instrument le plus sur : « tu aurais quelque chose qui est 

à toi ». 

En synthèse, nous avancerons que le rapport au travail au niveau des 

femmes interrogées dépend d'une combinaison de plusieurs facteurs : âge, 

statut matrimonial, milieu social. Globalement les jeunes célibataires et 

quel que soit le milieu social sont à la recherche d'un emploi hors 

domicile. La recherche de la liberté face aux contraintes familiales est au 

fondement de ce rapport. Les femmes plus mûres, mariées, veuves ou 

divorcées, cherchent à concilier travail et gestion du foyer. En fait c'est la 

tranche d'âge 18 à 28 ans qui se situerait plus en position d'attente 

d'emploi. La formation précède, accompagne ou suit une activité de 

travail. Que la formation relève d'une action privée ou publique les 
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femmes contribuent financièrement à l'acquisition de nouveaux savoirs 

pratiques. Le rapport aux institutions représentant l'Etat, différent selon 

les expériences, allant d'une position de non attente (modérée cependant 

par des formations), à l'attente d'une prise en charge totale. La conscience 

forte de la crise économique s'est traduite concrètement chez nos 

enquêtées par la nécessité pour elles de créer leur propre travail, imposée 

par le besoin de revenus complémentaires en vue d'assurer leur avenir qui 

ne l'est plus par le mariage, devenu plus ou moins aléatoire. 

Malgré des conditions de vie difficile, les femmes ne sont pas prêtes à 

faire « n'importe quoi » et la famille, bien qu'ébranlée, continue à jouer 

un rôle protecteur. La place centrale occupée dans la famille par la femme 

redonne tout son sens aux liens à établir entre travail et tâches au foyer. 

Cette présence de la famille ne se justifie que grâce à la négociation 

permanente. Les femmes font toujours avec (suivre le conseil du père, de 

la mère), tentent de convaincre et n'affrontent jamais directement les 

oppositions. Quand bien même les femmes ont les mêmes possibilités 

théoriques d'accès à l'emploi que les hommes, dans la réalité elles ne s'y 

engagent que très peu. L'interprétation correcte de ces faits serait 

tronquée sans le recours à l'histoire et à l'enquête socio-anthropologique. 

Ces derniers permettent de dégager des perspectives d'action possible et 

réaliste remettant en cause le discours des pouvoirs publics dominés par 

une vision linéaire et un type de rationalité.  

Le développement massif de la scolarisation et, notamment celui des 

filles, n'a pas eu les effets attendus quant à l'employabilité des femmes à 

l'extérieur du domicile. C'est que la société avec ses femmes
44

 partage la 

vision relative au travail des femmes à l'extérieur laquelle assigne au 

statut d'épouse et de mère la place centrale dans le projet de vie. L'étude a 

mis en exergue : la forme dominante de l'activité économique des 

femmes qu’est le travail à domicile. Celui-ci permet à la femme 

d'organiser son temps en fonction des tâches domestiques, d'occupation 

(les enfants et activités). La gestion souple du temps social dont elles 

disposent, la flexibilité des horaires de travail, permettent de compenser 

en partie l'investissement opéré aux trois plans cités. L'allégement des 

conditions de prise en charge des tâches domestiques et maternelles 

devient de plus en plus nécessaire. Seule, une réelle prise de conscience 

et l'engagement des décideurs dans la création d'activité de soutien aux 

femmes, pourront permettre d'assurer les conditions de réussite à l'emploi 

des femmes et développer des espaces ou les femmes peuvent acquérir 

toute la visibilité: c'est ce qui constituera les travaux d'utilité publique.  
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Ces perspectives d'investigation se recoupent pour signifier le 

réalisme» des femmes : « s'intégrer dans la vie active sans pour autant 

défier » frontalement la société et, tout compte fait, en y gagnant 

relativement plus (horaires de travail souples, faire ce qu'on aime, 

revenus non négligeables, vivre dans la micro-paix sociale au sein de la 

famille...). Ce « réalisme » revêt tout son sens dans la société algérienne 

(toutes les sociétés maghrébines ?) qui ne semble pas encore avoir 

pleinement intégré le travail de la femme comme vecteur de changement 

social mais seulement comme source de revenus d'appoint. D'un autre 

côté, le dynamisme insoupçonné des femmes activant dans l'informel et 

leurs aspirations profondes à faire valoir de façon patiente et ingénue les 

contours d'un nouveau statut social en repoussant les limites que leur 

impose la société, incitent à mener cette approche en termes de 

compromis Femmes/Société. Ce réalisme et ce compromis se justifient 

amplement par l'absence des mesures d'accompagnement sur le plan 

social et culturel qui auraient encouragé et consolidé l'avancée des 

femmes algériennes dans le monde du travail réglementé (insuffisance 

des crèches, absence d'organismes de services ménagers, faiblesses des 

industries alimentaires...). 

De même qu'agir sur les images de femmes au travers des médias, du 

contenu des manuels scolaires peut rendre possible un processus 

d'identification des jeunes filles, à partir du noyau de l'activité et non 

seulement sur le rôle traditionnel de mère et d'épouse. Le concours de la 

force de l'image et de la communication doit viser la valorisation du 

travail des femmes à l'extérieur et le dynamisme de celles qui travaillent à 

domicile. L'encouragement des pouvoirs publics à développer les 

activités des femmes pourra se traduire concrètement par une meilleure 

protection sociale. 

Conclusion 

Nos deux projets de recherche sur la jeunesse en situation différenciée 

nous ont permis de constater que la conscience forte de la crise 

économique s'est traduite concrètement chez nos enquêtés par l’idée de 

créer leur propre travail, imposée par la nécessité de revenus 

complémentaires en vue d'assurer leur avenir, qui ne l'est plus pour les 

filles par le mariage, devenu plus ou moins aléatoire. Malgré des 

conditions de vie difficile, les hommes et les femmes ne sont pas prêts à 

faire « n'importe quoi ». La place centrale que ces dernières occupent 

dans la famille redonne tout son sens aux liens à établir entre travail et 

tâches au foyer. Cette présence de la famille ne se justifie que grâce à la 
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négociation permanente. Les femmes font toujours avec (suivre le conseil 

du père, de la mère), tentent de convaincre et n'affrontent jamais 

directement les oppositions. 

L’expérience de la mise en coopération qui répondait pour les 

pouvoirs publics à l’objectif d’être une opportunité d’« insertion », s’est 

traduite en réalité pour les jeunes comme opportunité de « mobilité », ou 

d’amélioration d’un statut préétabli. En interprétant, ce « détournement » 

comme un échec par rapport aux objectifs affichés, les pouvoirs publics 

ont décidé de mettre fin à ce dispositif, faisant partie intégrante du plan 

emploi jeunes. L’action publique en faveur de l’emploi et de la lutte 

contre le chômage, géré après le programme d’ajustement structurel de 

1994 par l’Agence de développement social pour « atténuer ses effets » 

avec le Filet social et l’Emplois saisonniers d’intérêt local (Esil), va 

mettre en place une série d’autres dispositifs en catégorisant les 

populations de chômeurs selon les critères d’âge, de niveau de formation, 

et de zone de résidence
45

. L’orientation vers le soutien à la création 

d’entreprise avec l’A.N.S.E.J., l’A.N.G.E.M. la C.NA.C., et l’A.N.D.I. 

encourage l’auto-emploi. 

En 2007
46

, le rapport portant ébauche d’une politique nationale de la 

jeunesse et des sports, partant du constat de la place majoritaire occupée 

par les jeunes dans la société, note que « les dispositifs et programmes 

mis en œuvre restent inefficaces parce que conçus de façon catégorielle et 

sans cohérence par rapport aux politiques globales ». Qualifiée de 

jeunesse en crise, le rapport comptabilise le nombre d’actions, de 

dispositifs de programmes et de structures en direction de la jeunesse, 

jugé importantes mais cependant insuffisantes. Pour preuve, sur 1 538 

textes promulgués depuis l’indépendance au profit de la jeunesse, de la 

formation, de l’éducation et de l’enseignement supérieur, 108 soit 7,02% 

concernent le département de la jeunesse. Un consensus intersectoriel 

identifié au nombre de 15, sur les objectifs stratégiques, s’avère 

nécessaire. Sept directions identifiées pour des actions concertées, 

délimitent en fait les catégories cibles d’actions prioritaires : Jeunes 

insérés dans un système institutionnel, Jeunes non inséré dans un système 

institutionnel, Délinquants, Jeunes filles et enfance, Jeunes en temps libre 

« oisifs » Jeunes danger santé sida, Jeunes et mouvement associatif. 

En dehors des six premières pages du rapport qui dénotent d’un appel 

à un changement de perspective sur les questions de la jeunesse, axant sur 

                                                                                                                                   
45 Safar-Zitoun, M. et Abbaci, N. (2009), « La protection sociale en Algérie, et ttraitement 

du chômage en Algérie », in l’Etat face aux débordements du social au Maghreb (dir.) de 

Catusse, M., Destremau, B., et Verdier, E, Aix-en-Provence/Paris, Iremam-Karthala.. 
46 Synthèse des travaux menés au sein du Crasc sur la jeunesse. 
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une approche qualitative, le reste du document reproduit la tradition de 

livrer une évaluation par des données chiffrées quantitatives. La question 

de la tranche d’âge adoptée est celle des 6-29 ans, au lieu d’aller vers les 

normes internationales : tranche d’âge des 15-25 ans, entraînant une 

confusion entre la catégorie jeunesse et enfance, une assimilation 

automatique entre la jeunesse et les sports, Le statut de jeune fille est 

assimilé au statut de l’enfance ; sous-entendant le statut de mineur des 

jeunes femmes et l’absence des résultats de l’enquête sur la jeunesse, 

menée en août 2007, citée dans le texte. 

Les modes de socialisation, familiale, sociale et politique, participent 

au processus d’élaboration des identités collectives construites à partir de 

la fabrication d’un certain nombre de dispositions. Ces dispositions se 

révèlent à partir des attentes produites par les pratiques et les discours 

institutionnels « L’Etat/La Famille/L’Ecole ». Elles sont construites sur le 

socle de la dépendance et de la mise à l’écart de la décision, dont s’ensuit 

une prolongation de la jeunesse à travers les représentations et les 

pratiques sociales des adultes. L’entrée dans la vie adulte est chaotique, 

différée et différenciée. L’organisation sociale de la dépendance est 

souvent mise à mal car poussée par une demande de plus en plus 

importante et exigeante. 
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Les nouvelles formes de religiosité 

juvénile : enquête en milieu étudiant 

Mohamed MERZOUK
* 

Introduction 

Statistiquement majoritaire dans la population, les jeunes apparaissent, 

aujourd’hui, comme une figure sociale centrale en Algérie
1
. Ce statut ne 

tient pas uniquement à leur poids démographique mais aussi à leur rôle 

comme acteur collectif du changement social et, en particulier, du 

changement religieux, ainsi, qu’en témoigne leur ralliement massif au FIS 

dans les années 1990. Cette adhésion s’est manifestée par leur 

participation en force et très volontaire à ses regroupements et 

manifestations de rue
2
. C’est dire que les jeunes constituent un groupe 

social dont le comportement peut être tenu comme un révélateur précieux 

des décompositions et recompositions qui affectent le champ religieux 

algérien. Tenter de comprendre la dynamique religieuse qui commande 

aujourd’hui à la logique identificatoire des jeunes est justement l’objet 

que s’est donnée cette enquête menée de 2007 à 2009 à l’Université 

d’Oran, lieu par excellence de regroupement juvénile
3
. 

Pour mener à bien l’enquête, trois techniques de recherche ont été 

utilisées : le questionnaire, l’entretien et l’observation participante. 

                                                                                                              
* Sociologue, Université d’Oran, 31000, Algérie. 

Crasc, Associé, Oran, 31000, Algérie. 
1 En 1966, les jeunes faisaient déjà figure de groupe d’âge majoritaire. Ils représentaient 

alors 56% de la population (source : Office National des Statistiques). Cette tendance 

s’amplifiera au fil du temps.  
2 Cf. Merzouk, M. (1997), « Quand les jeunes redoublent de férocité : l’islamisme comme 

phénomène de génération », in Archives de Sciences Sociales des Religions, janvier-mars, 

n° 97. 
3 Ce travail de terrain a été mené sous l’égide du Crasc. Pour un compte-rendu complet de 

l’enquête cf. « Religiosité et quête identitaire en milieu étudiant », in Les Cahiers du 

Crasc, n° 24, 2012.  
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Évaluer la diffusion de la religiosité en milieu étudiant est le but dans 

lequel a été conçu le questionnaire. Le cadre choisi pour sa passation a 

été la bibliothèque municipale d’Oran, haut lieu de fréquentation 

estudiantine : les jeunes qui s’y rendent appartiennent à toutes les 

disciplines, et proviennent de toutes les universités de la ville. Au total, 

500 questionnaires ont été récupérés et traités. 

Afin de comprendre les significations intimes associées par les 

étudiants interrogés à la référence religieuse, cette approche quantitative a 

été complétée et affinée par des entretiens approfondis réalisés auprès 

d’un sous-échantillon de 30 étudiants. 

Enfin, pour restituer les modèles d’organisation et d’action religieuse 

qui se déploient dans les enceintes universitaires, une troisième technique 

de recherche a été employée, à savoir, l’observation empirique 

qualitative. 

Les données recueillies grâce à ce dispositif méthodologique rendent 

compte d’une triple réalité : elles indiquent d’abord, un attachement fort 

et massif des étudiants à la religion ; elles montrent, ensuite, que 

l’adhésion à la foi des étudiants n’emprunte pas à un modèle unique, mais 

se décline selon des modalités diverses ; enfin, elles révèlent, qu’en dépit 

de son reflux politique, l’islamisme reste toujours idéologiquement 

actif, en particulier, dans les résidences universitaires.  

La religion : une revendication étudiante forte et massive 

Les critères de religiosité se mesurent différemment selon les 

religions. En islam, le critère empirique de mesure de la religiosité est la 

pratique de la prière, car plus que les autres prescriptions canoniques, son 

observance exige un investissement personnel quotidien (se soumettre 

cinq fois par jour au rite). On est fondé dès lors à l’utiliser en sociologie 

de l’islam comme un indicateur pertinent de religiosité
4
. 94% des 

                                                                                                              
4 L’islam comporte 5 commandements : la chahada, la prière, le jeune du Ramadhan, la 

zakat et le pèlerinage à la Mecque. Si la chahada est l’acte fondateur de la foi en Dieu, elle 

reste un engagement verbal moins contraignant que la prière (maintenir le corps en état de 

pureté permanente et répondre cinq fois par jour à l’appel du muezzin). Le ramadan est 

observé par tous, pratiquants ou non en raison de la dimension culturelle qui s’y attache 

fortement. Pour beaucoup, jeûner pendant ce mois, est moins un acte de foi que 

l’affirmation d’un lien communautaire comme le prouve l’exemple des consommateurs 

d’alcool qui pendant cette période s’en dispensent volontiers. Sur cette dimension 

culturelle du ramadan, cf. l’enquête menée auprès de jeunes Maghrébins de France par 

Ababou, M. (2001), Changement et socialisation de l’identité islamique, Fès, Imp.Info-

Print. La zakat, autre obligation religieuse canonique, s’impose uniquement aux 

musulmans disposant d’un revenu professionnel. Enfin, le pèlerinage à la Mecque est une 

prescription facultative, conditionnée par les moyens financiers dont dispose le croyant. 
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étudiants interrogés ont déclaré se conformer régulièrement à ce rite 

canonique. Si l’on retient l’hypothèse selon laquelle le rapport à la 

religion se construit socialement, ce taux apparaît tout à fait plausible. Il 

tire sa crédibilité du contexte religieux général qui s’est instauré depuis 

les années 1990 avec la montée en force de l’islamisme. Tout indique que 

la dynamique d’islamisation provoquée par le FIS ne s’est pas épuisée 

avec sa disparition politique. L’explosion islamiste, dont il est à l’origine, 

semble avoir déclenché un processus qui en s’auto-entretenant d’une 

génération à l’autre (97%° des parents ont été déclarés pratiquants) a 

contribué à l’intensification de la croyance religieuse et, par-là, à la 

revitalisation de l’imaginaire religieux en circulation dans la société. 

Retraduite en termes wébériens, cette hypothèse revient à affirmer 

qu’après avoir été un parti charismatique, le FIS a fini par se 

« routiniser » en léguant à la société une religion désormais banalisée par 

son inscription profonde dans les pratiques quotidiennes les plus 

anodines. Cette banalisation se marque par une religiosité qui enveloppe, 

aujourd’hui, toutes les dimensions de la vie, privée, autant que publique. 

Tandis que l’habillement islamiste prend de l’ampleur, aussi bien parmi 

les femmes que les hommes, rares sont actuellement les commerces qui 

n’accueillent pas leur clientèle sans cassettes audio psalmodiant le Coran, 

ou sans citations religieuses murales
5
.  

À cette religiosité qui a gagné fortement la société, la gestion politique 

de l’islam par le pouvoir étatique n’est pas étrangère. En quête d’une 

nouvelle légitimité, il s’est engagé dans une sorte de surenchère avec les 

islamistes en leur empruntant les mêmes référents. Usant du pouvoir 

symbolique de la religion à l’exemple de ces derniers, il n’a de cesse de 

multiplier les signes d’allégeance institutionnelle à l’islam comme 

introduire l’appel à la prière dans les médias et construire à Alger la plus 

grande mosquée d’Afrique. Cette démarche, qui consiste à réintroduire 

autoritairement la religion dans le champ des activités publiques, 

s’apparente à une véritable contre-sécularisation
6
. Elle s’inscrit à contre-

courant de la politique de laïcisation des institutions appliquée par le 

régime politique installé aux commandes de l’État après l’indépendance.  

C’est à partir de ces données contextuelles que peut se comprendre la 

religiosité fortement marquée des étudiants interrogés. Le respect qu’ils 

                                                                                                              
5 Il existe aujourd’hui 15000 mosquées fréquentées par 15 millions de fidèles sur une 

population de 35 millions d’habitants/Le Quotidien d’Oran, 02 août 2009. Manifestement, 

ce chiffre ne semble pas suffire puisque le vendredi, ruelles et places adjacentes aux 

mosquées sont carrément squattées. 
6 En particulier, du temps de Houari Boumediene dont le pouvoir actuel se prétend, 

pourtant, l’héritier naturel.  
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ont déclaré majoritairement vouer au rite de la prière ne s’explique que 

rapporté à cet environnement : fortement imprégné de références 

religieuses, il rappelle constamment chacun à sa croyance en lui notifiant 

le respect impératif de ses obligations rituelles. 

Le parcours scolaire suivi par les étudiants constitue un autre facteur 

incitatif à la sensibilité religieuse : l’islam fait partie de leur éducation de 

base. Accompagnant leur scolarité à tous les cycles de l’enseignement, 

l’instruction religieuse les porte à interpréter la réalité sur la base d’un 

modèle unique et déjà construit : l’islam.  

C’est dire que durant tout leur cursus scolaire, les jeunes de la 

nouvelle génération sont façonnés de manière telle que la religion se 

trouve incorporée à leur habitus comme système prédominant de 

représentation du monde. Socialisés sous le signe du religieux, ils sont 

voués à ne concevoir leurs repères que dans l’islam.  

La forte intégration religieuse des étudiants, dont rend compte 

l’enquête, recouvre, cependant, une réalité plus essentielle encore : la 

substitution dans la nouvelle jeunesse du hanbalisme au malékisme 

comme rite de référence. Ce glissement théologique est symptomatique 

de l’hégémonie que le discours islamiste exerce aujourd’hui sur les 

nouvelles générations. Réduisant la signification de l’islamisme à une 

protestation politique, on a tendance à occulter sa vocation première qui 

est la purification religieuse
7
. S’inscrivant dans la tradition hanbalite, son 

grand dessein est plutôt de rendre à l’islam sa pureté originelle. Dès lors, 

menant campagne contre les formes de dévotion jugées hérétiques, il n’a 

de cesse de stigmatiser le culte des saints et les rites confrériques, toutes 

pratiques dont le malékisme, traditionnellement dominant en Algérie, a 

fini par s’accommoder. Si l’on doit se fier aux données de l’enquête, ce 

travail de déqualification du malékisme qui, voici des siècles, est la forme 

d’identification religieuse normale en Algérie, n’est pas resté sans impact. 

Ainsi 91% des étudiants interrogés le perçoivent comme école doctrinale 

hétérodoxe, au prétexte, qu’il cautionne des rites hérétiques comme le 

culte des saints et les fêtes votives.  

Mais le changement religieux introduit par les jeunes de la nouvelle 

génération ne se borne pas à leur mise en cause du rite malékite, il tient 

aussi à leur approche nouvelle de la religion marquée par la valorisation 

individuelle et personnalisée de la foi.  

                                                                                                              
7 Ainsi, le FIS, comme le signifie l’appellation qu’il s’est donnée (Front Islamique du 

Salut) aimait à se présenter comme un parti missionné par Dieu pour sauver les hommes. 

Aux Algériens, il promettait, en cas de victoire politique, un changement des habitudes 

vestimentaires et alimentaires, celles-ci devant entrer en conformité avec l’islam des 

origines. 
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La religion : une revendication étudiante portée par la 

personnalisation de la foi  

Les sociologues s’accordent à définir la jeunesse comme l’âge de 

l’affirmation de soi autrement dit, l’âge où se met en place l’essentiel des 

références identitaires. Or, il s’avère que les étudiants constituent une 

catégorie sociale encore plus concernée par l’âge de la jeunesse, en raison 

de la longueur des études, et à ce titre, davantage concernée par le modèle 

de l’expérimentation
8
. Par là, il faut entendre, que pour construire leur 

identité religieuse, nombreux sont les jeunes qui procèdent par bricolage 

en développant leur propre système de références religieuses avec des 

repères qu’ils se donnent eux mêmes. Chacun d’eux, en fonction de son 

parcours de vie, tente de trouver des arrangements, des compromis entre 

son identité individuelle et son identité collective. Ce modèle de 

l’expérimentation semble pouvoir s’appliquer à nombre d’étudiants 

interrogés.  

Pour plusieurs d’entre eux, l’attachement à la foi paraît résulter plus 

de la pression sociale que d’une adhésion consciente et réfléchie au 

dogme religieux, autrement dit, renvoie moins à une dimension croyante 

qu’à une dimension communautaire. Etre musulman signifie pour eux, 

avant tout, le respect des cinq prières canoniques. Pour le reste, la foi 

reste une affaire d’arrangements personnels avec la norme religieuse. 

Pleinement intégrés dans la mondialisation de la culture juvénile, ils ne se 

refusent pas à la consommation des signes étrangers comme imiter 

l’habillement des jeunes européens ou partager leur goût musicaux. La 

forme de religiosité qu’ils manifestent apparaît ainsi très décontractée, 

sinon franchement laxiste. Loin de toute prétention théologique, leur 

savoir religieux, non systématisé, tient à quelques sourates, hadith et 

récits édifiants assimilés oralement à l’occasion de diverses circonstances 

(débat avec des pairs, sermons écoutés le vendredi à la mosquée ou 

                                                                                                              
8 Cf. Dubard, C. (2010), qui a introduit cette notion d’expérimentation pour signifier que 

dans les sociétés contemporaines, l’identité individuelle se construit plus qu’elle n’est 

héritée.  

Parmi les facteurs qui favorisent la propagation de ce modèle de l’expérimentation et, par-

là, le processus d’individualisation de la vie religieuse des jeunes, se dégage, en 

particulier, leur insertion dans un espace de références plus large suite au développement 

d’un nouveau marché des biens et services religieux. L’offre religieuse s’est, en effet, 

multipliée avec l’élargissement du marché des biens religieux : cassettes audio et vidéo, 

ouvrages accessibles, brochure, la diffusion du livre et de la parabole : sur les 500 

interrogés par questionnaire 71,80% des jeunes interrogés ont déclaré s’informer sur 

l’islam par le biais des chaînes satellitaires et 69,80% grâce aux ouvrages écrits et 18,60% 

sur site islamique d’Internet.  
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émissions religieuses fortuitement entendues à la radio ou à la télévision). 

Bref, il s’agit ici d’un groupe d’étudiants pour qui le respect des règles de 

vie religieuse, formellement prescrites, compte autant que celui de 

l’accomplissement de soi, en tant que jeunes. Un exemple de cette 

relation très désinvolte à la foi est fourni par cet étudiant, qui tout en 

s’affirmant musulman authentique, avoue consacrer son temps libre à 

l’écoute de la musique rai et à la recherche d’amours occasionnelles sinon 

vénales, en dépit de l’influence anti-permissive de la religion. Sa 

conviction reste pour autant forte que son comportement n’enfreint pas le 

code de bonne conduite religieuse, convaincu que le culte qu’il rend à 

Dieu, en s’acquittant quotidiennement de la prière, témoigne 

suffisamment de son engagement vis-à-vis de la foi.  

Chez d’autres étudiants, la pratique individuelle de la religion se veut, 

au contraire, plus respectueuse des règles religieuses formellement 

prescrites. Soucieux de la licéité religieuse de leur conduite, ils se réfèrent 

volontiers à ces nouvelles figures de l’autorité religieuse que sont Amr 

Khaled, Amrou Abdel Kafi et Tarik Souidane. Leurs prônes télévisés, très 

suivis en Algérie, ainsi que leurs écrits, évitent le discours militant et 

insistent davantage sur le respect individuel de la norme religieuse. Usant 

à profusion de citations coraniques, de hadiths et d’exemples édifiants 

puisés dans l’hagiographie musulmane, ils rompent, toutefois, avec les 

procédés de culpabilisation habituellement usités par les prédicateurs 

islamistes. Dans leurs prêches, ils traitent de thèmes aussi bien 

théologiques que de sujets profanes. Les plus récurrents concernent la vie 

de couple, la façon d’échapper à la tristesse, de devenir heureux, et de 

croire en sa bonne fortune
9
. Autant de thèmes dont la charge 

individualiste est fortement connotée.  

Ce processus d’individualisation de la vie religieuse des jeunes est-il 

le signe précurseur de l’émergence de l’individu comme sujet autonome, 

autrement dit, constitue-t-il l’amorce de l’individualisation des sociétés 

musulmanes comme nombre de travaux s’essayent à le prouver ?
10

. 

Tenter une réponse, c’est prendre en compte le mode de fonctionnement 

de la société globale, celle-ci fournissant le cadre structuré et structurant 

qui donne sens aux comportements individuels. Comme tend à l’indiquer 

l’enquête, l’islam conserve plus que jamais son caractère holiste : son 

                                                                                                              
9 Ces thèmes renvoient à des titres de brochures exhibés par des étudiants au cours de 

l’enquête. 
10 Ceux d’Olivier Roy, en particulier. Bien que son hypothèse ne concerne pas 

directement l’Algérie, elle porte sur l’évolution générale des sociétés musulmanes 

contemporaines. Pour lui, l’apparition de formes privées de vie religieuse dans les pays 

islamiques annonce l’émergence de l’individu comme sujet autonome et souverain. 
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pouvoir de structuration symbolique de la vie individuelle et sociale reste 

fortement prégnant. L’exemple des étudiants interrogés le révèle à sa 

façon : leur univers mental et symbolique subit l’influence puissante de la 

religion. Outre qu’ils mettent la foi au centre de leur existence, ils ne 

conçoivent pas d’autres règles de vie sociale que celles prescrites par la 

religion
11

. Pour la majorité d’entre eux, l’islam est seul garant de la 

légitimité du pouvoir et de la moralité des rapports sociaux. A titre 

illustratif, 71% des étudiants enquêtés ont déclaré voir dans la religion la 

solution à l’anomie généralisée qui, selon eux, sévit dans le pays, et 78% 

se sont exprimés en faveur de lois inspirés de la charia. Si les identités 

religieuses se pluralisent, on le voit, elles restent très fortement encadrées 

par l’islam
12

.  

La religion : une revendication étudiante sous influence 

islamiste 

La recomposition des formes juvéniles du religieux vers une 

individualisation des pratiques ne signifie pas la disparition des formes 

d’engagement religieux centrées sur le militantisme politique. Celles-ci 

ont toujours cours, mais en marge de l’université, dans les résidences 

universitaires transformées en véritables espace de socialisation islamiste. 

Oran compte 15 résidences universitaires. Deux organisations 

islamistes s’y disputent le leadership religieux. Celle dont l’influence 

prédomine est Hamas
13

apparenté aux « Frères Musulmans ». Sa 

mainmise idéologique s’étend à la quasi-totalité des cités universitaires. 

Deux seules cités échappent à son contrôle, les Salafistes ayant réussi, 

voici peu, à en prendre possession. Longtemps, ces derniers ont été 

interdits d’activité pour cause de soutien aux « jihadistes ». Mais depuis 

que le régime wahhabite saoudien dont ils sont très proches 

idéologiquement a cessé d’apporter sa caution aux islamistes radicaux, ils 

s’abstiennent de critiquer le pouvoir, privilégiant la prédication 

                                                                                                              
11 Cf. « Religiosité et quête identitaire en milieu étudiant », op.cit. 
12 Un tel contexte ne permet pas à l’individu de se comporter en sujet de ses valeurs 

comme le montre si bien le cas de ces jeunes passés en jugement pour ne pas avoir 

respecté le jeune du ramadhan ou de s’être convertis à d’autres confessions. La société ne 

leur reconnaît pas ainsi le statut d’individu libre et autonome. 
13 Hamas est l’acronyme arabe de « Harakat El Moujtamaâ El Islami ». Pour échapper à la 

loi sur les partis politiques interdisant la récupération politique de l’islam, il est devenu 

MSP (Mouvement de la Société pour la Paix) en 1997. Ici l’appellation Hamas a été 

préférée à celle de MSP car elle dit mieux le projet islamiste qui anime ce mouvement. 
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religieuse
14

. Excluant la politique de leur champ d’intervention, ils 

bénéficient désormais du soutien implicite des pouvoirs publics
15

. 

La lutte d’influence que se livrent le Hamas et les Salafistes est sans 

concession
16

. Ainsi, en 2003, une vraie bataille rangée les a opposés à la 

cité Zeddour Ibrahim. L’objet du litige a porté sur le contrôle de la salle 

de prière intégrée à la cité. Cette résidence venait d’être inaugurée et 

Hamas, comme les Salafistes, tenaient chacun à occuper les premiers ce 

lieu de culte. L’enjeu de l’opération était plus que symbolique car, pour 

les deux protagonistes, il ne s’agissait pas uniquement de se rendre maître 

d’un espace réputé sacré mais bien plutôt de se placer en position de force 

face à l’instance administrative de la cité. Pour Hamas,  autant que pour 

les Salafistes, occuper en premier la salle de prière participait d’une 

démonstration de force destinée avant tout à témoigner de leur influence 

sur la population étudiante de la nouvelle cité
17

. Ce modèle d’action, qui 

consiste à prendre le contrôle des salles de prière pour apporter la preuve 

de son pouvoir de mobilisation, a fonctionné dans l’ensemble des 

résidences universitaires. Il a permis à Hamas comme aux Salafistes de 

s’imposer comme partenaires de fait dans leur gestion. Censés s’occuper 

en particulier de l’animation culturelle et scientifique, ils ont réussi à 

transformer les cités universitaires en enceintes vouées exclusivement à la 

religion. Les activités qu’ils y animent gravitent autour d’un thème 

unique : l’islam. C’est ainsi que les ouvrages que renferment les 

bibliothèques qui y trouvent abri, les conférences qui y sont organisées, 

les affichettes qui y tapissent les murs lui sont entièrement dédiées
18

.  

C’est dire que la mainmise idéologique qu’exercent Hamas et les 

Salafistes sur les cités universitaires, ne doit pas tant à l’efficacité de leur 

discours religieux qu’à leur activisme. Omniprésents, rien n’échappe à 

                                                                                                              
14 La nouvelle dénomination qu’ils se sont donnés « Salafya ilmia », en lieu et place de 

« Salafya jihadia » consacre leur renoncement au radicalisme religieux. Se revendiquant 

de « ahl esunna oua el kitab », ils dédient leurs prêches à la dénonciation des 

« bidaa », c'est-à-dire, les pratiques non expressément évoquées par le Coran et la 

Tradition. Leurs cibles privilégiées demeurent la religiosité populaire, le soufisme et le 

chiisme. 
15 Par leurs prêches qui appellent à renoncer à la violence, ils cautionnent la politique de 

« réconciliation nationale » voulue par le pouvoir.  
16 Les Salafistes traitent les partisans de Hamas de « kharidjites", ce qui est pour un 

sunnite le pire des anathèmes. 
17 Jusqu’à aujourd’hui, les salles de prière dans les résidences universitaires font l’objet 

d’une surveillance permanente. Pour les deux protagonistes, il s’agit d’éviter qu’elles ne 

passent aux mains du camp adverse. 
18 Ces affichettes contiennent des commentaires religieux se rapportant à tous les détails 

de la vie du « vrai croyant » : outre des fetwa et des hadiths, elles comportent les 

invocations qu’il convient de prononcer selon chaque circonstance de la vie quotidienne. 
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leur contrôle, en particulier la vie de groupe des étudiants dont celles-ci 

sont devenues un lieu d’expression privilégié. La sociabilité étudiante en 

Algérie, en effet, a ceci de spécifique qu’elle n’a pas comme support 

l’enceinte universitaire. Les étudiants y évoluent comme simples 

consommateurs d’étude. La vie estudiantine ne se déploie pas non plus 

dans la ville car les activités distractives et de loisir culturel spécifiques à 

leur âge y sont quasiment absentes. La vie étudiante s’affirme plutôt dans 

les cités universitaires. Lieux de rassemblement systématique et prolongé 

des étudiants, elles favorisent la vie de groupe et les activités collectives. 

De cette sociabilité étudiante, les groupements islamistes ont réussi à tirer 

le meilleur parti en développant une véritable stratégie de recrutement. 

Comme observé au cours de l’enquête, leurs cibles de choix restent les 

étudiants qui rejoignent l’université pour la première fois. Privés de leur 

encadrement familial et confrontés à un nouvel environnement, ces 

derniers subissent l’épreuve de l’isolement et de l’anonymat. Aussitôt 

repérés, ils sont approchés par des étudiants islamistes qui proposent de 

leur apporter une aide. Reposant sur un travail de proximité amicale, cette 

aide peut être aussi bien matérielle que morale. Si elle remédie à leur 

isolement affectif et relationnel, elle comporte cependant une 

contrepartie : l’intégration à une vie de groupe fondée sur l’adhésion à la 

cause islamiste
19

. Ce processus de recrutement est systématiquement et 

méthodiquement appliqué dans les cités universitaires, et par Hamas et 

par les Salafistes.  

S’ils partagent la même matrice idéologique, les deux partis 

n’empruntent pas au même référentiel doctrinal. Leur différence se 

marque en particulier au désaccord qui les oppose sur l’engagement 

politique en religion. Tandis que Hamas en fait une obligation canonique 

au principe que : « qui ne s’occupe pas des affaires des musulmans, n’en 

fait pas partie », les Salafistes considèrent, à l’opposé, « qu’il fait partie 

de la bonne politique, aujourd’hui, de délaisser la politique », ce qui sous-

entend que, pour eux, la cause islamiste peut être plaidée par la seule 

prédication. Contrairement donc aux Salafistes, qui se présentent comme 

un groupe à vocation uniquement apostolique, le parti Hamas qui prône 

                                                                                                              
19 Ce passage d’une sociabilité amicale à une communauté de disciples s’apparente, pour 

les nouvelles recrues, à une véritable conversion identitaire. En se ralliant à la cause 

islamiste, ils intègrent, en effet, un monde symbolique nouveau. Cette intégration se fait 

progressivement selon un parcours initiatique qui commence par l’acceptation de devenir 

membre d’une « ousra », cellule de base comptant au maximum 7 personnes placées sous 

l’autorité d’un « « mourabbi » (éducateur) dont le rôle est de diriger les prières collectives 

mais surtout d’organiser régulièrement des « halqa », séances de réapprentissage religieux 

qui se tiennent secrètement dans les chambres.  
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l’action politique comme un impératif religieux, déploie une activité 

multiforme : partisane, syndicale, et associative
20

. Soucieux d’étendre son 

influence à tous les milieux, il fait preuve de pragmatisme en s’abstenant 

de tout rigorisme doctrinal. Ainsi, porter un habit religieux distinctif n’est 

pas, pour lui, une obligation islamique
21

. C’est pourquoi les étudiants qui 

lui sont affiliés évitent tout marquage vestimentaire, à l’inverse de leurs 

homologues salafistes qui, eux, tiennent à signifier publiquement leur 

islamité. Affichant volontiers des signes religieux corporels et 

vestimentaires distinctifs, ils sont immédiatement identifiables à leurs 

longues barbes et aux tuniques qu’ils portent courtes au-dessus du 

pantalon.  

Conclusion 

Comment expliquer que l’université, qui est censée représenter le 

milieu où s’exerce par excellence la raison critique, soit devenue un lieu 

propice aux influences religieuses ?  

Il est difficile de ne pas faire le lien entre le malaise identitaire 

particulier vécu par les étudiants et leur réceptivité aux messages qui 

s’adressent à eux au nom du dogme de la foi. Confrontés à la question de 

leur avenir dans une société incertaine, ils vivent, par anticipation, la 

dévalorisation de leur diplôme, celui-ci ne leur garantissant pas forcément 

un emploi. Leur incroyance dans le titre universitaire nourrit, par 

conséquence, un sentiment amoindri d’appartenance à la collectivité. De 

là, la radicalité de la frustration qui pousse, nombre d’entre eux, à se 

replier sur la religion. Ils y trouvent un système stable de normes et 

d’orientation du réel. Paradigmatique est le cas de cet étudiant, qui après 

avoir suivi, une formation en chimie, a brusquement choisi d’y 

renoncer pour se convertir à l’étude de la religion, sa conviction étant 

maintenant faite que la « vraie science est l’islam ».  

                                                                                                              
20 Le Hamas s’est ainsi investi dans l’action caritative avec « El Ihsan wa El Irchad » et la 

vie syndicale avec l’UGEL dont la mission est l’encadrement de la population étudiante. 
21 Mahfoud Nahnah, le fondateur de Hamas, est l’auteur de l’affirmation selon laquelle si 

le Prophète avait été de ce monde, il aurait certainement porté un costume en alpaga. 
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Les jeux en ligne et la construction de 

secondes vies par les adolescents : entre 

utopie et fiction 

Nicolas AURAY
*
 

Internet, comme tout nouveau média, suscite parfois une sorte de 

panique morale. Cela l’amène à être l’objet d’attaques qui peuvent aller 

au-delà du registre que la sociologie « légitimiste » de la culture, par 

Bourdieu, nous a habitués à décrire, celui du mépris venu des 

représentants de la culture légitime. Internet suscite aussi une anxiété : 

une peur contre une menace de délitement du lien social, l’angoisse d’une 

crise générale des valeurs
1
. De même, par-delà le mépris des scribes, 

certains prophètes de malheur avaient accueilli avec crainte au VII
e 
siècle 

le codex qui remettait en cause la lecture oralisée et l’autorité ecclésiale. 

Par-delà le mépris ironique contre une « culture de poche » (Damisch, 

1964), certains prophètes de malheur au XIX
e
 siècle virent dans la presse 

imprimée, et le roman « feuilleton » qui logeait en bas de ses feuilles, une 

menace pour la culture, une possible manipulation des masses, une 

remise en cause de la possibilité de construire un esprit critique. Le lien 

est rapidement fait entre un nouveau média, en l’occurrence Internet, qui 

transforme les identités et les sociabilités et des faits divers tragiques
2
 

trop vite crus représentatifs.  

                                                                                                                                   
* Sociologue, Université Télécom ParisTech, Paris, 75013, France. 

Laboratoire LTCI, Paris, 75013, France. 
1 Ainsi Internet est souvent appréhendé comme une menace de brouillage des repères 

culturels (« poubelle informationnelle » (Godet 1999)), comme un lieu de perte de 

civilités (« citerne de la haine » (Finkielkraut et Soriano, 2001), comme un lieu 

d’asservissement des individus (une nouvelle drogue). 
2 Le 20 avril 1999, ce fut la tragédie de Columbine. Deux ados armés de fusils 

automatiques faisaient irruption au lycée de Littleton (Colorado), tuant 15 personnes avant 

de se donner la mort. Ils étaient accros au jeu vidéo. Il se trouve aussi qu’interviennent, 

comme l’a montré Michael Moore, des facteurs multiples, depuis l’engagement politique 

(tous deux appartenaient à la mafia des blancs manteaux, un groupuscule néonazi), 
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Comment peut-on dessiner un cadre d’analyse plus réaliste des enjeux 

sociétaux et politiques suscités par le développement des nouveaux 

médias électroniques, c’est-à-dire les blogs
3
, les sites de partage de 

vidéos autoproduites et les mondes massivement persistants ? Et au-delà, 

quels sont les traits caractéristiques communs qui, au-delà de leurs 

différences, peuvent permettre le regroupement de ces trois espaces ? 

Nous verrons dans une première partie en quoi réside une unité entre tous 

ces récents développements qui donnent à Internet une popularité auprès 

d’un large public. Nous verrons ensuite en quoi une clef de 

compréhension décisive de cette popularité est la possibilité ainsi donnée 

à un très grand nombre d’individus, notamment des adolescents, de 

construire de véritables « secondes vies », et par là de fragmenter et donc 

recomposer leur identité sociale. Ces reconstructions identitaires sont 

souvent bien différentes de simples divertissements ludiques pour passer 

le temps, elles engagent une épaisseur biographique et une réflexion 

(tactique et stratégique) sur le futur. Cette mobilisation des médias 

électroniques, ample et créative, transforme durablement les logiques 

d’affiliation associative ou de participation sociale : la recherche 

permanente de compromis entre loyauté et défection, entre aspiration à la 

justice et excitation exploratoire, entre réinvention du monde et récréation 

ludique, entre utopie et fiction, est susceptible de nourrir une discussion 

plus objective sur les nouveaux enjeux d’une politique de la défection
4
.   

Un nouveau régime de l’amateurisme  

En tant qu’ils créent du lien à distance, les médias espacent, et défont 

partiellement, les ancrages territoriaux. Cette « déterritorialisation » a été 

perçue avec inquiétude, comme « viol » de l’individu par la « foule » et 

comme volatilité excessive de l’opinion. Cependant, bien loin de ne 

susciter que des rassemblements imprévisibles et éphémères, les médias 

                                                                                                                                   
l’isolement relationnel préalable, la démission éducative des parents. Une polémique 

éclata aussi en octobre 2002, lorsqu’un adolescent de 21 ans, Shawn Wooley, se suicida 

dans sa maison du Wisconsin aux Etats-Unis alors qu’il était un chef de guilde célèbre 

dans le jeu en ligne Everquest. Malgré la cabbale suscitée par ce fait divers, il ne semble 

pas que la propension au suicide soit supérieure chez les adeptes du jeu vidéo que chez les 

autres adolescents.  
3 Un blog est un site web constitué par la réunion d'un ensemble de billets triés par ordre 

chronologique, et forme ainsi comme un journal de bord doté d’un calendrier.  
4 Pour une réflexion plus approfondie sur les tenants et aboutissements de cette « politique 

de la défection » menée à partir du cas emblématique de l’activisme des hackers, qui se 

déploie autour de la figure pirate et de la critique de l’extorsion d’une rente par des 

entreprises oligopolistiques ayant colonisé indûment l’Eldorado numérique, cf. Auray 

2006 et 2007. 
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font émerger des « communautés » à distance, dispersées 

géographiquement mais structurées autour de valeurs communes, 

constitutives de ce que Tarde appelle un public. Bien loin de livrer 

l’opinion à la merci d’un tribun qui la manipule, les médias suscitent des 

collectifs soucieux de liberté d’expression et sont souvent des instruments 

de reformation de l’autorité sociale (Auray, 2007), une tonalité 

humoristique, et une excentricité. De ce point de vue, le concept de 

public, comme correcteur du préjugé sur la foule, préfigure en fait 

largement celui de smart mobs, de « foule intelligente », utilisé 

naturellement par les protagonistes de l’Internet (Rheingold, 2002).  

Cependant, avec les nouveaux médias, électroniques, blogs, partages 

audiovisuels et jeux persistants, on a affaire à une transformation du 

statut de ce public. Une de leurs caractéristiques est qu’ils font se 

rejoindre deux filières de services précédemment distincts, les outils 

d’auto-publication (comme l’était encore la page web personnelle sur 

laquelle le lecteur ne pouvait pas déposer de commentaires) et des outils 

de communication collective. D’une certaine façon ils enrichissent donc 

considérablement les formes de participation du public en rendant 

possible une collectivisation des échanges expressifs : à l’exacerbation de 

la sensibilité à soi, à la libération de l’autofiction qui est rendue possible 

par les propriétés « plastiques » et audiovisuelles des nouveaux médias 

électroniques, s’ajoute une possibilité de constituer des arènes sociales 

où est susceptible d’être mobilisé à sa cause un public. Celle-ci peut 

prendre des formes extrêmes, surprenantes, transformant n’importe quel 

petit Guillaume en héros farouche et sublime
5
. Cette collectivisation des 

échanges expressifs peut être considérée comme constitutive de véritables 

« auras digitales ». Sur del.icio.us, un site de partage de contenus a par 

exemple été implémentée la réalisation de « portraits chinois » des 

utilisateurs, identifiés à l’aide d’une mosaïque d’images. Extisp.icio.us
6
 

(du latin qui désigne une inspection des entrailles pour la divination) 

permet de visualiser une mosaïque d’images puisées dans Yahoo images 

à partir des mots tags utilisés plusieurs fois par un utilisateur du site.  

D’autre part, les nouveaux médias électroniques individualisent 

encore plus l’écoute et la réception. Ils permettent ainsi l’autonomisation 

du public par rapport au contrôle social. Les chats lycéens desserrent le 

contrôle social exercé par l’école. De même que les sites de libre antenne 

                                                                                                                                   
5 Comme le dit ce patron de cybercafé, " Lorsque les parents téléphonent à 19 heures pour 

dire « il faut nous renvoyer « Guillaume » - « Guillaume qui ça ? ", je demande. Alors 

timidement le père dit « Albator 124 » - « Ah bien sûr ! Albator 124 rentre chez ta mère !" 

(Entretien avec un patron de cybercafé, cf. Auray Craipeau Legout, 2004). 
6 http://kevan.org/extispicious. 

http://kevan.org/extispicious
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avaient déjà affaibli la tutelle exercée par les parents (Glevarec, 2005), 

certains auteurs comme Buckingam (2002) ayant même pu voir dans la 

sociabilité médiatisée un substitut aux rites de passage à la période 

adolescente, les nouveaux médias électroniques orientés vers le partage 

d’un corpus fournissent une occasion d’exil par rapport au monde social : 

pied à l’étrier pour une recomposition des rapports. Ils fournissent en 

effet des cadres moraux et affectifs susceptibles d’être mobilisés dans 

l’expérience ordinaire, ayant parfois une fonction édificatrice. Ils 

contribuent à la constitution d’une individualité et d’un soi réflexif.  

Un dernier fait nouveau est l’élévation considérable de la qualité et de 

la portée de toutes ces productions collectives réalisées, dans le cadre de 

ces nouveaux médias électroniques, par les utilisateurs.  Munis des outils 

de cadrage et de montage fournis par les jeux en ligne qu’ils explorent, 

certains amateurs font des vidéos, appelées machinima, qui sont aussi 

spectaculaires que bon nombre de productions professionnelles ou 

institutionnelles
7
. Des compagnies, et plus largement des acteurs ou des 

cinéastes, reconnaissent que le blog de leurs fans anonymes contient plus 

d’information que celui, « officiel », confectionné par leur distributeur ou 

leur agent (Beaudoin et Licoppe, 2002). Cette profusion de contenus 

amateurs constitue une généralisation à l’ensemble de la vie culturelle du 

phénomène de « démocratisation de l’innovation », l’injection par des 

amateurs d’innovations radicales auxquels les ingénieurs n’avaient pas 

pensé, dont les spécialistes avaient surtout remarqué l’existence dans des 

secteurs de pointe cantonnés à l’informatique, aux biotechs ou à la chimie 

(von Hippel, 2005). Le 17 décembre 2006, le magazine Time a élu 

« l’usager » personnalité de l’année. Vous, c’est-à-dire l’usager de 

l’Internet, au sens où il contribue à une histoire de communauté et de 

collaboration à une échelle jamais vue auparavant. Par ce symbole se 

trouve ainsi corroboré un tournant de la société de l’information, marqué 

par un rapprochement continu entre monde professionnel et monde 

amateur  

Cette entrée en scène massive et remarquable des amateurs dans la 

production culturelle de l’Internet a des causes structurelles : la hausse du 

capital culturel des utilisateurs de l’Internet, liée à l’allongement de la 

scolarisation, à la généralisation du travail intellectuel et à la diffusion 

d’Internet auprès des cadres. Ainsi, Leadbeater et Miller (2004) 

expliquent le développement des amateurs professionnalisés par 

l’articulation généralisée, aujourd’hui, du modèle vocationnel du loisir 

                                                                                                                                   
7 Pour un site de référence sur les machinima : cf. http://www.machinima.com de F. 

Kirshner. 

http://www.machinima.com/
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bénévole et de l’investissement créatif dans le travail salarié. Ce 

mouvement qui a des causes durables semble d’autre part soutenu en 

retour par l’intérêt croissant que manifeste le monde économique pour 

stimuler et rassembler cet immense travail décentralisé de production de 

contenus. Au-delà des pratiques ponctuelles de certaines firmes pour 

exploiter les contenus amateurs (sur l’exemple de Netscape, cf. Auray, 

2000 ; sur « l’approvisionnement par la foule » en général, cf. Howe, 

2005), on constate un retraitement continu des contenus amateurs par les 

industries culturelles (comme Jenkins 2006 l’a montré dans le secteur du 

jeu vidéo), ou le développement d’une culture musicale du remix qui 

donne une plus grande notoriété aux objets couplés ou détournés qu’aux 

produits originaux.  

Collectivisation de l’expression et instrument d’autonomisation. Les 

nouveaux médias électroniques nous amènent à penser l’émancipation de 

doubles vies, la fragmentation de nos identités. Les adolescents sont en 

première ligne dans le vécu de ce problème. Pour assumer cette 

fragmentation de l’identité, ils expérimentent en tâtonnant des régulations 

émergentes. Et à cet égard ils constituent d’une certaine façon nos 

envoyés spéciaux. Le jeu en ligne est un laboratoire de ces nouvelles 

formes. Il est bien plus qu’une cour de récréation virtuelle. Il est un lieu 

où se repense le sujet.   

La constitution de secondes vies et la double défection  

Frederick Jackson Turner, dans un essai fameux, décela dans la 

colonisation aux frontières un « moyen d’échapper aux jougs du passé ». 

Les hommes du XVIII
e
 siècle qui avaient quitté l’Europe pour émigrer 

aux Etats-Unis avaient grâce à l’avancée de la frontière la possibilité de 

répéter à l’intérieur même des Etats-Unis l’expérience qu’ils avaient 

vécue en quittant l’Europe. L’exploration aux frontières est alors 

identifiée à un thème politique, au sens où la fuite aux frontières est alors 

analysée comme une façon de se débarrasser du caractère oppressif de la 

féodalité européenne. Hirschman a ensuite mis en évidence la 

conséquence essentiellement incivique du thème politique de la fuite aux 

frontières : la défection se substitue à la prise de parole (1995, p. 168). 

Les TIC ont de la même façon joué un effet de renforcement des 

stratégies d’exil ou de désertion plutôt que de contestation ou de prise de 

parole. Ainsi, étant confrontés à la dégradation des conditions 

d’utilisation des logiciels dans les années 1980, des développeurs 

pionniers du logiciel libre ont choisi non pas le recours à des terrains 

existants (la lutte syndicale, la lutte juridique) mais la fuite en créant un 
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autre monde, un nouveau monde, GNU « is not unix » : ils se sont exilés 

du système commercial et fermé. Ainsi, étant confrontés en 1999 à la 

dégradation des conditions de réception des produits l’industrie musicale 

(prix trop élevés, restriction technique de la copie privée, insuffisance de 

l’offre en ligne), Shawn Fanning, jeune étudiant de Northeastern 

University, décide de fonder un nouveau monde. 

La constitution de secondes vies, autour d’auras digitales, concernait 

depuis pas mal de temps les jeunes spécialisés dans l’exploration des 

ordinateurs et du Web, les hackers ; avec le développement de la vidéo et 

de la musique sur Internet, elle concerne maintenant l’ensemble des 

utilisateurs ; autour des auras digitales des adolescents bloggeurs et 

joueurs de jeux persistants.   

Alors qu'une grande majorité des jeux vidéo destinés aux consoles 

permettent de faire des parties, plus ou moins courtes, avec des 

personnages prédéterminés, (Mario, Zelda,...), des jeux comme 

Everquest, Dark Age of Camelot ou World of Warcraft offrent aux 

joueurs une projection, par l’intermédiaire d’un avatar, dans un univers 

fantastique en compagnie des autres joueurs. Ce sont des mondes 

persistants dans lesquels il faut accomplir des missions souvent très 

longues, et où le joueur écrit lui-même sa propre histoire, en faisant 

évoluer son avatar - ce double qui est sa représentation virtuelle et 

sublimée dans le jeu - afin de lui donner le plus de pouvoir possible. 

Outre le temps nécessaire pour accomplir les missions, un jeu comme 

Everquest nécessite un grand temps de présence face à l'écran, les joueurs 

se regroupant en « guildes » (Auray, 2004). Chaque membre de cette 

équipe a une fonction bien précise. Le chef de bande organise des rendez-

vous à heure fixe dans telle ou telle partie du jeu, pour mettre au point 

une stratégie ou pour récupérer des éléments qui faciliteront la 

progression dans la quête. Si un joueur manque à l'appel, c'est toute la 

guilde qui se trouve ainsi pénalisée, et des absences répétées peuvent 

conduire à l'exclusion pure et simple.  

En permettant l’anonymat relatif, le jeu offre aux adolescents un 

« masque ». Le masque est la superposition d’un voile - permettant la 

dissimulation de soi - et d’une parure - permettant le déguisement. Alors 

que le corps physique est, de toutes les manifestations de la personne, la 

moins facile à modifier, parce qu’il inscrit une histoire, dans les plis d’un 

visage par exemple, l’avatar offre une réalité juvénile et plastique, une 

souplesse à l’infini dans la modification des états de son contour. De cette 

double propriété, opacité et plasticité, découlent des possibilités de 

transfiguration de soi.  
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Une troisième caractéristique libère encore les adolescents qui jouent : 

la possibilité continuelle d’échapper aux assignations biographiques. Les 

jeux persistants permettent aux adolescents, comme on l’a vu, 

d’intervenir par le biais de la manipulation d’avatars. Ceux-ci sont semi-

autonomes. Ce ne sont pas des projections fidèles de l’adolescent, mais 

des êtres mi-étrangers mi-familiers. Leur charme réside justement dans 

ces traits individuels que leur confère leur intelligence artificielle. Ils ont 

une imprévisibilité comportementale qui peut parfois être rendue 

descriptible comme un caractère autonome. Par exemple, quand un jeune 

joue aux Sims, un jeu où il s’agit d’élever une famille d’avatars dans un 

environnement simulant un habitat pavillonnaire, les joueurs ne sont pas 

dans un rapport simple d’identification, mais peuvent se détacher en 

permanence de leur avatar. Cette possibilité d’échappement leur offre une 

garantie qui permet de maintenir comme construction fictionnelle les 

éventuels contenus autobiographiques distillés dans les avatars. A cette 

première éviction s’ajoute une seconde : comme l’ont remarqué des 

études de sociologie interactionniste, les jeux en ligne allègent les 

implications séquentielles de l’engagement de la conversation (Brown 

2004). L’interaction y est structurée comme une mise en série de seuils 

dont chacun est réversible : conversation par des phylactères par avatars 

interposés, basculement sur une fenêtre de chat, utilisation du mode 

vocal, échange d’adresses emails, rencontre physique (Auray, 2005).  

Politiques de la défection  

Les catégories d’exit et de voice, peut-être parce qu’elles ont pour 

origine une opposition très marquée entre l’économie et la politique 

(Hirschman 1995), ne sont cependant pas assez attentives à la diversité 

des cours d’action dans lesquels sont enrôlées ces pratiques d’exit et de 

voice. Il est des exits qui sont sans retour, comme celui de l’émigré qui 

met pied sur le nouveau monde, de même qu’il est à l’inverse des 

désertions qui sont des occasions ponctuelles de rassembler ses forces 

pour retourner dans le combat de la vie réelle. Il est des mondes virtuels 

qui se conçoivent sur le modèle de la réalité augmentée (c’est le modèle 

de Second Life), d’autres qui se conçoivent comme des « zones distales » 

(Rastier, 2002). Une notion, celle de justicier masqué, pointe une telle 

ambivalence entre la fuite, l’exil, la prise d’un autre espace, et la 

repolitisation : dans ce cas, contrairement au dissident qui réalise un 

déplacement complet sur un autre territoire et qui conserve une unité de 

sa personne (c’est un personnage entier), le justicier masqué choisit de 

dédoubler sa personnalité, il a une identité clivée. Il emprunte un détour 
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par le travestissement. Dans les deux figures, on a une notion de 

clandestinité, mais dans le second cas elle n’est que partiellement 

assumée.    

La possibilité de faire s’épanouir des « secondes vies », qui touche de 

nombreux utilisateurs, se développe parfois dans cette figure avancée de 

la justice qu’est celle du redresseur de tords, vengeur parfois masqué. Les 

utilisateurs détournent de mille et une façons les jeux. Cela commence 

par une critique ironique sur les fondements du jeu. On peut penser, dans 

Grand Theft Auto, un jeu de simulation urbaine, aux vidéos diffusées où 

l’utilisateur modifie certains paramètres des véhicules : il peut ainsi 

reconfigurer le jeu de telle sorte que lorsqu’il prend la mobylette, celle-ci 

soit plus rapide qu’une voiture de course. Le détournement peut aller 

jusqu’à une remise en cause des fondements politiques implicites 

mobilisés – dans Les Sims, de nombreux sites amateurs remettent en 

cause les normes hétérosexuelles ou les codes sociaux propres aux middle 

class pavillonnaires et créent des additifs qui ne sont pas conformes au 

jeu original. Enfin, le détournement peut consister à prendre les briques 

du jeu pour s’engager dans le monde, que l’on met ainsi en scène avec 

l’équipement du jeu : cela ressemble alors à une direction d’acteurs 

virtuels. Un exemple célèbre, fait avec le jeu The Movies qui fait simuler 

au joueur le métier de producteur hollywoodien, le machinima « French 

Democracy » de Alex Chan. Né en 1978 dans le 13
ème

 arrondissement de 

Paris de parents originaires de Hong Kong, Alex Chan habite à La 

Courneuve et exerce en free lance le métier de designer industriel. Il lit 

beaucoup la presse et est fan de jeux vidéo. Il est devenu suite aux 

événements de banlieue de novembre 2005 avec son film The French 

Democracy une célébrité du Net, sous son pseudonyme Koulamata. Les 

défauts évidents de l’interface du jeu qui empêchent de parler de 

beaucoup de choses du réel -« J’ai dû faire l’impasse sur beaucoup de 

thèmes comme les problèmes d’urbanisme… car les outils manquaient » 

dit Alex Chan- peuvent d’ailleurs être transcendés et grandis comme un 

message universaliste : « Certains ont même trouvé que les décors 

hollywoodiens apportaient une note universaliste et que les étrangers 

pouvaient ainsi mieux s’identifier à cette histoire » (Alex Chan, 

entretien). Ce sont alors des plate-formes expressives qui sont mises en 

place : le jeu est le support, par exemple, de la mobilisation civique.   

Un nouveau régime culturel est en train de s’installer aujourd’hui dont 

Internet est le vecteur. Il rapproche durablement monde professionnel et 

monde amateur. Une caractéristique centrale de ce régime est le 

prolongement de la sensibilité à soi sur un mode plus collectif du partage 

et de l’interaction à plusieurs, si bien qu’on peut parler de fragmentation 
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des identités sociales autour de l’émergence de « secondes vies ». Les 

jeunes, notamment les adolescents, expérimentent ce changement. Une 

condition essentielle à la libération des « secondes vies », c’est la double 

respiration permanente qu’offre l’univers, autorisant une double 

défection, par rapport aux règles de l’assignation biographique part, et 

aux implications séquentielles de la conversation. Cette prééminence que 

donnent les technologies de l’information aux stratégies d’exil et de 

défection est une modalité de transformation de la politique 

contemporaine. La condition de performativité pour laquelle ces 

nouveaux outils de défection peuvent susciter un ébranlement du monde 

sont la réarticulation des moments récréatifs, marqués par une 

« suspension » par la fiction des attendus normatifs, et de l’intervention 

politique, marquée par la volonté de sensibiliser un public, par les 

moyens de la satire, aux problèmes du monde.  
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Adolescents et droits en Algérie : un vécu 

différencié selon les espaces*
 

Khadidja KEDDAR**
 

1. Introduction 

La période de l’adolescence est une étape difficile, au cours de 

laquelle s’opèrent des changements tout autant physiologiques que 

physiques et psychologiques, chez le jeune, préoccupé d’abord par les 

problèmes que lui posent certains aspects de son environnement, et qui 

entravent le cours de son vécu. C’est une période qui se nourrit de 

contradictions chez le sujet qui rêve d’indépendance, par rapport à 

l’adulte qui lui garantit la prise en charge matérielle de ses besoins 

primaires tout en lui dictant sa conduite. Dans La frustration de l’acte et 

l’adolescent, Serge Lesourd
1
 souligne que : « l’adolescent dans son 

passage de l’infantile au juvénile se confronte à un changement de statut 

du faire lui-même ». 

L'article 12 de la Convention des Nations-Unies sur les droits de 

l'enfant, y compris l’adolescent, tout comme la Charte africaine ou la 

Convention Ibéro-américaine
2
 dans son article 21, soulignent que le jeune 

a des droits que nous devons respecter, il a le droit
3
 de s’exprimer sur 

toute question susceptible de le concerner, de faire part de ses besoins, de 

ses aspirations et des obstacles qu’il rencontre. Ce droit, reconnu au 

jeune, de prendre part à la vie de la société dans laquelle il est appelé à 

                                                                                                                                   
* Etude réalisée par Fatima Zohra Sebaa, Nouria Benghabrit-Remaoun, et Khadidja 

Keddar. 
** Sociologue, Crasc, Oran, 31000, Algérie. 
1 Lesourd, S. (2004), « La frustration de l’acte et l’adolescent », in Hoffmann, CH., L'agir 

adolescent, Toulouse,, ERES/Le Bachelier, p. 21. 
2 Charte africaine de la jeunesse article 11-2006. 
3 Tieleman, N. (2011), « Vers une convention internationale du droit des jeunes », Journal 

du droit des jeunes, n° 10, Association jeunesse et droit. 
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évoluer revêt une importance d’autant plus capitale dans des régions où la 

société nourrit bien des espoirs dans sa jeunesse. 

La participation est un droit fondamental comme le soulignent les 

conventions internationales tout comme le droit à la parité selon la 

déclaration de Pékin de 1995. Et le droit, pour l’adolescent, d'exprimer 

son opinion et celui de participer à toutes les décisions dont il est l’objet, 

n’est pas des moindres. 

A ce titre, le travail que nous présentons se préoccupe d’interroger la 

catégorie sociale constituée par les adolescents en Algérie et à rendre 

visibles leurs perceptions, attitudes, valeurs et attentes. L’objectif 

spécifique recherché à travers l’étude vise à rendre compte de l’exercice 

des droits des adolescents à participer dans les différents espaces de vie, à 

savoir l’espace familial, l’espace de scolarisation ou de formation, 

l’espace public et l’espace de communication avec le cyberespace. Il vise 

à permettre aux adolescents d’exercer et de promouvoir leur droit à la 

participation dans les espaces de leur vécu, grâce à une meilleure 

connaissance par autrui, de leurs perceptions, attitudes et valeurs.  

La démarche utilisée de type qualitatif a permis de retenir un certain 

nombre d’outils en mesure d’illustrer des aspects recherchés par 

l’enquête, telles les perceptions et les valeurs intégrées par les jeunes. 

Ainsi, le choix des outils a été porté sur l’organisation de focus groups 

avec les adolescents sélectionnés selon la catégorie d’âge, le niveau 

scolaire et le respect de la parité, d’entretiens individuels auprès d’une 

catégorie de préadolescents (10-12 ans) et la réalisation d’un film 

exprimant les représentations que se font les adolescents de leur droit 

quant à leur participation ainsi que leurs attentes. 

Le souci de la représentativité locale des jeunes à sélectionner, a 

orienté le choix vers les quatre grands espaces dans lesquels évoluent les 

adolescents au quotidien : espace familial, scolaire, public et cyberespace. 

A chacun de ces espaces correspond un certain nombre d’items sur 

lesquels l’intérêt de l’enquête s’est arrêté. C’est ainsi qu’ont été retenus 

les items jugés importants tel l’âge du jeune, la situation 

socioéconomique de sa famille, le niveau d’instruction de ses parents, sa 

place dans la fratrie et au sein de sa famille, son apparence extérieure, les 

moyens matériels et financiers dont il dispose, le choix de ses amis, le 

statut qu’il occupe et les rôles qu’il joue à l’école, les représentations 

qu’il se fait de l’autorité scolaire et sa marge d’action au sein de la 

communauté éducative. Enfin, toutes les possibilités d’épanouissement 

par l’exercice de ses droits au sein du groupe des pairs dans l’espace 

public et les cyberespaces. 
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La représentativité géographique de l’enquête a constitué une des 

préoccupations importantes pour l’équipe qui a porté son choix sur les 

wilayas suivantes : Oran pour l’Oranie ; Tizi-Ouzou pour la région Nord-

Centre ; Constantine pour la région Est ; Djelfa pour la région Hauts 

Plateaux Centre ; Khenchela pour la région Hauts Plateaux Est et 

Tamanrasset pour la région Sud. 

Compte tenu des contraintes d’ordre géographique posées par 

l’étendue de l’enquête qui devait se dérouler dans 06 wilayas du territoire 

national, une partie importante du travail a été consacrée à la formation 

des animateurs qui devaient adapter la mise en œuvre méthodologique au 

contexte de chaque localité de déroulement de l’enquête, la préparation 

des focus groups et des entretiens individuels, l’élaboration du 

programme de tournage à réaliser par l’équipe de l’INSP
4
, la sélection 

des adolescents et des co-animateurs, ces derniers en vue des actions de 

sensibilisation. 

Cette approche participative a suscité un véritable engouement chez 

les adolescents scolarisés, qui ont interprété cette action comme un intérêt 

porté à leurs préoccupations de jeunes ; c’est ainsi qu’ils ont pris au 

sérieux les tâches de préparation de cette action par leur participation à 

tous les niveaux de l’enquête et de la réalisation du film. Cette 

participation a été l’un des objectifs majeurs décidés dans le cadre de 

notre méthodologie. La démarche, mise en œuvre, a pris en compte les 

deux grandes catégories : les scolarisés et les non scolarisés. Pour les 

scolarisés, quatre grandes structures regroupant les jeunes de 10 à 19 ans 

ont été sélectionnées dans les écoles primaires, les collèges 

d’enseignement moyen, les lycées et la formation professionnelle. Les 

non scolarisés, qui ont fait l’objet d’entretiens et de focus groups, ont été 

approchés surtout dans les maisons de jeunes. 

À titre illustratif, nous proposons le tableau de sélection dans trois 

structures hébergeant les adolescents de 13 à 19 ans. 

                                                                                                                                   
4 L’Institut National de Santé Publique. 
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Tableau 01 : Sélection des candidatures pour les quatre structures 

(avril 2009) 

Tranches d’âge Sélectionnés Candidats Pourcentage 

10-12 ans 

Primaire 

37 120 26,6% 

13-16 ans 

Collège 

73 543 13,5% 

17-19 ans 

Lycée 

74 223 33,2% 

17-19 ans 

Formation 

professionnelle 

72 118 61% 

Total 256 1004 25,3% 

Au total, l’enquête s’est déroulée auprès de 369 adolescents parmi 

lesquels 42,9% de filles ; 332 parmi eux ont été organisés à travers 30 

focus groups, et 37 entretiens individuels ont été menés auprès de jeunes 

de 10-12 ans ; 05 parmi les jeunes interviewés n’étant pas scolarisés. Les 

résultats obtenus à l’issue des activités de l’enquête se révèlent à travers 

les catégories du droit de l’adolescent à participer selon son tempérament 

et ses possibilités, à s’exprimer, à être informé, à participer aux prises de 

décision dans tout ce qui le concerne. Ce droit est censé être exercé dans 

les différents espaces de son vécu au quotidien : espace familial, espace 

de scolarisation et de formation, espaces publics et espaces de 

communication et cyberespaces. 

2. De la légitimité affirmée, malgré tout, de l’autorité familiale 

L’espace familial se présente comme le premier espace de vie du 

jeune et c’est celui qui lui procure le plus de contradictions ; la synthèse 

des réactions des jeunes interviewés autorise à dire que le milieu familial 

permet souvent aux adolescents d’être écoutés mais les exclut totalement 

de la prise de décision. Garçons et filles vivent différemment cette 

situation : la fille qui passe plus de temps à la maison, auprès des adultes, 

ne se plaint pas outre mesure de savoir ce qui s’y passe même si 

l’information n’est pas dirigée directement vers elle. Elle semble détenir, 

en général, le moyen d’y parvenir par sa présence plus importante, par 

rapport au garçon qui jouit d’une plus grande liberté et mobilité vers 
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l’extérieur. Le choix des amis, de l’apparence extérieure, du temps de 

loisir sont soumis à l’approbation des parents.  

Le « Statut personnel » reconnaît le droit à l’autorité parentale sur le 

mineur. Dominique Besson
5
 dans Droit et Intimité, comment concilier 

protection et droits fondamentaux des mineurs et majeurs protégés disait : 

« Les parents sont les principaux protecteurs du mineur. Ils ont des droits 

mais aussi des devoirs pour protéger l’enfant ou l’adolescent dans sa 

sécurité, sa santé et sa moralité... Le rôle des parents n’est donc pas à 

négliger. Cependant, le mineur doit être associé aux décisions qui le 

concernent selon son âge et sa maturité ». L’avis des parents est souvent 

sollicité par les adolescents pour obtenir une autorisation, un 

consentement, ou une simple caution.  

Néanmoins, les jeunes des deux sexes, selon les réponses obtenues, 

trouvent, avec une propension plus grande chez les 10-16 ans, que leurs 

parents interviennent dans les prises de décisions les concernant, 

notamment sur les aspects de leur apparence extérieure, de l’organisation 

de leur temps et du choix de leurs amis. 

La négociation n’existe pas pour tous les adolescents, elle reste 

l’apanage des familles selon le degré d’ouverture et d’instruction des 

parents. Cependant, la plupart des jeunes interviewés concluent leurs 

propos en reconnaissant que le dernier mot appartient en définitive aux 

parents même si, dans certains cas, le comportement récalcitrant des 

jeunes engendre des conflits et met fin à toute autre forme d’expression. 

Concernant le droit à l’expression, les avis des jeunes rencontrés sont 

nuancés en fonction de l’âge et du statut : les possibilités d’accès au droit 

à l’expression varient en fonction de l’importance ou la gravité de 

l’affaire familiale. Beaucoup d’adolescents, lycéens et non scolarisés, 

pensent que leur avis n’est pas pris en considération contrairement aux 

adolescents en formation professionnelle qui se disent plutôt écoutés en 

famille. Souvent, la réaction des parents se fait sous forme de 

commentaires opposés, de critiques ou d’interdictions. Toutefois, cet avis 

est retenu par les 10-12 ans, alors qu’il passe par la négociation pour les 

13-19 ans. Les jeunes précisent, qu’en général, le droit de donner son avis 

existe pour les questions mineures qui n’ont pas d’impact majeur sur le 

cours de la vie familiale, cependant, même dans ce cas, ceux qui donnent 

un avis et qui sont apparemment écoutés trouvent qu’il n’est presque 

jamais pris en considération. 

Dans certain cas, la réaction des parents, qui imposent leur décision, 

se fait sous forme d’interdictions, de critiques ou de commentaires 

                                                                                                                                   
5 Besson, D. (2008), Le sociographe, mars n° 27, p. 77. 
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d’opposition, autrement ; la décision peut prendre l’allure de conseils ou 

de discussions. 

L’avis des parents est admis de manière différente selon l’âge des 

jeunes : il prend la forme d’une décision arrêtée pour les jeunes de10-12 

ans alors que les plus âgés 13-19 ans négocient une décision parentale 

mais seulement après que le jeune ait épuisé tous ses atouts et moyens 

tels le chantage, la bouderie, la colère etc. 

La plupart des adolescents veulent être informés sur tout ce qui les 

concerne directement : ex. achat de vêtements, loisirs ou vacances. 

Cependant, les garçons de 10-12 ans, ou les filles, en général, insistent 

moins pour le droit à l’information car ils arrivent toujours à savoir ce qui 

est décidé pour eux. D’ailleurs, ils trouvent le moyen de réagir de 

manière adaptée auprès du parent qui écoute le plus. Toutefois, dans 

presque tous les cas, les jeunes interviewés trouvent que le droit à 

l’information ne s’effectue pas comme ils le souhaitent, l’enquête n’ayant 

pas relevé de sentiment de révolte ou de contestation auprès des jeunes 

vis-à-vis de l’autorité parentale concernant cet aspect, ce qui n’est pas le 

cas généralement, du droit à la participation et à la prise de décision. 

Interrogés sur la question de leur droit à participer aux tâches 

domestiques, qui ont lieu au sein de la famille, de grandes divergences 

sont relevées dans les attitudes des jeunes. Les adolescents âgés de 13-19 

ans réclament un droit à la participation en rapport avec leur tempérament 

et leurs dispositions : participer aux tâches ménagères oui, mais en 

fonction de ce qu’ils aiment faire et selon la disponibilité : courses, 

cuisine, petites réparations, contrairement aux plus jeunes qui sont plus 

permissifs. 

La plupart des adolescents, tous âges et statuts confondus, considèrent 

être trop jeunes pour prendre des décisions importantes. Ils considèrent 

dans leur majorité que l’adulte est apte à décider pour eux. Toutefois, 

pour certaines filles, le diktat
6
 familial et la pression environnementale 

sont si forts qu’elles renoncent même à exprimer l’aspiration à ce droit. 

Pour les âgés de 17-19 ans, l’avis des parents peut être ignoré concernant 

les choses qui les touchent de près : tel le choix des amis, de l’apparence 

extérieure, ou accepté par peur de représailles telle la punition ou la perte 

d’avantages importants dont ils jouissent comme l’argent de poche par 

exemple. 

Il ressort des réponses obtenues que la prise en compte de l’avis de 

l’adolescent dans la décision reste en définitive variable : plus l’enfant est 

                                                                                                                                   
6 Pour la tenue des focus-group les autorisations parentales pour participer au focus group 

a été demandée. Certains parents ont exigé d’être présents avec leur fille.  
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jeune, moins il arrive à faire accepter son avis de manière participative et 

finit par avoir recours à des moyens détournés (faire les choses en 

cachette de ses parents) ou accepter la décision des parents de crainte 

d’être puni. Dans certains cas, l’obéissance aux parents est justifiée par 

divers moyens, surtout chez la fille qui reconnaît en définitive, la 

légitimité de l’autorité des parents en avançant les arguments tels : « c’est 

pour nous qu’ils fournissent des efforts » ou bien : « nous leur devons le 

respect » ou encore « c’est la culture qu’ils ont intégrée, nous devons les 

comprendre » ou encore « c’est la contrepartie de l’amour qu’ils nous 

manifestent. » 

Certains adolescents, parmi les plus âgés, disent pouvoir décider seuls 

pour certaines choses peu importantes mais la majorité des jeunes semble 

accepter l’attitude des parents dans les décisions prises pour eux, 

d’ailleurs, ils ne manifestent aucun sentiment de révolte vis-à-vis de 

l’autorité parentale. Beaucoup de jeunes pensent ne pas avoir à la 

contrecarrer, cela ne sert presqu’à rien.  

Parmi les participants aux focus groups, certains jugent que la 

participation des jeunes à la décision peut être constructive pour peu 

qu’on les considère et que les parents prennent la peine de les écouter. Ils 

ajoutent, « les parents gagneraient à se l’approprier » ; « les parents 

pourraient apprendre des jeunes ». Ces derniers apprendraient également 

à s’adresser à l’adulte et expérimenteraient ce qu’ils ne peuvent pas faire 

à l’école ou dans la vie au quotidien. 

3. De la non-reconnaissance des droits vécus à l’école  

L’ « Ecole » est pour nous, entendu comme l’ensemble des espaces de 

scolarisation et de formation. L’Ecole et les établissements de formation, 

représentent les espaces où les adolescents se sentent exclus et 

marginalisés. Transgressant la règlementation scolaire en matière 

relationnelle, maître- élève, l’École ne reconnaît pas à l’élève, le droit de 

s’exprimer ou d’être informé, quel que soit son âge. 

Le Droit à l’expression n’existe pas à l’Ecole. On constate, à travers 

les réponses des jeunes que le désir de s’exprimer et de participer à la vie 

de l’institution scolaire, augmente avec l’âge considéré. Pour les jeunes 

en formation professionnelle, cette même attitude existe, cependant, elle 

reste, beaucoup plus, centrée sur des situations de discipline que sur des 

situations pédagogiques. Les plus virulents, dans leurs attitudes pour 

s’imposer dans la vie de l’établissement, sont les adolescents en 

formation professionnelle, suivis par les lycéens de 17/19 ans. Les plus 

jeunes 10/12 ans et 13/16 ans sont moins actifs et font moins de choses 
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pour exprimer leurs avis. Seuls, les 10/12 ans sont moins critiques vis-à-

vis de l’institution scolaire, soit parce qu’ils ne sont pas encore 

« conscients » de leurs droits, soit parce que l’institution scolaire les 

aveugle par son autoritarisme considéré comme consubstantiel. 

Le droit à l’expression de l’élève n’est pas reconnu par l’institution 

tout comme le droit à l’information de ce qui se passe à l’intérieur de 

l’établissement. 

Cette exclusion de fait, est soutenue chez les jeunes de 17-19 ans. La 

majorité d’entre eux considère que malgré l’existence formelle du 

délégué de classe, celui-ci n’est pas en mesure de satisfaire leurs attentes 

en matière d’information ; il reste un simple relais de l’enseignant ; 

d’ailleurs, il est souvent loin d’être écouté par l’administration. Le 

bouche à oreille joue le rôle de palliatif au déficit dans l’accès à 

l’information. Quant aux 13-16 ans, les délégués ne savent pas jouer le 

rôle de médiation entre la communauté des élèves et l’administration et 

leur rôle n’est défini par aucune des parties prenantes. 

L’école et les établissements de formation sont les espaces où les 

adolescents posent le plus de problèmes par rapport au droit à la 

participation : tous les adolescents, scolarisés ou non scolarisés, 

considèrent qu’à l’école ils ne sont ni sollicités ni écoutés, ni respectés et 

que leur avis ne compte pas. 

Toutefois, cette attitude est beaucoup moins agressive chez les jeunes 

non scolarisés de moins de 16 ans que chez les plus âgés et encore moins 

explicite chez les jeunes scolarisés âgés de 10-12 ans. Chez les non 

scolarisés, l’insatisfaction vis-vis de l’institution scolaire existe ; ils 

dénoncent la discrimination, l’absence d’équité, la mise à l’écart des 

élèves dans la prise de décisions, toutefois ils le font sans animosité, 

comme si la distance avec l’école est consommée et qu’ils ne s’en sentent 

plus concernés. Cependant si le droit à l’expression et à l’information 

n’est pas reconnu par l’Ecole, le constat établi, et qui prend le chemin de 

la généralisation pour le jeune, est bien l’existence de réseaux 

d’expression en dehors des canaux institutionnels, qui continuent de 

s’organiser. Et c’est bien dans ces espaces-là que le Droit de participer et 

de décider existe pour lui. 

L’institution scolaire se caractérise, par une rigidité et un autoritarisme 

qui ne permettent pas d’exercer un droit à la participation. Par 

conséquent, le fait est, qu’ils ne peuvent rien dire, par peur de 

représailles. Les collégiens et lycéens sont révoltés par l’attitude des 

acteurs de leur formation ; pour les stagiaires de la formation 

professionnelle, c’est le système qui les exclut du processus décisionnel 

qui est à condamner. 
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L’exception est toutefois, soulignée par ceux qui fréquentent des 

ateliers ou des clubs créés par les jeunes au sein de l’établissement 

comme c’est le cas des clubs verts organisés dans un certain nombre 

d’établissements qui ont réussi à mobiliser les élèves autour des questions 

qui touchent à l’environnement et à l’importance de sa préservation et qui 

est perçu, par la majorité, comme forme d’accès au droit à la 

participation. Nous constatons, d’après les propos recueillis, que les 

élèves ne sont pas bien informés, très peu sollicités pour participer à la 

vie de l’institution, voire à la vie de la classe, qu’ils n’ont pas de 

structures où exprimer leur avis.  

Par ailleurs, les stagiaires de la formation professionnelle, se 

considèrent comme exclus de toute forme de participation. Les non 

scolarisés âgés de 17-19 ans dénoncent l’absence d’équité, la mise à 

l’écart de certains élèves, la discrimination dans le droit à la participation. 

Chez les scolarisés, de 10/16 ans, on note plutôt une attitude conformiste 

en reconnaissant qu’ils restent soumis à l’autorité de leurs enseignants. 

Abordant cet aspect et citant Berstein Nathalie Mons
7
 rappelle : « un 

système où dominent des relations autoritaires et hiérarchisées, où les 

élèves sont soumis à une discipline ferme et à un rythme d’apprentissage 

précis ». 

L’impossibilité de se faire entendre, de contester, de demander, est 

souvent due à la crainte de représailles. Certains adolescents scolarisés 

dans l’enseignement général ou en formation professionnelle, contestent 

cet état des choses et adoptent des comportements de rébellion, surtout 

les plus âgés de17/19 ans. 

L’aspiration d’accéder au droit à une participation valorisante, dans 

les prises de décision les concernant, est manifeste chez les adolescents. 

Même le délégué n’a pas ou peu d’occasions de représenter ses 

camarades car il n’assiste pas aux conseils de classe et n’a, par 

conséquent, rien à transmettre en leur nom et encore moins à leur 

rapporter. A ce niveau le problème qui est soulevé par un grand nombre 

de jeunes, est celui du délégué de classe, de sa désignation, de sa 

représentativité et de son efficacité. Pour l’ensemble, les délégués ne sont 

pas représentatifs de leurs intérêts d’élèves et de leur droit à la 

participation à la vie de leur établissement et à la prise de décisions.  

Pour les plus âgés 17/19 ans, les délégués ne sont pas écoutés par 

l’administration et les enseignants ; pour les 13/16 ans, les délégués ne 

                                                                                                                                   
7 Mons, N. (2012), « Modèles éducatifs et attitudes des jeunes : une exploration 

comparative internationale », in Revue française de sociologie, Paris, Presses de Sciences 

Po, Vol. 53, p. 592. 
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représentent pas réellement leurs camarades, ils ne jouent pas leur rôle de 

médiateurs. Pour les stagiaires de la formation professionnelle, les 

délégués risquent même des problèmes avec l’administration, et 

beaucoup renoncent à représenter leurs camarades. Les adolescents, dans 

leur majorité, pensent que le droit de participer à la prise de décision au 

sein des établissements scolaires et de formation et, surtout en ce qui les 

concerne directement comme le choix de filières, choix des 

établissements, n’existe pas. 

4. Exercice et reconnaissance des droits par les pairs dans 

l’espace public 

Les espaces publics représentent le lieu où l’adolescent se sent le plus 

à l’aise. Ils sont diversement investis selon le sexe. Contrairement aux 

garçons, les filles les fréquentent moins surtout lorsqu’elles avancent en 

âge car elles sont plus contrôlées. Ces espaces offrent aux adolescents, 

l’occasion de donner librement leur avis qui est en général, pris en 

considération en toute démocratie de même que l’avis qui rallie la 

majorité. La démocratie qui règne dans les groupes d’adolescents est 

accompagnée d’une grande solidarité où cependant perce chez les plus 

jeunes de 10/12 ans et les non scolarisés 17/19 ans, un certain 

individualisme car pour la plupart d’entre eux, c’est dans ces espaces 

qu’ils découvrent leur véritable individualité et cherchent à y définir leur 

statut et à expérimenter les rôles qu’ils sont appelés à jouer. 

C’est dans l’espace public que l’adolescent trouve le Droit de 

s’exprimer. C’est dans ce lieu qu’il est le plus écouté, respecté, sollicité, 

considéré. Quel que soit son âge, le jeune recherche la reconnaissance de 

ce qu’il est, de ce qu’il est capable de faire ; et être arrivé à se définir une 

place parmi les pairs représente une grande part dans le processus 

d’affirmation de soi.  

L’enquête relève la réaction de certains jeunes en formation 

professionnelle et d’autres non scolarisés âgés de 17/19 ans interpellent 

les autorités et les élus locaux sur le manque de participation réel des 

citoyens et de l’absence d’une vie citoyenne dans leur quartier dans 

laquelle ils pourraient être impliqués. L’exercice de la démocratie qui 

caractérise les relations entre pairs offre certaines différences : chez les 

plus jeunes la non adhésion à l’avis des autres peut entraîner la rupture, 

passagère ou définitive avec le groupe, qui est un milieu choisi et non 

imposé, que l’on peut donc quitter dès lors que l’on n’en est pas satisfait. 

Il est cependant à relever que l’amitié ne se traduit pas par la nécessité de 

s’organiser en association ou collectif pour un but commun. 
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L’appropriation des espaces extérieurs : rue, terrains de sport, aires de 

jeu, maison de jeunes, route, fontaine, s’opère différemment chez les 

garçons et les filles. Certains espaces : rue, terrains de sport, sont 

essentiellement masculins. D’autres espaces, comme les maisons de 

jeunes, sont occupés à des moments différents, par les filles en début 

d’après-midi et par les garçons ensuite ; cependant il y a lieu de déplorer 

que ces espaces sont loin de satisfaire les véritables besoins 

d’épanouissement des jeunes de par les insuffisances d’équipements et 

d’encadrement pour les activités souhaitées. Par ailleurs ils ne constituent 

pas des structures de proximité dans tous les quartiers, ce qui ne permet 

pas toujours leur fréquentation notamment par les filles. Pourtant, ces 

lieux constituent, pour les adolescents, des endroits privilégiés qui 

peuvent leur fournir l’occasion de faire des rencontres, échanger leurs 

expériences et s’informer sur ce qui a rapport avec l’extérieur familial et 

scolaire, 

Les jeunes contestent l’absence du Droit à l’information sur les 

nouvelles réalisations dans le quartier. Ils dénoncent l’inexistence de 

canaux structurés pour l’information culturelle et socioéducative et 

revendiquent une information régulière et non épisodiquement transmise 

par « le bouche à oreille ». Les maisons de jeunes ainsi que les clubs 

d’animation sportive et culturelle scolaire pourraient pallier les carences 

en information tant recherchée par les adolescents. 

Interrogés sur leur droit à participer dans leur environnement social 

immédiat, les jeunes, dans leur majorité, déplorent leur mise à l’écart et 

leur non implication dans la vie de la cité. Le mode d’appropriation de 

l’espace en vue de la participation à la décision se module différemment 

en fonction des sexes : les garçons étant plus présents et plus nombreux à 

l’extérieur, par rapport aux filles se sentent concernés par la vie de la cité. 

Quant à la question relative à une éventuelle participation au mouvement 

associatif pour régler le problème de la participation, la plupart des 

groupes, rencontrés, ne considère pas le tissu associatif comme pouvant 

permettre l’accès à la prise de décision. Dans tous les cas, c’est dans le 

groupe des pairs que les jeunes trouvent la possibilité de participer à la 

décision ; cependant en cas de conflits, la tentative de le résoudre par la 

négociation, reste très difficile. C’est, surtout, dans le choix de l’activité 

qu’ils expriment leurs avis et tentent d’influencer la décision. Ils mettent 

en commun ce qu’ils possèdent pour la réalisation d’un objectif. 

Par ailleurs, concernant la question du droit à la participation dans 

l’espace public et la légitimité de son appropriation, la majorité des 

adolescents approchés lors de cette étude, admet qu’il s’agit d'un espace 

exclusivement masculin. Dans l’espace public, nous remarquons, en règle 
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générale, une absence d’engagement des jeunes dans le mouvement 

associatif ou communautaire. Toutefois certains lycéens et collégiens se 

disent participer aux équipes de sport de leur établissement. Cependant, 

c’est parmi les réponses des jeunes de la formation professionnelle qu’on 

note le plus d’implication dans la vie du quartier par des actions 

communautaires telles que l’engagement dans les actions de solidarité 

dans le cadre des campagnes de reboisement, d’assainissement, ou 

seulement avec les voisins dans certaines situations exceptionnelles de 

joie ou de deuil.  

La notion de solidarité diffère selon l’âge des adolescents : à travers 

leurs réponses, on relève que l’argent de poche dont ils disposent, est 

utilisé en commun par tous, mais les plus jeunes refusent de payer plus 

que les autres, ou bien ils donnent à leurs camarades moins que ce qu’ils 

prennent pour eux. Ils apprennent à gérer leur pécule au fur et à mesure 

de leur âge. Les plus jeunes, ceux âgés de10/12 ans et dans certains cas 

les 13/16 ans, n’ont pas une somme à gérer, c’est à la demande et selon 

leurs besoins. En grandissant, ils apprennent à gérer une somme stable, 

donnée par les parents, mais sans avoir recours à ces derniers au cas où 

cette somme ne suffit pas. Les plus âgés de 17/19 ans, surtout ceux qui 

sont en formation professionnelle ou les non scolarisés, apprennent à 

gérer l’argent qu’ils gagnent eux- mêmes par de petits jobs, sans compter 

sur les parents. 

Ce que nous retenons d’important de ces espaces publics, c’est qu’ils 

représentent le lieu où l’adolescent se sent le plus écouté et considéré. Le 

consensus qui prévaut dans les groupes d’adolescents se traduit par une 

grande solidarité tempérée, toutefois, par un certain individualisme chez 

les 17-19 ans non scolarisés et les 10-16 ans scolarisés. Cependant, l’avis 

qui rallie la majorité est pris en compte, les opinions opposées finissent 

par se plier à celle qui domine et c’est par là que commence 

l’apprentissage de la vie communautaire et la démocratie. 

5. Les réseaux sociaux de convivialité et d’information  

Les TIC sont perçues par le plus grand nombre de jeunes interrogés, 

comme des instruments de loisirs et de détente. Internet connaît une 

généralisation grandissante, dans l’usage, pour la recherche de 

l’information. Les cyberespaces comme les KMS, jouent un grand rôle 

dans le lien social et la convivialité ; cependant ils sont différemment 

investis selon le sexe et la situation familiale ou géographique du jeune. 

Les réponses de certaines filles, en zone rurale, sous la pression familiale 

et sociale, révèlent qu’elles n’ont jamais mis les pieds dans un cybercafé ; 
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certaines n’ont même pas le droit de posséder un téléphone portable mais 

elles avouent en avoir en cachette. 

Les TIC, représentent les instruments d’expression et de 

communication privilégiés par les jeunes. L’usage du téléphone portable 

s’est démocratisé, facilitant notamment les contacts entre filles et 

garçons. Nombre d’adolescents ont des blogs, mais cela reste un 

phénomène urbain. Les garçons s’expriment plus souvent sur leur 

fréquentation des sites que les filles.  

Les TIC sont utilisées pour la recherche de l’information scolaire : les 

tenants des cybercafés se sont presque tous spécialisés, dans la recherche 

payante de l’information scolaire exigée par l’école car, c’est souvent, le 

cyber technicien lui-même qui manipule à la place du scolarisé ; ce qui 

arrange l’élève du fondamental qui cherche la solution de facilité et du 

même coup, conforte le préposé à la manipulation qui est loin d’être 

gratuite. Toutefois, une grande frange de jeunes avoue l’utiliser pour les 

contacts entre sexes opposés et pour d’autres, en vue d’être informés sur 

les départs à l’étranger. 

L’accès aux programmes télévisés est soumis, selon les jeunes 

interviewés, à la dominance des goûts des parents et, la participation à 

des séances communes parents/enfants est minime. Peu de réponses font 

état du libre choix du programme de télévision par les jeunes. Les filles, 

en général sont satisfaites du choix arrêté avec leur maman concernant les 

« mouselsalettes » en arabe, ce qui n’est pas le cas des garçons qui en 

général préfèrent le cyber ou l’Internet à la maison lorsqu’il existe. 

L’utilisation d’Internet à la maison se fait de façon différenciée et 

séparée pour les parents, les garçons et les filles. Très peu de sites sont 

visités en commun et débouchant sur un échange collectif. L’accès à 

internet au domicile reste réservé aux adolescents en milieu urbain 

favorisé. Il leur offre des arguments pour donner du poids à leur 

participation à la prise de décision au sein de la famille. 

Les TIC qui allient le ludique et l’utilitaire, notamment le scolaire, 

offre une ouverture d’horizon agissant sur la discussion pour appuyer 

certaines décisions. 

Conclusion 

Au terme de l’étude et à la lumière des résultats obtenus quant au droit 

de l’adolescent à participer aux actions qui le concernent au quotidien, 

nous retenons que ce droit est loin d’être intégré par son environnement 

familial ou scolaire. Cependant, un droit, pour être reconnu et respecté, 

exige d’abord d’être connu et admis par l’entourage immédiat. Même 
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lorsque ce droit existe dans les textes, l’effort de le faire admettre en 

pratique, par des actions d’information et de sensibilisation, n’est pas 

toujours, fourni par l’autorité relevant tout autant de la famille que de 

l’école. 

Les structures, chargées d’opérer la médiation entre les espaces de vie 

de l’adolescent, sont inexistantes ou inopérantes et, les responsables de 

l’éducation du jeune, ignorent leurs besoins et attentes ou, y sont 

insensibles. 

L’absence d’implication des adolescents dans les activités et les 

décisions qui les intéressent, peut s’expliquer également par leur 

ignorance du droit qui leur permet cette participation. En effet, les 

préadolescents, ceux de 10/ 13 ans, manquent, en général, d’information 

sur leur droit de participer à la vie de l’établissement scolaire et, celui 

d’élire démocratiquement leur délégué de classe ; et, même ceux qui en 

sont informés, n’insistent pas pour le faire admettre. Ils sont jeunes et ne 

se sentent pas capables de changer l’ordre établi par les adultes. 

Contrairement, à eux, les plus âgés : lycéens ou ceux en formation 

professionnelle, sont plus critiques à l’égard de l’ordre établi et, insistent 

pour leur participation aux décisions plus scolaires que familiales. Ils 

réclament plus d’information sur le fonctionnement de leur structure, et, 

de liberté pour que le délégué de classe soit représentatif de leurs 

revendications au sein des conseils de classe. 

Cependant, c’est surtout dans les espaces publics et les cyberespaces, 

que les jeunes semblent jouir de plus de liberté, de possibilité de 

participer aux actions et décisions qui les intéressent ainsi que de respect 

et de considération par leurs pairs. Ce sont les espaces les plus  appréciés 

pour leur convivialité, par les adolescents qui souhaitent la  multiplication 

de ces structures  avec une plus grande proximité, dans l’implantation des 

maisons de jeunes, notamment, pour ce qui est des zones rurales et 

périphériques aux agglomérations urbaines. Toutefois, le problème de la 

formation de l’encadrement, reste posé, concernant, tout autant, les 

maisons de jeunes que les autres espaces fréquentés par les adolescents. 

Nous rappelons avec Nisha Tieleman, que « ce Droit de 

participation
8
… » qui fait l’objet de dispositions autonomes tant dans la 

Charte africaine que dans d’autres conventions internationales telle la 

Convention ibéro-américaine
9
, offre « la possibilité, pour le jeune, de 

s’exprimer sur toute question susceptible de le concerner, de faire part de 

                                                                                                                                   
8 Tieleman, N. (2011), « Vers une convention internationale du droit des jeunes », in 

Journal du droit des jeunes, Association jeunesse et droit, n° 10, p. 12-14. 
9 Résultats du IVe Forum Ibéro-américain des Gouvernements Locaux, Lisbonne, 

novembre 2009. 
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ses besoins, de ses aspirations et des obstacles qu’ils rencontrent. Ce droit 

reconnu au jeune de prendre part à la vie de la société dans laquelle il est 

appelé à évoluer, revêt une importance d’autant plus capitale dans des 

régions où la société nourrit bien des espoirs dans sa jeunesse ». 

Cependant, si nous sommes convaincus que ce droit existe réellement, 

il est à noter l’absence de tout moyen d’accompagnement pour le mettre 

en place et le faire admettre ou le faire suivre de mécanismes internes de 

contrôle. Une condition de réussite de cette participation, parmi celles 

que la charte africaine prescrit
10

, est de : « mettre à la disposition des 

jeunes l’information, l’éducation et la formation leur apprenant leurs 

droits et leurs responsabilités, et les formant au processus démocratique, à 

la citoyenneté, à la prise de décisions, à la gouvernance et au leadership 

pour qu’ils développent leurs compétences techniques et leur confiance à 

participer à ces processus ». 

Une attention particulière est à réserver à la situation de la jeune fille 

qui est d’autant critique qu’elle ne jouit même pas du minimum de droit 

réservé à son frère. 
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Varia 

L’histoire fantastique de Tamīm al-Dārī : 

du hadith prophétique à la légende 

populaire 

Ahmed-Amine DELLAÏ* 

Introduction 

La littérature populaire du Maghreb et celle de l’Orient puisent dans 

un même fond de légendes arabes et islamiques pour produire, sous 

forme de contes en prose ou en vers, à côté des œuvres du genre épique
1
 

comme la fameuse Sīrat Banū Hilāl (la geste hilalienne)
2
, des œuvres du 

genre édifiant, al-klām al-kbīr (la grande parole, la parole supérieure)
3
, 

comme disent les poètes maghrébins, autour de personnages marquants, 

comme le Prophète, les califes, les Compagnons, les conquérants et les 

saints. La poésie malḥūn au Maghreb, comme son équivalente, à l’autre 

bout du monde arabe, la poésie ḥumaynī
4
, constituent un vecteur 

remarquable de cette littérature populaire constitutive de la culture 

populaire commune à l’ère arabo-musulmane, à travers les siècles. 

Appelés ayyūbiyyāt (du nom du personnage biblique et coranique 

Ayyūb ou Job), quand elles rapportent la légende dorée des saints 

personnages, ou ġazwāt (expéditions)
5
 quand elles décrivent les batailles 

des musulmans contre les "infidèles", ces grandes qacīda-s, chantées 

                                                                                                              
* Sociologue, Crasc, Oran, 31000, Algérie. 
1 Sur le genre épique dans la poésie malḥun, voir : Belkbir, A. (2010), šiεr al-malḥūn, al-

Ḋāhira wa dalālātiha, t. 1, Marrakech, Itissālāt Sbou, p. 239-253.  
2 Galley, M. et Ayoub, A. (1983), Histoire des Beni Hilal, et de ce qu’il leur advint dans 

leur marche vers l’ouest, Paris, Classiques africains, Armand Colin. 
3 Al-Fāsī, M. (1986), Maεlamat al-malḥūn, t. 1, fasc.1, 1986, p. 95. 
4 Dufour, J. (2011), Huit siècles de poésie chantée au Yémen, langue, mètres et formes du 

ḥumaynī, Strasbourg, Presses Universitaires de Strasbourg.  
5 Al-Fāsī, ibidem, p. 97, 117.  
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traditionnellement sur les places publiques par les meddāḥ-s (bardes) 

itinérants, sont l’œuvre de grands poètes de malḥūn
6 

comme Laẖḍar 

Benẖlūf, εabdelεәzīz Al-Maġrāwī, Mbārek Būlaṭbāg, M’ḥamed 

Benyeẖlef, Ben Raḥḥū et Laεrūsī
7
, pour ne citer que les plus anciens et 

les plus connus. 

L’histoire des aventures de Tamīm al-Dārī appartient à ce vaste 

répertoire enchanteur et édifiant des conteurs et poètes populaires du 

monde musulman, du fin fond de la Malaisie à l’Andalousie, en passant 

par l’Afrique noire et l’Afrique du Nord. La bibliographie de ce type de 

littérature est vaste, et nous n’en citerons, pour exemple, que l’ouvrage de 

l’espagnol Guillen Roblès qui a publié dans ces « Légendes morisques » 

(1885-1886)
8
 une version de cette histoire en hispano-arabe qui se 

rapproche d’une autre version algérienne publiée, un peu plus tard, en 

1891, par René Basset, à partir d’un manuscrit de la bibliothèque 

d’Alger
9
. 

Tamīm al-Dārī 

Mais avant de nous pencher sur notre texte, intéressons-nous au 

personnage principal, ce fameux Tamīm al-Dārī, appelé, dans la tradition 

populaire maghrébine, Tamīm al-Dār. Pour cela, nous nous aiderons 

principalement de l’opuscule du savant égyptien Al-Maqrîzî (1441-1364), 

un des élèves du célèbre Ibn-Khaldoun, intitulé « Ḍaw al-sārī fî maεrifat 

ẖabar Tamīm al-Dārī » (la Lumière (qui guide) le voyageur nocturne (en 

quête) d’informations sur Tamīm al-Dārī)
10

. 

Il nous apprend donc que Tamīm était un arabe chrétien de Palestine 

de la fraction des Dār rattachée à la grande tribu de Lakhm. Sa 

conversion à l’Islam daterait vraisemblablement de l’an 7 de l’hégire, 

année de l’expédition de Haïbar à laquelle, dit-on, il aurait pris part.  

Et c’est au retour d’une de ces expéditions qu’il aurait, par ailleurs, 

sollicité du Prophète l’attribution en concession perpétuelle, à titre 

anticipé, de quelques villes en Palestine, comme al-Halīl (Hébron), qui ne 

seront conquises que bien plus tard. 

                                                                                                              
6 Pellat, Ch. (1991), « Malhûn », in Encyclopédie de l'Islam, t. VI, livraison 101-102, p. 

232-242. 
7 Voir pour tous ces noms, notre Guide bibliographique du melhoun, Paris, l’Harmattan, 

1996. 
8 Roblès, G. (1885-1886), Leyendas moriscas, Madrid, 3 vol. 
9 Basset, R. (1891), « Les aventures merveilleuses de Temim ed-Dari », in Giornale della 

societa asiatica italiana, 5, p. 3-26. 
10 Sans date, sans lieu et sans éditeur, (174 p.) 
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Après sa conversion, Tamīm al-Dārī s’installa à Médine où il vécut 

jusqu’à l’assassinat du calife Othman. Il mourut en l’an 40 de l’hégire 

(660-661) et fut enterré dans sa patrie. 

On décrit Tamīm, le Compagnon du Prophète, comme un être d’une 

extrême dévotion, qui pleurait en faisant ses génuflexions et était capable 

de réciter le Coran en entier au cours d’une seule prosternation. Il est 

surtout connu pour avoir introduit quelques innovations comme la 

fabrication d’une chaire (minbar) pour le Prophète, l’éclairage de la 

mosquée à l’aide de lampes à huile et la coutume de raconter des histoires 

édifiantes qasas dans la mosquée. 

Justement, et c’est là notre propos, l’une de ces histoires fut racontée 

par Tamîm, au moment de sa conversion, au Prophète lui-même qui le 

rapporta dans un hadith authentique appelé ḥadīt al-ğusāsa
11

.  

Ce hadith qui vient confirmer, de la bouche d’un chrétien fraîchement 

converti, ce que le Prophète avait déjà révélé sur l’Antéchrist, est le 

noyau premier de ce qui deviendra, bien plus tard, l’histoire 

extraordinaire de Tamīm al-Dārī. 

Un hadith authentique va donc donner naissance à un conte populaire, 

mais, comme l’écrit Basset, en parlant de la version qu’il a publiée, « ici, 

la version qui s’est peu à peu transformée subit une modification 

complète » (p. 6). 

Ce sont ces modifications, ces transformations du noyau initial et le 

sens qu’il faut leur donner, que nous comptons mettre en relief, un peu 

plus loin. Mais revenons, avant cela, à notre version maghrébine.  

Le texte : structure formelle et métrique 

Notre texte-ci nous l’avons découvert dans un registre (konnāš) de 

qacīda-s transcrites de la main du poète de malḥūn et meddāḥ (chanteur 

d’épopée sur la place publique) de la région de Relizane, dans l’Ouest 

algérien, le défunt cheikh Ali Ould Brahim al-Qalεī (1928-2003). Nous 

l’avons collationné avec deux autres versions, l’une de Mohammadia 

(manuscrit Si Hamadouche) et l’autre de Blida (cahier Tobal). Les deux 

versions de Mohammadia et de Relizane, régions à dialecte arabophone 

de type bédouin, diffèrent de celle de Blida dans le sens, principalement, 

où celle-ci porte l’empreinte, ça et là, d’une adaptation du texte au 

dialecte citadin.   

                                                                                                              
11 Al-ğusâsa (l’espionne ou l’informatrice) : il s’agit de la Bête qui est chargée de 

recueillir les nouvelles du monde extérieur pour le compte de l’Antéchrist (al-Masīḥ al-

Dağğāl). Ce hadith fait partie du recueil canonique de Muslim, livre des « Fitan » (les 

désordres), chapitre de l’apparition du Dağğāl.  
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Ce chant, attribué à un poète peu connu appelé Ibn al-Harrāz, est long 

de 200 vers groupés en 19 strophes (de type hedda) et anti-strophes (de 

type frāš) selon la terminologie du malḥūn algérien du Nord-Ouest. 

Toutes les qacīda-s du type strophique débutent habituellement par une 

strophe hedda (ce qui signifie charge : c'est-à-dire l’action d’imprimer un 

mouvement au texte) qui comporte les deux rimes de base, fixes, de la 

qacīda (la rime interne, en fin du premier hémistiche, et la rime externe, 

au bout du second hémistiche, ici :   يَ/ار) et se terminent par une hedda.  

En alternance avec ces strophes hedda à rimes fixes, nous avons des 

strophes frāš (action d’étendre un tapis, le lit ou le tapis lui-même : c'est-

à-dire l’action de faire une pause, une halte, dans le cours du poème et de 

développer l’idée de la hedda précédente) à rimes mouvantes, variables, 

car à chaque nouveau frāš la rime doit changer. 

C’est ce que les poètes marocains appellent, en usant d’une métaphore 

pastorale très expressive, « al-srāḥ ou al-rwāḥ » (le pacage et le retour au 

bercail), ce qui revient à comparer le mouvement des rimes dans les 

strophes successives au mouvement du troupeau qui change 

continuellement de terrain de pacage (changement de rime) mais revient 

toujours au bercail, à la tombée du soir (retour à la rime de base). Notons 

ici, en passant, que le malḥūn emprunte, pour constituer sa terminologie 

technique, aussi bien des termes, comme ici, relevant du monde bédouin 

que des termes relevant de l’artisanat citadin, le tissage principalement, 

ce qui devrait nous ouvrir des pistes intéressantes pour l’étude de la 

généalogie de ce genre poétique traditionnel.  

Ce mouvement de va et vient, entre les rimes changeantes et la rime 

fixe est un trait caractéristique fondamental de la poésie malḥūn au 

Maghreb. Trait hérité probablement du zajal andalou dont il est une 

extension dans les pays du Maghreb. 

A l’intérieur des strophes le vers est composé de deux hémistiches de 

10 pieds chacun pour la strophe hedda : c’est le fameux mètre d’origine 

algérienne appelé par les marocains al-mšərgī» (l’oriental) ou « al-

tilimsānī » (de Tlemcen, ville algérienne qui se trouve à l’Est du 

Maroc)12
, le mètre le plus simple et le plus courant avec le quatrain : 

قدّؿّىذفيذؼبقؾتهذراجلذؿدؽين*  فذاذتمقمذؿنذاصحابذالددـي  

Ha/da/Ta/mī/mns/ḥa/bel/Ma/da/nī  yes/sem/ma/fiq/bīl/tu/ra/ğel/mes/kīn 

C’est Tamīm, un des Compagnons du (Prophète) médinois*Il est 

considéré, dans sa tribu, comme un pauvre homme 
Dans la strophe frāš, par contre, la mesure peut être ramenée à 7 pieds 

comme dans la 8
ème

 strophe : 

                                                                                                              
12 Al-Fāsī, ibidem, p. 103. 
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ذاذاـتذودّرتذالدػتاحذ*ؼالذؾهذعؿرذقاذؿدؽينذ  
Qāl/lu/Ɛo/mar/yā/mes/kīn * da/nta/wed/dert/tel/mef/tāḥ 
O Malheureux, lui dit Omar, *Voilà que tu as perdu la clé ! 

Le contenu narratif 

Quant au contenu narratif lui-même, le récit se déroule comme suit (et 

là, nous donnons le résumé pour chaque strophe) :    

• Strophe 1 : c’est la strophe d’introduction et de présentation du sujet. 

Une sorte de basmala propitiatoire, où grâce est rendue au Seigneur, 

créateur de toutes choses et où le poète célèbre la toute-puissance divine 

dont une des manifestations, justement est ce miracle opéré sur Tamīm 

al-Dārī délivré et rendu aux siens après son enlèvement par une puissance 

maléfique. 

• Strophe 2 : présentation du héros de l’histoire, Tamīm, qui assiste à 

une réunion avec le Prophète durant laquelle celui-ci recommande, ce qui 

est assez inattendu, à ceux qui ont eu un rapport sexuel d’effectuer les 

grandes ablutions. 

• Strophe 3 : c’est un autre jour, et le Prophète est assis en compagnie 

d’Ali. Vient à passer Tamīm. A sa vue, le Prophète a les larmes aux yeux. 

Interrogé sur la cause de son chagrin subit, le Prophète annonce à Ali les 

malheurs futurs qui vont s’abattre sur Tamīm après sa disparition. 

• Strophe 4 : le Prophète est désormais mort et Tamīm, qui a gardé en 

mémoire sa recommandation concernant les grandes ablutions, décide de 

la mettre en pratique sur le champ. Après avoir « connu » son épouse, il 

sort, par une nuit noire striée d’éclairs, pour faire ses ablutions à la 

fontaine. Sa femme, en guise de plaisanterie, lui lance : « Que les 

gardiens de la nuit t’emportent ! ». Un démon qui passait par là, 

l’entendit. 

• Strophe 5 : l’horrible démon charge le pauvre Tamīm sur son dos et 

s’élance à toute vitesse dans le ciel. Il l’emporte à l’extrémité du monde 

connu,  à destination de « la mer des ténèbres ». Sa femme restée seule et, 

ne recevant plus de ses nouvelles, décide de se remarier ayant, au 

préalable, accompli, comme il se doit, sa retraite légale. C’est le calife 

Omar qui la marie à un membre de la fameuse tribu des Banī Ɛudra, 

adeptes de l’amour platonique. Mais, au cours du repas de noce avec son 

nouveau mari, elle sort pour aller puiser de l’eau et se trouve nez à nez 

avec son ancien mari Tamīm, surgi de nulle part. Le nouveau mari, alerté, 

sort, lui aussi, pour voir de quoi il en retourne. 

• Strophe 6 : naturellement, une dispute éclate entre les deux hommes 

et la femme bigame, pour apaiser les esprits, leur propose de passer la 
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nuit séparément, en tout bien tout honneur, elle, dans une chambre, et eux 

deux dans une autre, en attendant le lendemain.  

• Strophe 7 : dès le lever du jour, notre trio se présente devant le calife 

Omar. Celui-ci a peine à reconnaître Tamīm qui, pour le convaincre de 

son identité, lui rappelle ses hauts faits d’armes, en sa compagnie, aux 

batailles de Badr, Ḥonaïn, Tukuria, et à la prise de La Mecque. 

• Strophe 8 : Tamīm raconte alors au calife les circonstances de son 

enlèvement et son atterrissage sur une île lointaine, par-delà la montagne 

Qāf qui ceinture le monde. 

• Strophe 9 : il est d’abord capturé par une tribu de démons infidèles 

qui prend plaisir à le tourmenter. Il y demeure une année, après quoi, il 

est délivré par une tribu de démons croyants qui attaquent ses ravisseurs 

et le sauvent. 

•  Strophe 10 : conduit devant les chefs de cette tribu, qui apprennent 

avec joie qu’il est musulman, il est invité à conduire la prière collective et 

instruire les enfants. Mais au bout de deux années, la nostalgie de son 

pays le reprend. Il demande à partir. Un démon, plus rapide que les 

autres, est choisi pour le conduire. On le laisse s’en aller, en lui 

recommandant expressément de ne jamais prononcer le nom de Dieu 

devant ce démon incroyant. Mais, au cours de la traversée du ciel, Tamīm 

entend le chant des anges et, transporté, c’est le cas de dire, il ne peut 

s’empêcher de prononcer la formule de l’Unicité : « qul huwa al-Lāhu al-

aḥad ». Et ce qui devait arriver, arriva, le démon se mit à fondre aussitôt, 

sous lui, « comme du plomb sous la flamme ». 

• Strophe 11 : Tamīm est, derechef, jeté sur une île déserte. Pas âme 

qui vive. Il n’a pour nourriture que de l’herbe et des feuilles. Après un 

mois de marche, il parvient enfin au sommet d’une montagne d’où il 

aperçoit des villes bâties sur les cimes. Mais ces villes sont désertes et 

coupées du reste du monde par une épaisse couche de neige. 

• Strophe 12 : ensuite Tamīm découvre un territoire enchanteur, un 

paysage paradisiaque, puis il pénètre à l’intérieur d’une cité dont la 

beauté et le luxe défient l’imagination. Il lui faut dix jours entiers pour la 

traverser d’un bout à l’autre tellement elle est immense.  

Arrivé au sommet d’une colline, il trouve un ermite en prière. Plongé 

dans ses méditations, le dévot reste muet. Plus loin, il découvre une 

blanche forteresse habitée par des bienheureux richement vêtus et des 

enfants. 

Sur son chemin, il rencontre deux superbes cavaliers qui lui rendent 

son salut et lui donnent l’aman en lui montrant la direction à suivre. 

 Il s’exécute et ses pas le mènent vers un jardin magnifique et, dans ce 

jardin, il rencontre un vieillard qui en assure l’entretien constant. 
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• Strophe 13 : le vieux sage se met en devoir alors de dévoiler à 

Tamīm le sens de tout ce qu’il a vu :  

- la ville merveilleuse c’est la fameuse Irām dāt al-εimād (Iram-aux 

colonnes) bâtie par le légendaire monarque de Babylone Šaddād 

Ibnu Ɛād. 

- Le vieil anachorète c’est un apôtre, un compagnon de Jésus, voué à 

l’adoration de Dieu et qui a fait vœu de silence. 

- La Forteresse d’or et d’argent c’est la demeure éternelle des 

martyrs et des enfants morts en bas âge. 

- Les deux cavaliers ce sont les archanges Gabriel et Michel. 

Et moi, dit enfin l’auguste personnage, je suis le prophète Elie 

(identifié à al-Hiḍer). Et il lui recommande, à la fin, de suivre le chemin 

de la côte et de ne pas s’en écarter. 

• Strophe 14 : au bout de dix jours de marche, il aperçoit une 

embarcation. Une fois hissé à son bord, Tamīm se rend compte que les 

passagers parlent une langue inconnue. Parmi eux, se trouve un vieillard 

plongé dans la lecture d’un livre. 

• Strophe 15 : Tamīm se présente au vieil homme qui lui déclare 

connaître l’existence du Prophète grâce à la lecture des textes sacrés et 

avoir foi en lui. Mais, tout d’un coup, Tamīm entend les lamentations et 

les cris d’adieux des passagers. Sur ce, le navire se brise contre un rocher 

et Tamīm ne doit son salut qu’à une planche à laquelle il s’agrippe de 

toutes ses forces.  

Il dérive pendant dix jours, puis la mer le rejette de nouveau sur une 

île. 

• Strophe 16 : il se met alors à gravir une montagne et découvre 

l’entrée d’une grotte donnant sur un précipice. A l’intérieur, se trouvent 

une bête hideuse et un homme enchaîné à sa couche. Un homme borgne 

qui l’interroge et, à l’évocation du nom du Prophète, pris de rage, se met 

soudain à enfler et à dégager une odeur pestilentielle. Il donne un coup de 

pied à Tamīm qui dévale la pente et se retrouve sur une terre d’où 

surgissent mille mosquées. Il voit d’énormes serpents enchaînés 

dégoulinant de venin, et une coupole verte dans laquelle un jeune homme 

vêtu de soie verte est en train de prier. Celui-ci le salue et l’invite à 

partager son repas. 

• Strophe 17 : Tamīm le questionne sur ce qu’il vient de voir : 

- L’homme enchaîné dans la grotte, explique-t-il, c’est le Dağğāl 

(l’Antéchrist), à ses côtés se trouve al-ğusāsa, la Bête de 

l’Apocalypse. 

- Les serpents serviront à tourmenter les débauchés le jour du 

jugement 
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- La Tour d’or et d’argent c’est là que les anges mesurent la pluie 

- Et ce qui t’entoure, c’est « la mer environnante » cerclée 

d’émeraude. 

• Strophe 18 : sur ces entrefaites, vient à passer un nuage noir 

d’aspect effrayant. Il leur apprend qu’il se dirige sur les Rūm-s pour les 

châtier. Puis une autre nuée se présente, d’une blancheur éclatante, cette 

fois. Interrogée sur sa destination, elle répond qu’elle se dirige vers 

Médine. Alors, al-Hiḍer, qui a dévoilé son identité à Tamīm, lui demande 

d’embarquer sur ce nuage non sans l’avoir plongé au préalable dans le 

sommeil en lui imposant les mains sur la tête. 

En un clin d’œil, Tamīm se réveille dans sa maison. 

• Strophe 19 : c’est le retour devant le calife Omar qui déclare à 

Tamīm n’avoir jamais rien entendu d’aussi extraordinaire.  

La femme de Tamīm, quant à elle, est priée de choisir entre les deux 

hommes. A ce moment-là, la cruche que tient le second mari lui tombe 

des mains et se brise. La femme de Tamīm en tire un mauvais présage et 

choisit naturellement son premier mari Tamīm.  

L’histoire de Tamīm se termine ainsi et le poète Ibn al-Harrāz appose 

sa signature dans cette dernière strophe tout en priant Dieu de lui 

épargner les malheurs de ce monde-ci et de l’autre monde et de le faire 

demeurer dans le voisinage du Prophète.  

La structure narrative 

Du contenu narratif passons à la structure narrative de ce texte, et 

commençons par remarquer que  le type de structure formelle de la 

qacīda que nous avons mis, plus haut, en exergue, à savoir, cette 

alternance de mouvements hedda et de pauses frāš  se retrouve dans la 

structure narrative du récit qui est conduit de la manière suivante :  

- la période formée par l’enchaînement des strophes 8 à 12 constitue 

un segment dynamique dans le récit, elle est pleine d’actions, de 

déplacement et de mouvement. De plus elle accumule les énigmes et les 

questions tout en les laissant en suspens. C’est en quelque sorte le 

mouvement en avant de la hedda dans le poème strophique. 

- La strophe 13 suivante, par opposition, est un moment de répit, une 

pause, où la période précédente est passée en revue, où les questions 

reçoivent les réponses appropriées et les énigmes, leurs solutions. En un 

mot, le passé immédiat reçoit du sens. Ici, c’est à une sorte de frāš ou 

repos après le mouvement qu’a recourt le narrateur pour prendre le temps 

de dénouer ce qui est embrouillé. 
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Ajoutons que nous avons, dans ce texte, deux périodes de mouvement 

narratif avec leurs pauses : la 1
ère

 va de la strophe 8 à la strophe 13, 

comme nous venons de le voir, et la seconde, de la strophe 14 à la strophe 

17. 

 De plus, cette séquence qui va de la strophe 8 à la strophe 18, 

séquence de l’irréel, de l’aventure surnaturelle, à proprement parler, est 

encadrée, au début et à la fin, comme dans une sorte de parenthèse, par 

les strophes 1 à 7 et 19, dont l’action se déroule dans le monde réel et 

donne à l’ensemble une structure en boucle. Tamīm est arraché du monde 

réel εalam al-šahāda pour être projeté dans le monde de l’inconnu et des 

mystères εalam al-ġayb pour un voyage initiatique de longue haleine dont 

le récit, à son retour dans le εalam al-šahāda, est destiné à l’édification 

des musulmans, par le truchement d’abord, dans une première étape, du 

hadith authentique délivré par le Prophète, ensuite, dans une seconde 

étape, par l’élaboration d’une qissa récit édifiant faisant office de vulgate.  

Du hadith au conte populaire 

Après cette mise au jour de la structure formelle et narrative de notre 

texte, abordons le volet suivant de notre questionnement concernant les 

rapports de ce texte, comme nous l’avions annoncé plus haut, avec sa 

matrice initiale, à savoir le fameux hadith al-ğusāsa, hadith que nous 

pouvons résumer comme suit : 

Le Prophète, après avoir réuni les Musulmans, leur annonce, joyeux, 

qu’il vient d’entendre de la bouche de Tamīm al-Dārī une histoire qui 

confirme ce qu’il leur a révélé sur l’Antéchrist. Tamīm lui a raconté qu’il 

s’est embarqué dans un bateau avec un groupe de trente hommes de 

Laẖm et Ğudam. Le bateau essuie une tempête et dérive pendant un mois. 

Finalement, ils débarquent sur une île du côté du couchant. Là, ils 

rencontrent une bête si poilue qu’il est impossible de distinguer son avant 

de son arrière. Interrogée, elle répond qu’elle est la ğusâsa et leur 

demande de se rendre dans un monastère proche où les attend un homme 

friand de nouvelles. Arrivés là, ils trouvent un être d’une corpulence 

inouïe, solidement garrotté et recouvert de chaînes des pieds à la tête. 

Après leur avoir posé des questions sur l’état de la végétation, de l’eau, 

des lacs et des sources de certains endroits de la Palestine et de la Syrie ; 

il leur demande des nouvelles de la mission du Prophète dont il leur 

conseille d’embrasser la foi. « Car, leur révèle-t-il, je suis l’Antéchrist et 

je suis sur le point d’être délivré. A ma sortie, je parcourrais la terre et 

toutes les villes que je rencontrerais seront détruites, et ceci pendant 40 



Ahmed-Amine DELLAÏ 

168 

nuits, sauf les villes de Ṭaïba et de la Mecque dont l’entrée m’est interdite 

par les anges ». 

Le Prophète déclare alors que Ṭaïba c’est bien Médine et demande à 

l’assistance de témoigner de la concordance entre ce qu’il leur avait 

rapporté auparavant sur ces deux villes et l’histoire racontée par Tamīm. 

Curieux hadith tout de même que celui-ci, où c’est le Prophète en 

personne qui, pour confirmer ses propos antérieurs sur l’Antéchrist, se 

fait le rapporteur des propos de Tamīm al-Dārī, le conteur,  qui rapporte, 

à son tour les propos du Dağğāl, quand nous savons que celui-ci est le 

Menteur et l’Imposteur par excellence !  

 Comment le véridique par excellence, c'est-à-dire le Prophète, peut-il 

se prévaloir du témoignage de l’imposteur par excellence, c'est-à-dire 

l’Antéchrist, sur lui-même, et qui plus est, témoignage rapporté par le 

premier homme qui fit profession de conteur qassās dans l’histoire de 

l’Islam ? 

Laissons cette question redoutable, qui mériterait une autre étude, en 

suspens, et intéressons-nous aux modifications, rajouts et déplacements 

qui ont affecté, au fur et à mesure, la structure et le contenu de ce hadith – 

et là, une analyse diachronique, malheureusement inexistante, des états 

successifs de la légende serait d’un grand apport – jusqu’à aboutir à la 

mouture finale que nous connaissons, c'est-à-dire au conte fantastique que 

nous avons entre les mains.  

« Ce n’est plus Temim ed-Dârî, écrit Basset, qui rapporte au Prophète 

les spectacles étranges dont il a été témoin ; c’est Mohammed qui sait par 

avance que, lui mort, le Dârite sera exposé à des aventures inouïes jusque 

là. En même temps, l’anecdote de la femme qui attend son mari disparu 

mystérieusement et revenu au moment d’un nouveau mariage est ajoutée 

à la légende à laquelle elle sert de cadre » (p. 6). 

Tout se passe ici comme si les effets pervers pour l’orthodoxie qui 

pourraient résulter d’une lecture tendancieuse de ce hadith – comme, par 

exemple, de prêter à Tamīm le chrétien, une influence directe sur la 

formation de la vision eschatologique du Prophète, voire sur certains 

passages qui s’y rapportent dans le texte coranique lui-même – vont faire 

l’objet d’une neutralisation totale dans ce qui va être la future légende 

populaire de Tamīm al-Dārī. 

Tout d’abord la transmutation du hadith en cause en qissa , à savoir, le 

passage d’un texte édifiant, texte d’autorité appartenant à la culture 

religieuse scripturaire, savante, à un texte de la littérature orale, 

populaire, texte non « autorisé », va se faire d’abord par l’invention d’une 

intrigue de base : c’est tout simplement l’histoire de la femme de Tamīm 
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qui se retrouve avec deux maris
13

. Son cas est exposé à Omar qui ne 

résoudra le problème, et, pour cause, qu’à la fin du conte. Car cela permet 

d’introduire un élément de suspense, tout en ouvrant une grande 

parenthèse pour cette histoire dans l’histoire, racontée sous la forme d’un 

flash-back, qu’est le voyage fabuleux de Tamīm. 

L’histoire de Tamīm passe alors, grâce à ces subterfuges littéraires, de 

la réalité à l’imaginaire. Nous n’avons plus affaire, dorénavant, qu’à un 

héros de fiction et l’histoire racontée ne va plus avoir qu’un air de famille 

lointain avec le hadith qui en est à l’origine. 

Plus même, on va veiller à faire disparaître toute trace 

compromettante qui conduirait jusqu’au hadith, c'est-à-dire tous les 

éléments historiques qui ont rendu possible la scène et le propos décrits 

dans le hadith :  

• d’abord la possibilité d’un échange verbal direct entre le Prophète 

et Tamīm qui aurait permis la transmission d’un message quelconque : 

souvenons-nous qu’au tout début de l’histoire, Tamīm ne fait, une fois, 

qu’assister en simple auditeur à un sermon du Prophète, une autre fois, il  

ne fait que traverser son champ de vision. 

• Ensuite la qualité de rapporteur de confession chrétienne qui 

rendrait Tamīm suspect de propagation de «légendes chrétiennes » : dans 

le conte, l’histoire de Tamīm se passe à l’époque du calife Omar, c’est 

dire si les années ont passé depuis sa conversion du temps que le 

Prophète était vivant. Tamīm est désormais un musulman de vieille date, 

et, qui plus est, un compagnon du Prophète respecté.    

Ce réaménagement de la temporalité va changer radicalement la 

donne en redonnant à la révélation la place qu’avait prise le hadith ou le 

habar. Dans le conte, le Prophète a connaissance des malheurs « futurs », 

soulignons-le, de Tamīm par la révélation et il en fait part à Ali.  

Force donc doit rester à la révélation en tout ce qui touche le Prophète. 

Celui-ci doit donc tout à la révélation divine et rien à la communication 

avec les hommes. D’ailleurs, le Prophète est toujours décrit dans le conte 

en posture de prêcheur et de prédicateur, la communication se faisant 

dans le sens du Prophète à son auditoire, jamais dans le sens inverse. 

L’auditoire se contentant d’écouter, d’acquiescer, ou de poser des 

questions. 

                                                                                                              
13 Ce motif du retour du mari absent nous rappelle curieusement cette fameuse affaire 

d’usurpation d’identité appelée l’« affaire Martin Guerre » (Toulouse, 1560). Voir, 

Zemon-Davis, N. (2008), Le retour de Martin Guerre, Paris, Tallandier. Et le film du 

même titre. 
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En somme, le Prophète n’est jamais dans la posture du récepteur, face 

à d’autres hommes, comme le laisserait supposer justement le hadith en 

question.  

Enfin, le personnage de Tamīm al-Dārī va connaître une amplification 

de sa fonction testimoniale par l’ajout de nouveaux épisodes à son 

voyage, et donc d’une nouvelle mission : en plus de son témoignage sur 

le Dağğāl et sur la Bête de l’Apocalypse, il va confirmer, pour les avoir 

rencontrés, l’existence de la mer environnante, de la montagne Qāf, des 

djinns croyants et des djinns mécréants, du chœur céleste des anges, 

d’Irām-aux colonnes, de la demeure céleste des martyrs et des chérubins, 

des archanges Gabriel et Michel, du prophète Elie, et d’al-Hiḍr. Toutes 

choses et personnages cités dans le Coran, les Traditions ou tout 

simplement la littérature populaire des musulmans. 

Conclusion 

En conclusion, retenons ce paradoxe – que nous avons tenté de mettre 

en relief en comparant le contenu d’un hadith authentique avec son avatar 

populaire – qui consiste en ceci que, dans ce cas précis, de la légende de 

Tamīm al-Dārī, l’écart par rapport à la doxa n’est pas dans le conte 

populaire, comme on pourrait le penser, et comme on le pense 

généralement, s’agissant de la culture populaire dans son ensemble, mais 

bien dans le hadith authentique lui-même, comme nous avons essayé de 

le montrer. Ce curieux hadith de la Bête de l’Apocalypse ou ğusâsa est 

gros de questionnements, de ces questionnements toujours délicats que la 

Tradition religieuse recommande de ne pas livrer en pâture à la masse al-

εāmma, mais de les confier de préférence à la science et à la pondération 

de l’élite, al-hāssa, savante, sous menace de provoquer la fitna, c'est-à-

dire le désordre et la sédition dans les esprits.  

Cet écart ou ce hiatus par rapport au système de croyance, 

historiquement construit et unifié que nous appelons doxa, doit être 

nécessairement comblé par un discours en direction du plus grand 

nombre, cette masse considérée comme plus vulnérable, autant dire par 

une vulgate.  

Et c’est naturellement le génie populaire, à travers, par exemple, la 

poésie orale malḥūn de style épique, qui va produire cette vulgate par la 

construction d’un nouveau récit, certainement moins canonique, mais, en 

tous les cas, plus consensuel, à partir du noyau initial revu, corrigé et 

augmenté. 
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Texte arabe 

Premières strophes 

ذ1ذهدة

ذـبتداذذاذاؾؼصقّةذ*ذبكذاؾتّوػققذقاذاؾعزقزذالجبّارذبـورذاؾػتح .1
ذتجبرذبعدذاؾصداعذؿنذفمذؿوتقّةذ*ذؿنذالداذتخؾقذالأـثاذوذالأذؽار .2
ذتأؿرذباؾصّقفذوذاؾشتاذوذالخرػقّةذ*ذؿنذبعدذالجدبذػاؾربقعذادّقرذاـوار .3
ذؿارؼؿرّةذتعطيذغقامذؿرّةذصحوقّةذ*ذؿرّةذؾقؾةذؿدحمدةذؿرةذؾقؾةذت .4
ذلجؿقعذاؾدـقّا*ذذيذدرتهذبايذذيذغنيذالاخرذؿشرارػدّؿتذاـتذاؾرّزقذ .5
ذإؾقكذالحؿدذقاذالخاؾقذؿولاقاذ*ذواجبذاـتذعؾىذفدقتكذـعمذالاذؽار .6
ذاؾدّاريذباؾغقوبذربّيذؿولاقاذ*ذؾؼّقنيذباؾرّدولذقاذعالمذالادرار .7
ذؼصّةذتمقمذؿتورخةذفذيذفيّذ*ذؿتورخةذػاؾزّؿامذباؼيذفيذالادطار .8

ذ1 فراش

ذداـيذ*ذقدّؿّىذفيذؼبقؾتهذراجلذؿدؽينفذاذتمقمذؿنذاصحابذالد .9
ذعاذرذقثربذفيذالددقـةذبرّاـيذ*ذؿاذعـدهذلاذبوهذوذلاذصدرذحـين .10
ذجاقزذؿرّةذعؾىذاصحابذالدداـيذ*ذصابذالخؾػاءذجماعةذؿؾتؿّين .11
ذاؾطّافرذقعطيذالخبرذؾػظةذتغني*ذخبرذالجّـةذوذالجـانذوذحورذاؾعينذ .12
ذتؽوـواذؿغتدؾينذؼالذلهمذذيذػاقدةذخذواذؿّـيذ*ذؿنذبعدذالجـابة .13
ذاؾّيذـامذعؾىذرفارةذؿتفّـيذ*ذحدـاتهذؼدّذذعرهذؿؽتوبين .14
ذيخشذالجّـةذبلاذحدابذوذلاذحزـيذ*ذفذاذاؾؽؾؿةذؿنذؽلامذاؾـاّصحين .15
 

ذ2ذهدّة

ذاػترؼواذؿنذبعدفاذابطالذاؾؾّزؿقّة*قومذأخرذجاؾسذاؾـبيذوذعؾيذحقدار .16
ذبصارفذاذتمقمذجايذخاذيذاؾبرقّةذ*ذذاػهذزقنذالحزامذدخػواذؾهذالا .17
ذؼالذعؾيذواشذبكذقاذعزّذعؾيّذ*ذتبؽيذقاذخاتمذاؾرّداؾةذبوالاـوار .18
ذتبؽيذؿنذخوفذالاخرةذوذالجفؾقّا*والاذؿنذداعةذاؾوػاذتؼصفذالاعؿار .19
ذواذاذبؽّوكذاؾّـصارىذاؾذؿقّاذ*ذقـحرؼواذباؾؾّفقبذوذؿشاعقلذاؾّـار .20
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ذغؿراتذؽبارذتؾحؼهؼالذأـاقاذبؽقتذؼصّةذؿرثقّةذ*ذفذاذتمقمذ .21
 الابحارذالهؿومذفيذدارذاؾدّـقاذ*ذبعدذأجؾيذقرتمىذلاؼصىذؿنذؿاذقراذؿن .22

ذ2ذفراش

ذابضذاؾوصاقةذحارزفاڤؿاتذأحمدذبعدذذاكذوذبؼاتذالإدلام*ذػقفمذؿنذ .23
ذفذاذتمقمذبعدذذاكذوذجازذاؾعامذ*ذؼالذوصاقةذبنذحؾقؿةذـعؿؾفا .24
ذلامذ*ذحينذتوضّاذخذاذؽداتهذقؾبدفاڤؼاقمذؾقؾةذؿدحمدةذوذاؾرّعدذز .25
ذهذوذيمازحفاـتذتمازحـامذ*ذبعدذانذؽاــذورةذالاقّڤمذتذؾهذبؽلاــطؼ .26
ذػؼاؾتذارػعوهذقاذحرّاصذعزامذ*ذواحدذاؾعػرقتذؽانذػاقتذوذسمعفا .27
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Récits de captivité indiens et 

barbaresques des premières années 

d’indépendance de l’Amérique : analyse 

du discours orientaliste   

Bouteldja RICHE
*
 

Dans son introduction à Orientalisme : Western Conceptions of the 

Orient (1978), Edouard Saïd précise utiliser le vocable « orientalisme » 

en référence à plusieurs concepts interdépendants. Tout d’abord, le terme 

désigne, en plus de la référence à la tradition académique, « un courant de 

pensée basé sur une distinction ontologique et épistémologique entre 

« l’Orient » et souvent « l’Occident » (p. 2). Saïd soutient, en outre, que 

ce mode de pensée binaire ou manichéen a préparé le terrain à des 

rapports via lesquels l’Occident a cherché à établir son hégémonie sur 

l’Orient à un moment très particulier de l’histoire moderne, qu’il situe 

vers la fin du XVIII
e
 siècle. C’est à ce moment critique, écrit-il, qu’est 

apparu un troisième sens du mot « orientalisme » avec « l’avènement 

d’un organisme en charge de l’Orient qui s’emploie à faire des annonces 

et des descriptions touchant à l’Orient, le colonise et le gouverne, en un 

mot, pour dominer, restructurer et avoir l’autorité sur l’Orient »
1
. Pour 

Saïd, l’orientalisme se décline sous principalement trois facettes 

nationales dans l’histoire occidentale, et ce dans cet ordre : britannique, 

français et américain.  

Nous n’avons point l’intention, ici, de raviver ou nous plonger dans la 

vive polémique suscité par l’ouvrage de Saïd, et à laquelle l’auteur a, du 

                                                                                                              
* Critique des littératures et civilisations des pays anglophones, Université Mouloud 

Mammeri, Tizi-Ouzou, 15000, Algérie. 

Laboratoire des Etudes des Langues et Cultures étrangères (LELECE). 
1
 P. 3, notre traduction. 
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reste, répondu via son « Orientalisme reconsidéré », une communication 

présentée au colloque sur la littérature et la sociologie de l’Essex en 

Angleterre en 1984. Ce que nous voulons faire, en revanche, c’est de 

voir, si oui ou non, le discours critique de Saïd sur l’orientalisme 

s’applique de la même manière et pour les mêmes raisons aux récits de 

captivité barbaresques et indiens des premières années de l’Amérique 

coloniale et de celles de l’Amérique indépendante. 

À cet égard, nous scindons cet article en trois parties. Dans la 

première partie, nous essaierons de mettre au jour les raisons qui ont fait 

que les récits de captifs avaient joué un rôle majeur dans le discours 

culturel des premières années de la période coloniale. Nous y 

expliquerons les raisons qui nous ont poussées à coupler ce qui peut 

sembler, à première vue, une paire aussi disparate que le récit de captivité 

indien et son vis-à-vis barbaresque. Suivra dans la deuxième partie une 

brève rétrospective de l’évolution de ces récits comme partie intégrante 

de l’évolution du discours culturel jusqu’à l’indépendance des Etats-Unis. 

Nous nous pencherons sur, entre autres, les raisons esthétiques qui 

présidèrent à leur émergence lors des premières années d’indépendance. 

Enfin dans la troisième et dernière partie, nous nous efforcerons de 

montrer les fonctions que l’orientalisme ou l’intertextualité des « rivages 

barbaresques » a revêtues dans l’Amérique des premières années 

d’indépendances. Pour ce faire, nous nous sommes servis de deux récits 

de captivité barbaresques représentatifs, Slaves in Algiers, or A Struggle 

for Freedom (1794) de Susanna Rowson Haswell et Journal of the 

Captivity and Sufferings of John Foss (1798) de John Foss.  

Commençons par ce que Saïd appelle le « commencement » en 

d’autres termes, la genèse des récits de captivité dans l’Amérique 

coloniale. La recherche, dans ce domaine, est à ce jour limitée à la fois 

dans le temps et dans l’espace. Autrement dit, on situe la naissance de ce 

genre de récits en Amérique avec la publication par Mary Rowlandson 

(1682) de The Sovereignty and Goodness of God together, with the 

Faifthfulness of his Promises displayed; Being a Narrative of the 

Captivity and Restauration of Mrs Rowlandson. Ledit récit a 

indubitablement constitué un jalon de la tradition littéraire américaine, en 

faire le point de départ me paraît tout à fait arbitraire. L’examen de ces 

récits dévoile que le discours qui y est usité n’est rien de plus qu’un 

spécimen de ce que l’on désigne par « discours tropologique » (Hayden 

Robert, 1985). Le trope majeur en l’occurrence est celui de la captivité, 

lequel sert en discours puritain à décrire la condition de captivité 

ontologique et spirituelle de l’être humain par rapport au péché. C’est 

bien cette ontologie puritaine qui fit le lit de nombreux récits de captivité 
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indiens quand vint le moment de narrer la réalité historique des 

enlèvements par des indiens de colons puritains lors de la Guerre du Roi 

Philip.
2
 Une conclusion s’impose alors. Les modèles culturels tangibles 

corroborant des récits de captivité indiens peuvent bien avoir vu le jour 

en Angleterre, pays de naissance du puritanisme.  

Les récits de captivité indiens ont en effet été devancés dans le 

paysage littéraire britannique par ce qui nous est parvenu sous l’étiquette 

de récits de captivité barbaresques. Ces derniers semblent remonter à la 

fin du XV
e
 et au début du XVI

e
 siècle, période durant laquelle des pays 

des deux rives de la Méditerranée s’occupaient à imposer leur suprématie 

sur un secteur de commerce alors stratégique. Un des premiers récits 

publiés en Angleterre fut celui de la captivité à Alexandrie en 1563 de 

John Fox, suivi de nombreux autres ayant abouti à l’établissement de 

toute une tradition littéraire, ou intertextualité orientale, vers 1675, année 

où William Oakley fit éditer son récit intitulé Ebenezer or a Small 

Monument of Great Mercy. Ce récit relate les misères d’Oakley en tant 

que prisonnier de guerre à Alger. Paul Baepler note que ce récit renvoie 

« l’écho stylistique et cosmologique de ce qu’écrire sept ans plus tard 

Mary Rowlandson ». Baepler ajoute qu’à l’instar d’un captif puritain en 

Amérique Oakley interprète la souffrance endurée à Alger comme une 

mise à l’épreuve de Dieu expliquant son martyre par des références 

détaillées à la Bible (1999 :6). Baepler suggère de toute évidence que le 

récit de Oakley étant articulé autour de l’ontologie puritaine n’aurait pas 

pu ne pas atterrir sur la collection d’adeptes du Puritanisme comme du 

prêtre Rowlandson, et d’avoir ainsi fourni à sa femme dans la foulée un 

modèle culturel concret sur lequel calquer la narration de sa captivité par 

les Indiens.  

Cette première conclusion ne signifie évidemment pas que l’influence 

à travers l’Atlantique était à sens unique, car les premiers récits de 

rencontres entre les colons anglais et les Indiens n’avaient pas non plus 

manqué de dépeindre sur ceux que les Anglais firent de leurs rencontres 

avec l’Orient (Voir Sari J. Nasir, 1976 et Matar Nabil, 1998, 1999). Si 

l’on peut avancer l’idée que le récit de Rowlandson a emprunté au 

modèle explicatif d’Oakley pour rendre compte de sa captivité par les 

Indiens, il a, à son tour, balisé la voie à l’épanouissement des récits de 

captivité barbaresques. D’après le même Baepler, seulement trois ans 

                                                                                                              
2 La guerre du Roi Philip fut une guerre opposant les tribus Indiennes des Wampanaoag et 

Narragansett aux colons anglais et leurs alliés Indiens Iroquois. Les combats eurent lieu 

entre 1675 et 1776, dans le sud de la région des États-Unis aujourd’hui appelée Nouvelle 

Angleterre. La guerre est nommée d’après le chef de guerre des Wampanoag, Metacomet 

appelé « King Philip » par les Anglais.  
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après la libération de Rowlandson, en 1680, Joshua Gee, un camarade de 

Boston, charpentier de navires de son état, fut fait prisonnier sur la côte 

nord-africaine alors qu’il était en voyage en Méditerranée dans le cadre 

de son métier. Ce monsieur fut relâché sept ans plus tard grâce au fameux 

juge et auteur d’un journal Samuel Sewall, et écrit le premier récit de 

captivité barbaresque à partir de l’Amérique (Baepler Paul, 1999 :1). 

Joshua avait eu manifestement assez de temps pour lire le récit de 

Rowlandson avant de s’embarquer, de s’en inspirer et promouvoir son 

récit barbaresque une fois libéré. A sa libération, le genre « récits de 

captivité » était en plus déjà devenu un genre culte dans le discours 

culturel d’alors, et l’intérêt qui lui était manifesté allait de pair avec la 

lecture de ce qui, de toute évidence, constituait le seul genre répandu de 

l’époque : le sermon. Il n’est pas surprenant alors que le récit de captivité 

barbaresque le plus connu apparaisse noyé dans le sermon de Cotton 

Mather : The Goodness of God, Celebrated ; in Remarkable Instances 

and Improvements thereof : And More particularly in the Redemption 

Remarkably Obtained for the English Captives which have been 

Languishing under the Tragical, and the Terrible and most Barbarous 

Cruelties of Barbary. The History of What the Goodness of God has done 

for the Captives, lately Delivered out of Barbary (1703).  

Comme le montre bien le titre de ce sermon de Mather, les sermons 

tout autant que les récits de captivité font l’objet d’une large diffusion à 

des fins religieuses et morales. En termes statistiques, le nombre de récits 

de captivité barbaresques de l’Amérique coloniale qui avaient refait 

surface jusque-là ne peut soutenir la comparaison avec le nombre 

impressionnant de récits de captivité indiens existant à la même période. 

L’explication à ce phénomène peut se réduire à ceci. Il y a lieu de noter 

tout d’abord que le récit de captivité indien était plus proche du vécu 

américain que celui ayant eu pour théâtre des opérations les lointaines 

rives de la Méditerranée du Sud, communément appelées la côte 

barbaresque. A propos de la réalité historique immédiate ayant généré et 

entretenu le premier récit de captivité indien de Rowlandson, Richard 

Slotkin a eu cette réflexion : 

« La Guerre du Roi Philip constitua la grande fracture 

de la première période de l’histoire de la Nouvelle 

Angleterre. Bien qu’ayant duré moins d’une année, elle 

manqua de provoquer la ruine des colonies. La moitié 

des villes de la Nouvelle Angleterre fut gravement 

endommagée- douze d’entre-elles totalement détruites- et 

il faudrait toute une génération pour rétablir les districts 
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frontaliers complètement abandonnés durant le conflit » 

(1994 :55). 

C’est la réalité historique qui découle de cette situation qui a fait que 

le récit de captivité barbaresque s’est éclipsé derrière le récit de captivité 

indien durant toute la période coloniale. Celle-ci a connu plusieurs 

guerres avec les Indiens (Guerre du Roi Philip, du Roi William, du Roi 

Georges, etc.), avec leurs lots d’enlèvements de sujets anglais, ce qui bien 

entendu, a alimenté l’écriture de récits de captivité indiens. Alors que les 

guerres indiennes faisaient rage en Amérique pour des raisons que l’on ne 

peut détailler ici, la réalité de la séquestration de charpentiers de la 

Nouvelle Angleterre sur les rives sud de la Méditerranée rétrogradaient et 

se réduisaient à ce que Godfrey Fisher (1957) désignait « la légende 

barbaresque. » La capture de sujets anglais, y compris des marins anglais, 

devint plus une légende qu’une réalité historique à mesure que des traités 

de paix liant sujets anglais et algériens étaient signés et renouvelés tout au 

long du XVIII
e
 et du début du XIX

e
 siècle. A propos des relations de paix 

entre les états nord-africains et la Grand Bretagne de cette époque, Fisher 

écrivit ceci : « Si l’on excepte la période 1620-1682), pendant laquelle il 

y a eu de nombreuses références à la bonne volonté, la bonne foi, la 

patience, l’indulgence de leurs lois et la civilité dont firent preuve leurs 

bateaux, les régences étaient en paix avec nous jusqu’en 1816 (1957 :11) 

». Grâce à ces traités de paix, des anglais pacifiques et des négociants de 

la Nouvelle Angleterre pouvaient naviguer relativement en sécurité dans 

le bassin Méditerranéen.  

On peut avancer que le récit de Cotton Mather servi sous forme de 

sermon en 1703 à l’occasion du rachat d’un groupe de captifs américains 

à Salé, Maroc, constitua le point culminant de la production de récits de 

captivité barbaresques en Amérique, avant leur déclin. En bref, la 

« légende barbaresque,» qui fut la première à avoir hébergé le genre 

« récit de captivité » n’avait pu continuer à exercer le même pouvoir sur 

l’imaginaire puritain quand survint le drame historique des guerres 

indiennes sur la frontière si proche. A ce stade, il est utile de tirer une 

autre conclusion. Alors qu’il est juste d’affirmer que les récits de 

captivité indiens dominaient ceux barbaresques dans l’Amérique 

coloniale, il est tout aussi juste de dire que les deux types de récits 

baignaient dans le même discours culturel, lequel fut authentifié et 

répandu surtout par le clergé puritain. Les éditeurs ont, par exemple, 

annoncé la parution prochaine du récit de Rowlandson dans la première 

publication de John Bunyan, Pilgrim’s Progress (1682). A sa publication 

l’année suivante Pilgrim’s Progress fut également préfacé par un homme 

d’église bien connu, qui y enjoint des conseils de lecture – plus 
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significatif encore, un sermon en rapport avec le même sujet de captivité 

y est inclus. Quant au récit de captivité barbaresque de Gee, il apparut 

sous forme de livre de poche en 1941 seulement, mais nous savons, grâce 

à Baepler, qu’il circula oralement un certain temps, avant que son fils, qui 

s’appelle lui aussi Joshua Gee et qui officiait avec Cotton Mather à 

l’église nord de Boston, ne le sortit de sa chaire. Nul besoin de 

commenter ici le récit de Mather, car il fut servi comme illustration à un 

sermon. Ce qu’il y a lieu de noter par contre, c’est la façon dont le 

discours culturel dominant coda à la fois l’écriture et la lecture des récits.  

D’abord, contrairement à la fiction moderne rapide, ces récits de 

captivité sont intentionnellement lents, requérant du lecteur des pauses de 

méditation sur les aventures narrées à la lumière des typologies bibliques. 

Ensuite, ils sont sous-tendus par l’idéologie puritaine prometteuse qui 

soumettait la réalité historique des enlèvements par des Indiens ou des 

capitaines de vaisseaux Nord-Africains à l’histoire providentielle. Leur 

codage « ab-origin » en intertextes corrobore ce que Saïd désigne par 

« attitude textuelle, » comportement qui fait peu cas de la réalité 

historique, destinés qu’ils étaient à désigner la main de Dieu dans les 

événements, et incidents tels que la captivité et les souffrances méritées 

infligées par Dieu, sa gloire devant la rédemption des captifs pécheurs. 

Souvent les péchés relevaient de transgressions du code moral puritain, 

comme s’adonner à la cigarette, négliger de lire la Bible et s’éloigner de 

la communauté de Dieu dans la frontière pas si loin dans le récit de 

Rowlandson, ou sur les rivages barbaresques. En définitive, que le 

« sauvage » soit l’Indien de la Frontière mouvante ou « l’Oriental » de la 

côte de la Méditerranée méridionale, il est fait application du même style 

de pensée manichéen que Saïd considère comme le poinçon de 

l’Orientalisme. 

Avant de pousser plus loin, un autre point gagnerait à être clarifié ici. 

C’est celui lié à l’itinéraire historique du récit de captivité indien durant 

la période allant de l’édition en 1682 du récit de Rowlandson, jusqu’à 

l’indépendance des Etats-Unis en 1783. Nous avons déjà insinué, ci-

dessus, qu’à la lumière de circonstances historiques, on comprend 

aisément que les récits de captivité indiens aient eu un plus fort impact 

que ceux dit barbaresques sur le discours culturel de l’Amérique 

coloniale. Il nous faut cependant ajouter que la reproduction du récit de 

captivité indien au moment où le récit de captivité barbaresque déclinait 

s’est opérée alors que le discours a connu des changements significatifs, 

changements intervenus à la faveur de bouleversements historiques tout 

au long du XVIII
e
 siècle. Le Grand Eveil de la première moitié du 

XVIII
e
, l’avènement des idées de progrès et leur pénétration de 
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l’Amérique provinciale ainsi que l’écho qu’elles ont ensuite suscité furent 

renvoyées ou plutôt déteignirent sur la forme littéraire des récits de 

captivité indiens, lesquelles absorbèrent les idéologies littéraires de la 

fiction sentimentale et gothique ayant imprégné l’Europe durant la 

période postérieure à la publication du récit de Rowlandson. Ces 

idéologies littéraires furent pour la plupart inspirées de la convergence de 

développements importants dans les domaines scientifiques, religieux, 

épistémologiques et physiologiques. Un des plus importants résultats de 

ces développements se traduisit par l’émergence d’une perception plus 

positive de Dieu et des humains, ces derniers étant vus désormais comme 

des êtres vivants de nature compatissante.  

Dans le domaine de la littérature, ce changement majeur d’épistème 

culturel s’est traduit par la glorification de la signification morale des 

sentiments. Pamela, de Samuel Richardson, qui était une espèce de récit 

de captivité que des hommes d’église ont parfois osé lire en catimini, 

établit le modèle culturel de son temps. Les auteurs en Amérique ne sont 

pas restés à la traîne de ce remodelage des récits de captivité indiens. Les 

indiens ont continué à faire des prisonniers blancs. Leur captivité et leurs 

souffrances n’étaient point cependant vues seulement comme des mises à 

l’épreuve de Dieu comme ce fut le cas par le passé, mais aussi comme la 

mise à l’épreuve de la vertu des êtres humains en détresse. A 

l’indépendance des Etats-Unis en 1783, les récits de captivité indiens 

s’étaient adaptés à ces changements du discours culturel, sans cesser de 

fournir une plateforme idéologique réceptacle de débats importants 

portant sur des questions aussi bien sociologique que religieuses. Au plan 

formel, deux marques esthétiques (puritaine et sentimentale/gothique) 

apparurent ensemble et se combinèrent dans le récit de captivité indien, 

dont leur proche parent, le récit barbaresque, hérita quand il refit surface 

lors des premières années d’indépendances.  

Les récits de captivité indiens revinrent à la vie même après 

l’indépendance. La raison en fut l’acquisition du territoire Nord-Ouest, 

situé au nord de la rivière Ohio et à l’Ouest des Appalaches, après le 

Traité de Paris, en 1783, avec la Grande Bretagne. Les Indiens déterrèrent 

alors la hache de guerre pour défendre les territoires vendus et achetés 

sans leur consentement. L’empiètement des Américains sur des territoires 

indiens a enfanté de nouveaux récits de captivité, mais leur popularité au 

niveau national était mitigée, sinon temporairement voilé par les récits de 

captivité barbaresques desquels ils ont en partie émergé, comme nous le 

disions précédemment. La réappropriation du récit barbaresque s’est faite 

à la capture de bateaux américains, le Betsy par le Maroc en 1784, et le 

Maria et le Dauphin par les capitaines de la marine algérienne (la Taifa) à 
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l’été 1785. Ces captures se firent parce que les traités de paix liant la 

Régence (Odjak) d’Alger et la Grande Bretagne ne s’appliquaient pas aux 

Américains devenus indépendants. Si les captifs américains du Maroc 

furent vite libérés, il n’en fut pas de même de ceux détenus en Algérie, 

qui y purgèrent 11 ans, et qui furent rejoints par d’autres prisonniers en 

1793.  

Il serait fastidieux de se livrer à l’explication du retard accusé dans la 

libération des prisonniers américains ici. Quelques clarifications doivent 

cependant être apportées pour jeter la lumière sur les conditions 

historiques qui ont présidé à la réapparition des récits de captivités 

barbaresques. Premièrement, il y a lieu de signaler que les captifs des 

frontières, souvent des individus, étaient aisément rachetés, car chacun 

des treize états de l’union réussissaient à réunir les fonds nécessaires au 

paiement pour le rétablissement de leurs droits respectifs de citoyens. Il 

en allait autrement des prisonniers américains à Alger. La république née 

des Articles de la Confédération n’était pas habilitée à lever des taxes. 

Elle relevait entièrement des caprices des états constituant l’union. Elle 

manqua en conséquence d’argent pour le rachat du petit groupe initial de 

prisonnier d’Alger. Deuxièmement, la crise a fait des prisonniers d’Alger 

l’objet d’une lutte idéologique entre les Fédéralistes et leurs opposants les 

Anti- Fédéralistes – le temps aidant, toutefois, un consensus national 

émergea et  fit que même Thomas Jefferson, le plus endurci des adeptes 

de l’anti- fédéralisme, devint un fédéraliste inattendu dans sa fameuse 

lettre du 11 Juillet 1786 à John Adams, par exemple, il défendit sa 

position en faveur de la guerre, plutôt que la diplomatie, en l’étayant à 

l’aide de cinq arguments :  

« 1. La justice est du côté de cette opinion. 2. 

l’honneur est de son côté. 3. Elle nous vaudra le 

respect en Europe, et le respect est un sauf-conduit 

vers l’intérêt. 4. Elle dotera nos dirigeants fédéraux 

des instruments de coercition les plus sûrs contre 

leurs membres réfractaires, qu’elle dissuadera de 

recourir à des manœuvres moins sûres […]. 5. Je 

pense que son coût est moindre » (Cité dans Bergh 

Albert Ellery, 1904 :364). 

Le quatrième argument concorde avec notre opinion sur les fonctions 

des récits de captivité barbaresques des premières années 

d’indépendance. Il traite de très anciennes pratiques tendant à faire usage 

de questions de politique étrangère aux fins de régler des problèmes 

internes. A première vue, l’argument de Jefferson prônant la mise sur 

pied d’une marine destinée à renforcer l’autorité nationale était en 
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contradiction avec son rejet d’une armée permanente du type de celle 

avec laquelle les Britanniques avaient exercé leur tyrannie durant la 

période coloniale. Elle pourrait également paraître comme étant en 

contradiction avec sa philosophie « agraire » caractérisée par une vision 

en rose du paisible petit propriétaire gardien de la démocratie. A y 

regarder de plus près, cependant, ce n’était là qu’un apparent revirement 

de politique, car Jefferson distinguait nettement une armée permanente 

d’une marine. Celle-là peut frapper à l’intérieur des terres et mettre en 

danger la démocratie qu’il associait au petit propriétaire, tandis que celle-

ci peut au mieux faire pression sur les membres turbulents des villes 

côtières marchandes, tout en assurant la protection de ses intérêts 

nationaux à l’étranger. Rappelons que l’argumentaire en 5 points ci-

dessus fut développé seulement une année avant que la Convention 

Constitutionnelle ou Fédérale ne convoquât (25 mai 1787) et n’adoptât 

une charte prévoyant une forme de gouvernement plus centralisée. 

Jefferson et Adams, officiant alors comme ambassadeurs en Europe, 

n’ont pas assisté à la convention. Il s’ensuit que leurs échanges de 

correspondances sur l’affaire des captifs d’Alger se firent surtout en 

gardant à l’esprit l’importance qu’il y avait de trouver des solutions aux 

problèmes internes (ex. le commerce entre les états, la dette extérieure, le 

manque de revenues, etc.) qui menaçaient de rompre le « lien de sable » 

selon les termes de Georges Washington en référence aux Articles de la 

Confédération.  

Voici, en bref, le décor sur fond duquel ont refait surface les récits de 

captivité barbaresques dans les premières années de l’indépendance. Il 

faut remarquer que la publication de récits fictionnels a précédé la 

publication de récits supposés être des récits « non fictionnels » faits par 

des prisonniers après leur libération. Il est de notoriété publique que la 

raison première de l’écriture et de la circulation de tels récits visaient à 

réunir des fonds pour la libération des prisonniers. Mais comme nous 

l’avions développé ci-dessus, l’appel aux sentiments des Américains 

n’était qu’un leurre, car la réalité historique de la captivité d’américains à 

Alger était moins importante que le prétexte ou l’occasion ainsi fourni de 

débattre des questions internes, comme les rôles des genres (relations 

hommes femmes), l’esclavage des noirs, la forme appropriée de 

gouvernement, la tolérance religieuse, etc. La pièce Slaves in Algiers, or 

a Struggle for Freedom de 1794 de Susanna Haswell Rowson illustre, 

bien la ligne de démarcation entre les intentions avouées et celles 

dissimulées derrière la reprise de la publication des récits de captivité 

barbaresques. Cette pièce faisait partie intégrante des efforts à l’échelle 

nationale tendant à titiller les sentiments du public en faveur des captifs 
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blancs d’Alger, mais elle fournit également le prétexte de soutenir, entre 

autre causes, les droits des femmes dans la nouvelle république via le 

déploiement du discours ambivalent du récit de captivité. 

La pièce tourne autour de deux personnages américains genre Pamela 

dans le roman de Richardson, Rebecca et Olivia. Elles étaient toutes 

retenues comme esclave à Alger, étant entendu que l’esclavage était la 

condition parfaite pour tester leur vertu. Les méchants « Lovelace » 

étaient campés par personnages patriarcaux, Muley Moloch, Dey d’Alger, 

et Ben Hassan juif anglais qui « adopta le turban », c'est-à-dire devint un 

renégat musulman. Tous deux exercèrent des pressions sur les dames 

américaines pour les amener à les épouser. Comme on pouvait s’y 

attendre, ces Pamélas américaines n’ont non seulement su résister à ce 

qu’elles appellent le comportement oriental licencieux déguisé en amour, 

mais ont aussi réussi à subvertir/ endoctriner les Algériennes autour 

d’elles avec leur foi en l’égalité des sexes. Une de leurs conquêtes n’est 

autre que la fille de Ben Hassan, Fetnah, par la bouche de laquelle 

l’auteur assène ces mots en faveur de Rebecca : « C’est elle qui m’a 

enseigné que la femme n’est jamais destinée à être l’esclave abject de 

l’homme. […] Elle est venue de ces contrées où la vertu indépendamment 

du sexe, est la seule marque de supériorité. Elle était américaine. (Notre 

traduction) »
3
. Les idées américaines gagnent du terrain à mesure que la 

pièce se déroule. Fait singulier, la pièce s’achève sur une scène où Muley 

Moloc demande pardon à ses prisonniers, masculins et féminins, abjurant 

la culture islamo orientale et insistant dans un élan de repentir à revenir 

aux pratiques chrétiennes américaines : « Je redoute d’avoir suivi la voie 

de mes ancêtres, je me suis beaucoup égaré. Apprends-moi donc, toi qui 

sais si bien pratiquer ce qui est juste, comment m’amender (notre 

traduction) ». En guise de réponse, il s’entendit sommer de graver le nom 

« sujet » sur la tendre épithète « concitoyen ». 

Comme le montre le bref aperçu ci-dessus, le discours rhétorique de 

Rowson fait feu de tout bois. En tant que femme d’abord, elle se 

préoccupa d’amener la nouvelle entité nationale à faire honneur à son 

idéal politique de liberté, à ne pas considérer les femmes comme des 

citoyens de seconde zone. Muley Moloc et Ben Hassan sont des 

personnages orientalisés qui figurent les patriarches américains forcés par 

leurs protagonistes du sexe opposé à se conformer aux nouvelles lois 

constitutionnelles. En tant que citoyenne américaine, elle titille en plus la 

                                                                                                              
3
 « It was she, who…taught me was never formed to be the abject slave of man. 

She came from that land, where virtue in either sex is the only mark of 

superiority » (p. 16-17). 
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fibre morale de la nouvelle nation à travers la résistance héroïque des 

captifs américains, hommes et femmes, à ce qu’est présenté comme 

forme à la fois tyrannique et misogyne de gouvernement à Alger. Les 

captifs américains mâles et femelles comme Olivia et Olivia sont 

imaginés comme respectivement Tom Jones et Pamela dans les romans 

de Henry Fielding et Samuel Richardson. Ces derniers personnages firent 

pression, physiquement autant que moralement sur leurs antagonistes, les 

« Lovelaces » orientaux Moloc et Ben Hassan pour les amener à abjurer 

leurs égarements hérétiques, et de confesser ou reconnaître que les 

américains savent mieux ce qui était bon pour les « orientaux » en 

général, et pour les Algériens en particulier. Voici à l’œuvre la 

dialectique de pouvoir et de savoir que Saïd à décelée dans l’âme même 

du discours orientaliste et dans le concept impérialiste.  

Ceci nous amène à la captivité de John Foss que nous souhaitons 

comparer aux récits de Roswson et de Mather afin de mettre davantage en 

lumière le phénomène d’intertextualité américaine ayant pour source 

Alger (L’orient) et la continuité de la tradition puritaine interprétative de 

la tradition de captivité. Le Journal of the Captivity and Sufferings of 

John Foss, Several Years a Prisoner in Algiers Together with some 

Account of the Treatment of Christian Slaves and Observations on the 

Manners and Customs of the Algerines de John Foss fut édité en 1798, 

c’est à dire quatre années après la publication de la pièce de Rowson. A 

l’inverse du récit de Rowson qui se conforma plus au moins au modèle 

esthétique de la fiction sentimentale américaine initiée dans une large 

mesure par son auteur, celui de Foss est plutôt hybride, mêlant des 

éléments et des récits de captivité puritains, et de la fiction sentimentale 

et gothique. Ceci apparaît clairement dans l’avant-propos destiné aux 

lecteurs. Celui-ci s’ouvre d’une façon puritaine particulière : « Au 

public : l’homme entreprend rarement une tâche plus difficile, ou du 

moins une tâche plus désagréable, que celle de raconter ses propres 

vicissitudes, en particulier quand celles-ci sont de nature remarquable ou 

singulière (Cité dans Baepler, 1994, p. 73, notre traduction) ». Les mots 

« vicissitudes », « remarquable », « singulier », et autres clichés aussi 

bien dans l’avant-propos qu’à l’intérieur du texte traduisent l’influence 

des récits de captivité de la période coloniale qui continuait de s’exercer 

sur lui. Ces termes nous renvoient à la fois à Rowlandson qu’à Cotton 

Mather. Par ailleurs tout comme ses devanciers coloniaux, il coda son 

récit de telle sorte qu’une méthode puritaine de lecture est nécessaire pour 

le décoder.  

La scène horrible des prisonniers américains à la peine aux carrières 

de pierres à Alger illustre l’argument que nous souhaitons aborder ici. 



Bouteldja RICHE  

184 

Cette scène est montée de telle sorte à pousser le lecteur virtuel à 

observer une pause à la manière de celle qu’observerait le lecteur de 

récits de captivité de la période coloniale le temps de la retourner dans 

tous les sens, et si possible, faire le parallèle entre la captivité en Algérie, 

et la captivité des juifs en Egypte telle que narrée dans l’Ancien 

Testament. En sus de ces échos de l’essence puritaine des récits de 

captivité, Foss y injecta aussi un zeste de fiction sentimentale et gothique. 

Il s’attend, par exemple, à ce que des larmes de « sympathie coulent des 

humains et de leurs sentiments à l’énumération des peines et des 

souffrances endurées par leurs infortunés concitoyens, qui ont eu la 

malchance de tomber entre les mains des Algériens, dont les compassions 

les plus tendres envers les captifs chrétiens étaient en fait les 

plus extrêmes cruautés (p. 73, notre traduction).» La fin de la citation 

« les compassions les plus tendres étaient en fait les plus extrêmes 

cruautés » est un clin d’œil à la captivité indienne de Rowlandson. La 

première partie de la citation, avec l’accent mis sur les larmes de 

sympathie, insère également le récit de captivité barbaresque de Foss 

dans le sillage de la fiction sentimentale, laquelle fut le mieux 

représentée, lors de la première période du roman américain, par le très 

populaire roman Charlotte Temple de Susanna Haswell Rowson.  

Il n’y a pas assez de place ici pour des exemples tirés du texte. Aussi 

nous contenterons-nous de mentionner la pratique originale de lecture de 

la fiction sentimentale et gothique d’alors. Les lecteurs de récits de 

captivité barbaresques oublient souvent d’insérer cette pratique de lecture 

dans le discours culturel alors en vigueur, qui, selon Michel Foucault, 

repose sur la comparaison. Paraphrasant les termes de Foucault on peut 

dire que la comparaison à cette époque, le XVII
e
 et le XVIII

e
 siècle, peut 

tendre vers la certitude complète: l’ancien système de similitudes, jamais 

complètes et toujours ouvertes à de nouvelles possibilités, pouvait, il est 

vrai, via des confirmations successives, tendre vers une probabilité 

toujours plus forte, mais il n’était jamais certain. L’activité de l’esprit ne 

consistera donc plus à se mettre en quête de tout ce qui pourrait révéler 

une parenté quelconque, une attraction ou une nature commune 

dissimulée avec ces similitudes, mais plutôt en y faisant le tri, c'est-à-dire 

établissant leurs identités. (1970 :55) Ce que le lecteur d’aujourd’hui doit 

avoir à l’esprit en lisant le récit de captivité comme celui de Foss, c’est ce 

discours culturel comparatif et contrastif. En d’autres mots, le lecteur 

d’aujourd’hui doit se mettre dans la peau du lecteur de l’Amérique 

nouvellement indépendante pour retrouver ce comportement discursif 

comparatif à l’intérieur de tous les textes. Cette obligation d’adapter notre 

pratique de lecture contemporaine à celle des lecteurs de récits de 
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captivité est mise en exergue dans la citation ci-dessous de The Spectator, 

journal pouvant être considéré à juste titre comme le gardien du bon goût 

des lecteurs du XVIII
e
 siècle. Dans un de ses éditoriaux, on pouvait lire 

ce qui suit : 

« Quand nous lisons tout ce qui a trait à des 

tourments, blessures, morts et autres désagréables 

évènements, le plaisir que nous en tirons ne vient pas 

vraiment de la peine que nous occasionne une telle 

description mélancolique, mais plutôt de la 

comparaison que nous établissons secrètement entre 

nous-mêmes et la personne qui souffre. De telles 

représentations nous apprennent à estimer à sa juste 

valeur notre propre condition, et nous amènent à nous 

estimer heureux » (cité dans Ebersole Gary L., 

2003 :113).  

C’est cette fonction didactique que nous trouvons au cœur du discours 

comparatif du récit de Foss. A travers son récit, Foss invite les lecteurs 

américains de l’Amérique nouvellement indépendante à « apprécier leurs 

conditions à leur juste valeur et à s’estimer assez bien lotis. » Ainsi, 

quand il s’agit de justifier les raisons pour les lesquelles on raconte ses 

turpitudes à Alger, cela revient à se révéler ostensiblement par l’absurde. 

En plus clair, l’Amérique nouvellement indépendante était, aux yeux de 

Foss, ce que la Régence d’Alger était loin d’être.  Qu’il nous soit permis 

de cerner davantage le point ci-dessous en convoquant de nouveau The 

Glory of Goodness […] de Cotton Mather. Une lecture rapide de ce récit 

de captivité sermon révèle que Mather, à l’aide d’une double 

comparaison et contraste (captifs puritains Vs maîtres musulmans, et 

captifs puritains Vs d’autres prisonniers chrétiens) inscrivit son pays et 

ses concitoyens non seulement comme chrétiens, mais en particulier 

comme puritains. Mather considère que la discipline religieuse des captifs 

puritains contraste de manière significative avec ce qu’il décrivit comme 

le « Mahométisme » et le relâchement des autres prisonniers chrétiens. 

Minimisant le fait que la libération des captifs puritains fut négociée par 

le roi William, Mather l’impute finalement à la force de l’esprit 

communautaire en Amérique : « Les clameurs de nos prières [en 

Nouvelle Angleterre] retentirent si fort qu’elles parvinrent au ciel [et 

amenèrent] le bras du seigneur à venir sauver nos enfants (cité dans 

Baepler 1999 : 67). » En concluant son récit, Mather enjoignit aux captifs 

libérés à chanter les louanges de Dieu « en toutes occasions propices […] 

en parlant, mais aussi en écrivant sur leur captivité (ibid.). Il demanda 

par-dessus tout aux captifs d’exploiter leur sagesse d’après coup et de 



Bouteldja RICHE  

186 

veiller à prendre acte de la bénédiction de pouvoir vivre en Nouvelle 

Angleterre : « Dieu nous a fait revenir aux bénédictions du jour du 

seigneur, et de sa maison, dont vous aviez été privés, quand les sales 

disciples de Mahomet voulaient vous en imposer. Vous ne deviez pas 

mieux le traiter qu’avant » (Ibid., p. 69, notre traduction). Cet extrait rend 

l’esprit et les distinctions établies derrière la captivité écrite un siècle plus 

tard par Foss. Comme Rowson, Foss termine son récit par la glorification 

de son pays, dont le caractère vertueux lui a valu l’admiration des 

Algériens « barbares » eux-mêmes qui les avaient retenus prisonniers 

onze années durant :  

« Le gouvernement républicain des Etats-Unis a 

donné l’exemple d’humanité à tous les 

gouvernements du monde. Notre soulagement fut 

l’admiration des barbares impitoyables ! Depuis 

cette époque, les américains leur apparurent 

auréolés. Ils s’écrièrent que eux-mêmes en tant 

qu’esclaves, nous étions des gentlemen ; que les 

américains doivent être les meilleurs au monde pour 

leur humanisme et leur générosité envers leurs 

concitoyens esclaves » (ibid., p. 95, notre 

traduction).  

Globalement, Foss s’avéra peu généreux dans les louanges de son 

pays, si l’on considère ses remarques injurieuses sur Alger, mais ceci 

tient de la logique discursive du récit de captivité barbaresque en tant que 

genre. Il ne peut en être autrement, car ce genre fait contrepoids au 

discours sur les mérites du gouvernement américain nouvellement 

installé. Il vise à justifier et légitimer la nouvelle politique en établissant 

la comparaison entre la loi et l’ordre qui régnaient dans le pays et le 

chaos qui prévaudrait, selon ses dires, dans la cité orientale d’Alger. On 

affirmait volontiers que la Déclaration d’Indépendances et la Constitution 

étaient inspirées en partie des idées des philosophies de Lumières comme 

celles développées par Montesquieu dans L’Esprit des Lois. Cette 

modeste recherche nous permet de dire que les récits de captivité comme 

celui de Foss ou de Rowson sont des suppléments orientaux sentant le 

discours orientaliste tel celui étalé par Montesquieu dans son ouvrage. En 

tant qu’apports, ils « consolidèrent » (le terme est de Saïd), l’identité de la 

nouvelle nation, non pas en « énumérant » (le mot est de Foucault) les 

lois et les vertus de la nouvelle nation, comme le font la Constitution et la 

Déclaration d’Indépendance mais en établissant des différences entre ce 

qui était perçu comme des régimes despotiques et chaotiques de la 
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Régence d’Alger, et le régime démocratique américain en quête de 

légitimité pour un gouvernement central plus fort.  

Avant de conclure, nous aimerions éclaircir une autre facette de cet 

argumentaire. Ceci a trait au fait que dans les récits de captivité 

barbaresques, l’orientalisme populaire, est une arme à double tranchant, 

une lame qui tranche de deux manières, distinctes et liées en même 

temps. Ce que nous entendons par-là, c’est qu’il n’est pas rare dans 

l’Amérique post-coloniale que des écrivains utilisent le discours 

orientaliste pour ébranler leurs oppositions idéologiques en Amérique ou 

en Europe, tout en demeurant inflexibles vis-à-vis de l’Autre, l’Oriental 

des rivages nord-africains. Le discours orientaliste des récits de captivité 

barbaresques dévoile en outre que les « barbares » sont autant prisonniers 

de leurs systèmes idéologiques que les américains de leurs geôliers, d’où 

le besoin pour eux d’une libération semblable. Nous avons déjà illustré 

ces points à l’aide de références à la pièce de Rowson. Nous allons juste 

donner une courte illustration de la dernière lettre de Benjamin Franklin à 

la Federal Gazette et signé « Historicus (1790) » pour les renforcer. 

Franklin, portant le manteau de l’imaginaire Sidi Mehemet Ibrahim, un 

membre du Diwan d’Alger, explique à l’instar des défenseurs américains 

de l’esclavage pourquoi l’esclavage en Algérie ne doit pas disparaître. La 

touche orientaliste que conféra Franklin-Mehemet Ibrahim à son 

argumentaire anti-esclavagiste visait à discréditer les meneurs pro 

esclavagiste américains, en les mettant sur un pied d’égalité avec les 

« Orientaux algériens » qui retenaient alors des concitoyens. 

Quelques réflexions sont finalement en ordre. L’examen de cet 

échantillon de récits de captivité barbaresques et indiens de l’Amérique 

des premières années de colonisation à l’Amérique nouvellement 

indépendante, montre que lesdits récits ont leur base dans l’ontologie et 

l’eschatologie puritaine. Après avoir décliné lors de la période coloniale, 

le récit de captivité barbaresque refit surface à l’indépendance, et de 

concert avec son proche parent indien, ils servirent à légitimer le nouvel 

ordre politique. Dans ces récits, les tensions de classes sociales, les 

rivalités politiques, et les problèmes des genres/sexes sont évoqués, mais 

ils sont noyés au milieu des conflits avec les Indiens à la « Frontière » et 

avec les « orientaux » sur les côtes nord-africaines. En d’autres mots, 

pendant qu’ils dramatisaient les échecs politiques ou moraux d’une 

quelconque partie, les récits de captivité projetaient des conflits 

politiques, de classes et de sexes dans la guerre raciale à la « Frontière » 

et en Méditerranée méridionale. Durant le processus de transformation 

des parties de cette guerre raciale en terrains d’épreuve pour le façonnage 

du caractère, la revendication et la régénération souvent à travers une 



Bouteldja RICHE  

188 

violence divinement inspirée, les récits fabriquèrent des héros comme 

Daniel Boone et John Fos, à une période où la nation avaient plus besoin 

de spécimens de citoyens républicains. A leur décharge, ces récits de 

captivité fournirent la base d’un impérialisme naissant, dont la 

dynamique de domination, en référence à ce qui est désigné « Orient,» se 

dévoila lors de la première et la deuxième guerres du Golfe, conçues 

comme partie intégrante de la « guerre à la terreur, » et « l’axe du mal.» 

Le récit barbaresque reprend du service dans le cadre de la « lutte pour 

la liberté,» et il répondit à l’appel de Rick Bragg I am a Soldier Too : The 

Jessica Lynch Story (2003).Le récit de captivité barbaresque et indien 

atterrit finalement en Irak (l’Orient) où il ne doit pas se sentir dépaysé. Le 

récit de Lynch renvoie l’écho de celui de Susanna Rowson Haswell, 

indépendamment de l’élément spatio-temporel ; ceci nous amène à faire 

les observations suivantes par rapport aux idées de Saïd sur le discours 

orientaliste. L’orientalisme américain, courant de pensée manichéenne, 

n’est point l’appendice historique de l’orientalisme britannique et dont 

Edouard Saïd traite dans son livre. Bien que d’accord avec lui que la fin 

du XVIII
e
 siècle vit « l’orientalisme » prendre une troisième signification, 

il y a lieu de noter que les récits barbaresques ont encouragé les guerres 

tripolitaines, ainsi que le bombardement et la destruction d’Alger en 1816 

par Lord Exmouth. Même à cette époque, ce calendrier apocalyptique 

puritain semble avoir eu, un tel effet, en anglais sur un Lord Exmouth 

campé par Thomas Pelton, que celui-ci écrivit qu’il était fier d’avoir servi 

d’un des modestes instruments de la divine providence à la destruction 

d’Alger (Cité dans Milton Giles, 2005). Il s’ensuit que les récits de 

captivité Barbaresques de l’Amérique nouvellement indépendante ont 

marqué ce moment particulier de la fin du XVIII
e
, que Saïd considère 

comme le point de départ de l’idée de « l’Orient » et de « l’orientalisme » 

comme discours colonialiste en Grande Bretagne.  

L’orientalisme américain, comme l’écrit Saïd, n’apparaît qu’à la fin de 

la Deuxième Guerre Mondiale, conflit qui a ébranlé les équilibres des 

empires occidentaux. Mais avant cette période des auteurs aussi divers 

que Washington Irving, Nathaniel Hawthorne, Herman Melville, Mark 

Twain, et Walt Whitman du XIX
e
 siècle, des réalisateurs d’Hollywood 

ayant  contribué à ce que on appelle aujourd’hui la Renaissance Orientale 

Américaine de la première moitié du XX
e
 siècle ont exercé leurs talents 

respectifs dans le cadre de la tradition orientale britannique, qu’ils eurent 

parfois à utiliser comme discours rhétorique contre la « vieille Europe » 

en général, ou à la Grande Bretagne en particulier. 
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Position de recherche 

Les acteurs locaux dans la gestion des 

affaires publiques villageoises : 

Le cas des villages des At Yemmel en 

Kabylie (1980- 2006)*  

Azzedine KINZI** 

Nous avons tenté, à travers une étude sociologique (mais aussi 

anthropologique) du monde villageois, en Kabylie (Algérie), d’expliquer 

et d’appréhender un aspect de la vie sociale des villageois vivant encore 

en collectivité : i.e. en communauté villageoise. 

Notre démarche se veut nouvelle par rapport à des approches ayant 

longuement investi ce domaine sociologique et anthropologique du 

monde villageois en Kabylie. Ces approches s’inscrivent dans une 

perspective de holisme méthodologique. C’est à partir de cette dernière 

qu’une vision savante sur l’univers villageois était forgée et construite 

avec des paradigmes de structure, de système et d’organisation
1
.  

En abordant ce travail dans une perspective de la sociologie de 

l’action et de l’acteur, nous avons tenté d’appréhender l’univers 

villageois à partir du paradigme du singulier : i.e. de l’individu
2
. Pour une 

                                                                                                                                   
* Thèse de doctorat, Sous la direction de Fanny Colonna, Aix-Marseille I, 2007, 762 

pages, 2 vol. 
**

 Anthropologue, Université de Mouloud Mammeri, Tizi-Ouzou, 15000, Algérie. 

Crasc, Associé, Oran, 31000, Algérie. 
1 Il s’agit, entre autres de, l’approche de Pierre Bourdieu et de Alain Mahé sur la société 

kabyle ; voir Bourdieu, P. (1986), Le Sens pratique Paris, Minuit ; Mahé, A. (2001), 

L’Histoire de la Grande Kabylie : XIX-XX siècles : anthropologie historique du lien 

social dans les communautés villageoises, Paris, Bouchene.  
2 Dumont, L. (1983), Essai sur l’individualisme : une perspective anthropologique sur 

l’idéologie moderne, Paris, Seuil ; Fistitti, F. (1999), « L’individualisme 

méthodologique », in Revue du MAUSS, n° 14, Paris, La Découverte-Mauss, Paris; 
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étude approfondie de la vie publique des communautés villageoises en 

Kabylie, précisément dans la région des At Yemmel (département de 

Béjaia), nous avons mis au centre de notre analyse la dimension 

personnelle et individuelle de la personne publique villageoise : 

structurée et conçue dans le paradigme de l’acteur social
3
. En fait, c’est à 

partir de ce dernier que nous avons construit une problématique autour 

des rôles et des positions qu’occupent les villageois investissant la scène 

publique, en tant qu’acteurs sociaux, dans la gestion des affaires 

publiques des villages  de 1980 à nos jours. 

En nous inspirant du courant de l’individualisme méthodologique, sur 

lequel la sociologie française contemporaine de l’action et de l’acteur a 

mis l’accent, nous avons tenté de délimiter empiriquement le champ de 

notre étude. Pour ce faire, nous avons cerné spatialement et 

temporellement le champ d’étude qui consiste à expliquer les parcours et 

les modes d’engagement publics des acteurs locaux.  

Concrètement, la vie municipale, donc publique en pleine mutation 

traduit dans notre perspective les modes de participation et d’engagement 

des villageois dans la gestion de leurs affaires publiques. Ces villageois, 

que nous avons traduits ici par les acteurs locaux, agissent différemment 

selon les contextes et les situations, dans des cadres d’action différents 

tant anciens que récents. On ne peut ainsi concevoir l’engagement des 

acteurs villageois, dans la gestion des affaires locales et globales, dans 

une approche microsociologique, que si l’on tient compte de 

l’environnement villageois global et de son évolution. Ainsi, l’évolution 

de la vie publique villageoise, durant plus de 2 décennies, a montré, à 

plus d’un titre, la croissance et le renouvellement permanent des besoins 

collectifs des villageois : strictement villageois et globaux. C’est autour 

de ces derniers que les acteurs s’organisent dans les cadres d’action 

(souvent organisés) dans lesquels ils agissent
4
. Ainsi, les acteurs 

                                                                                                                                   
Martuccelli, D. (2002), Grammaires de l’individu, Paris, Gallimard ; Norbert, E. (1991), 

La Société des individus, Paris, Fayard ; Vermesch, P. (2000),  « Approche du Singulier », 

in L’Analyse de la singularité de l’action, Paris, PUF. 
3 Le concept d’acteur social a été défini par une sociologie de l’action, nous citons entre 

autres : Dubet, F. (1990), « Action et autoréflexion : le débat rationnel avec les acteurs 

comme méthode d’analyse de l’action », in Les Formes de l’action, Publié sous la dir. de  

Pharo, P. et Quéré, L., Paris, Ehess, (Vol. 1; Lahire, B. (2001), L’Homme pluriel : les 

ressorts de l’action, Paris, Nathan ; ; Touraine, A. (1984), Le Retour de l’acteur : essai de 

sociologie, Paris, Fayard, Paris.. 
4 Thevenot, L. (1990), « L’action-qui-convient », in Les Formes de l’action, op.cit.; 

Thevenot, L. (1993), « Agir avec d’autres : conventions et objets dans l’action 

coordonnée », in Théorie de l’action : le sujet pratique en débat, Coord. par Ladrière, P.,  

Pharo, P., et  Quéré, L., Paris. 
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villageois agissent et émergent, en acteurs, pour gérer des situations ou 

des événements en mobilisant les ressources morales, symboliques et 

matérielles dont dispose leur environnement.  

La réalité villageoise, liée à la vie publique ou collective, traduit un 

sens d’organisation des acteurs autour des cadres d’action, déjà existant 

ou inventés selon les conjonctures et les nécessités villageoises, ou extra-

villageoises. La diversité de ces cadres d’action traduit également la 

diversité des acteurs villageois dont les rôles sont définis par la nature et 

l’objectif du cadre dans lequel ils agissent. Pour ce qui est des cadres les 

plus anciens et les plus permanents dans le village, c’est-à-dire 

l’assemblée du village et sa forme évolutive, le «comité de village », se 

trouvent respectivement les acteurs gérontocratiques et les acteurs 

bureaucratiques. Le passage de l’acteur gérontocratique à l’acteur 

bureaucratique, ou dans certains cas leur coexistence dans la vie 

municipale villageoise, induit par l’évolution du cadre public villageois, 

traduit non seulement une typologie de profils d’acteurs mais aussi un 

mode d’organisation et de gestion de la vie publique villageoise (des 

modes anciens et récents) et, par conséquent, un renouvellement et des 

changements dans l’action collective villageoise. 

De plus, le fonctionnement de la vie publique villageoise dans son 

rapport avec l’extérieur, le local, le régional et le global, a engendré la 

structuration et l’implantation d’autres cadres d’action et modes 

d’engagement mobilisant et mettant en scène d’autres types d’acteurs qui 

s’organisent autour des considérations villageoises ou pour les villageois. 

Il s’agit, en somme, d’acteurs associatifs, politiques, militants, etc. En 

analysant les parcours et les trajectoires de ces derniers, il s’avère qu’il 

s’agit très souvent d’acteurs dont les profils sont dans la majorité des cas 

de jeunes, ou de jeunes-adultes qui constituent de véritables acteurs 

locaux, engagés pour une cause et/ou pour une situation. En effet, cela a 

été montré dans le fait que la scène publique villageoise a connu non 

seulement un renouvellement conséquent d’acteurs sociaux mais aussi un 

rajeunissement dans les modes d’action et de gestion des affaires locales 

ou globales (à partir du local). Du coup, on ne peut saisir 

sociologiquement, l’émergence, le changement et le renouvellement des 

acteurs locaux villageois ainsi que leur engagement et leur 

désengagement dans la gestion des affaires locales, que dans une 

dimension dynamique qui devait caractériser la vie publique villageoise, 

autrement dit la scène d’action collective locale. 

Depuis les années quatre-vingt à nos jours, la scène publique 

villageoise, qui ne cesse de connaître des fluctuations et des 

transformations permanentes dans tous les domaines de la vie sociale, a 
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vu une émergence ou un renouvellement conséquent d’acteurs sociaux 

mis (ou remis) en jeu sur la scène publique villageoise et intervillageoise. 

Ces derniers créent ou s’organisent tant dans des cadres publics déjà 

existants, comme l’assemblée villageoise ou le « comité de villages », 

que dans d’autres cadres, récents, engendrés par le fait de l’évolution de 

la société globale, tels que les partis politiques, les associations, les 

mouvements de contestation (d’obédience sociale et identitaire), les 

collectifs, etc. Ces cadres d’action, qui structurent et organisent la vie 

villageoise, constituent, pour les acteurs, une forme de participation 

moderne à la gestion publique locale. 

La vie politique villageoise a été marquée, notamment avant et durant 

la décennie 80, par l’action politique uniciste et monolithique structurée 

dans des cadres politiques formels ou officiels (donc étatiques), où les 

acteurs impliqués répondaient à une logique de fonctionnement des 

structures où ils étaient engagés dont le Parti unique, le FLN (Front de 

Libération Nationale). Ces cadres d’action locaux ont permis aux 

principaux acteurs, au niveau local, de contrôler et de gérer la vie 

politique nationale à partir de leurs localités. Le contrôle politique 

étatique durant cette époque ne se limitait pas uniquement et seulement 

au cadre d’action politique partisan, donc à la Kasma (structure politique 

au niveau de la commune). Elle se prolonge, toutefois, dans des structures 

dites de masses que contrôlent ces acteurs politiques : comme l’UNJA 

(Union Nationale des Jeunes Algériens) qui a mobilisé beaucoup 

d’acteurs dont la majorité sont des jeunes occupant, surtout, des 

responsabilités au sein des institutions étatiques, à l’exemple des 

établissements scolaires. Ceci se confirme dans les cas de figure de 

profils d’acteurs qui investissaient ces structures politiques, pour une 

action politique (pour la première) et culturelle ou de loisir (pour la 

seconde). L’action politique de ces acteurs a été rendue possible, du point 

de vue anthropologique, dans les stratégies communautaires qu’ils 

mobilisent surtout dans des grandes circonstances politiques locales
5
. 

Par contre, la gestion publique villageoise, quant à elle, a connu durant 

cette période un affaiblissement et un retrait progressif des acteurs 

gérontocratiques, et l’action autoritaire dont ils jouissaient a été l’objet de 

de contestation. De ce fait, les acteurs des « comités de village », ou 

acteurs bureaucratiques, émergent et se structurent autour des 

préoccupations immédiates des villageois. En somme, la période des 

années quatre-vingt a connu, à la fois, des cadres d’action réduits sur le 

                                                                                                                                   
5 Passy, F. (1998), L’Action altruiste : contraintes et opportunités de l’engagement dans 

les mouvements sociaux, Pr. de Kriesi, H., Genève, Librairie Droz, S.A.  
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plan social, politique et culturel,  et l’émergence de nouveaux cadres qui 

structurent la vie publique villageoise, en particulier, après l’ouverture 

politique de la société globale, vers la fin des années quatre-vingt. 

Dans la vie politique villageoise, les acteurs locaux structurent la vie 

villageoise dans l’action politique partisane bipolarisée par deux 

formations politiques d’ancrage kabyle, à savoir le RCD (Rassemblement 

pour la Culture et la Démocratie) et le FFS (Front des Forces Socialiste). 

La question identitaire menée au niveau local, essentiellement par des 

jeunes encore en phase de scolarisation (au collège, au lycée et à 

l’université) dans le cadre du Mouvement Culturel Berbère, durant la 

décennie quatre-vingt, a connu une intense action collective menée 

surtout par les acteurs associatifs. Ces derniers, étant de profils de jeunes, 

instruits, s’organisent principalement autour d’actions culturelles en 

faveur de l’identité berbère. En parallèle, ces mêmes acteurs, se 

positionnant sur la scène publique comme « militants » de la cause 

berbère, investissent surtout l’action politique et militante du Mouvement 

Culturel Berbère à partir de leurs localités durant les grands événements 

tels que le « boycott scolaire ». Ayant acquis des expériences dans 

l’action collective dans le Mouvement, ces acteurs ont été préparés pour 

investir l’action politique et associative qui n’est, dans leur esprit, qu’une 

suite logique de leurs parcours pour la cause politique et identitaire, 

autrement dit, pour l’action militante.  

Le parcours et la trajectoire des acteurs, depuis les années quatre-vingt 

où ils ont débuté toute leur première expérience dans « le mouvement de 

la contestation »
6
, en dehors du village, et dans les années quatre-vingt-

dix, principalement dans l’action politique partisane (dans les partis 

politiques d’ancrage régional, i.e. kabyle) et dans l’action associative, ont 

permis l’émergence sur la scène publique, tant locale et régionale que 

nationale, des acteurs villageois affranchissant les limités locales. Ils 

s’érigent, en effet, en acteurs politiques nationaux pour certains et en élus 

dans des Assemblées différentes : communale, départementale ou 

nationale. Ceci est un fait qui a montré, à plus d’un titre, la manière avec 

laquelle la scène publique villageoise a propulsé, à partir du local, dans 

une action publique, des acteurs nationaux, dépassant donc largement la 

dimension locale (ou villageoise). C’est pour dire que cette époque, qui 

s’est prolongée durant toute la décennie quatre-vingt-dix, s’est 

caractérisée par une dynamique exceptionnelle dans la vie publique des 

                                                                                                                                   
6 Voir Lapeyronne, D. (2000), « La sociologie des mouvements sociaux », in La 

Sociologie française contemporaine, sous la dir. de Berthelot, J.-M., Paris, PUF, (Coll. 

Fondamental) ; Neuveu, E. (2002), Sociologie des mouvements sociaux, Paris, La 

Découverte, Paris, (coll. Repères). 
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villageois des At Yemmel tant dans la création des cadres d’engagements 

collectifs pour les villageois que dans le nombre important d’acteurs 

ayant investi des actions collectives publiques, politiques, associatives, 

militantes, humanitaires, etc. En plus des cadres d’action dans lesquels 

sont engagés, collectivement ou individuellement, les acteurs d’une 

manière durable et plus structurée, à l’instar des « comités de village », 

des partis politiques, des associations (sociales, culturelles et sportives) 

s’ajoutent d’autres qui se structurent selon les contextes et les besoins 

immédiats des villageois, tels que le comité de la Fondation Matoub 

Lounes et les collectifs pour soutenir (matériellement) la télévision 

berbère, etc. 

La scène publique villageoise, tant dans la gestion des affaires internes 

qu’externes, dans le rapport avec d’autres acteurs et parfois avec d’autres 

villages et institutions politiques nationales et étatiques, dicte aux acteurs 

locaux un type de profil et de de rôle à jouer sur la scène publique locale. 

En ce sens, ils agissent en acteurs intermédiaires, ou porte-parole du 

groupe. Dans des situations pareilles, notamment lorsqu’il s’agit d’une 

cause commune pour tous les villages, les acteurs villageois agissent dans 

des actions collectives plus élargies et souvent coordonnées, telle que 

l’action coordonnée des acteurs des 22 villages. 

Parmi aussi les champs d’action qui sont structurés et qui se sont 

enracinés dans l’engagement collectif ou individuel des villageois, des At 

Yemmel, et dans lesquels agissent activement les acteurs locaux, se 

trouvent incontestablement les mouvements sociaux. Ces derniers sont 

essentiellement d’obédience identitaire, comme c’est le cas du MCB, et à 

la fois sociale et identitaire, comme le Mouvement citoyen (ou dit aârch) 

né des événements dramatiques d’avril 2001. Ces mouvements ayant une 

dimension régionale, kabyle ou parfois nationale ont mobilisé et suscité 

une adhésion conséquente, depuis des années, des acteurs locaux. Les 

modes d’engagement de ces derniers ont montré deux faits majeurs. 

Premièrement, ils révèlent la manière avec laquelle les acteurs villageois 

agissent d’une façon à participer à l’action du mouvement à partir de 

leurs localités. Deuxièmement, ils montrent la façon avec laquelle 

l’acteur met le local, i.e. son village, en interface avec d’autres groupes et 

acteurs (dont étatiques) et l’articulent avec le régional et le national. 

Autrement dit, il fait en sorte de mettre en jonction le local avec le 

global : le village (ou la commune) avec la ville, l’Etat central et avec les 

acteurs régionaux et nationaux. De là, les acteurs affirment, en fait, leur 

participation à la gestion nationale à partir des villages. 

Ainsi, les événements qu’a connus surtout la Kabylie, en avril 2001, 

ou « Printemps noir », restent des événements ayant marqué plus l’action 
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collective des acteurs locaux. En ce sens qu’ils ont mobilisé et mis en 

visibilité publique beaucoup d’acteurs villageois, tant dans la 

manifestation de rue
7
, « l’émeute »

8
, que dans la structuration du 

Mouvement citoyen. A cet effet, la scène publique locale, villageoise, au-

delà de sa dimension régionale et nationale, a suscité une dynamique sans 

précédent dans l’engagement collectif (pour ne pas dire, communautaire) 

des acteurs villageois pour la gestion de l’événement dramatique. Cette 

situation exceptionnelle pour les villageois a vu sur scène l’émergence de 

nouveaux types d’acteurs et la redynamisation (ou la résurgence) d’autres 

acteurs déjà connus sur la scène publique villageoise tant dans l’action 

politique que dans l’action associative et autres. Cependant, les 

contradictions internes que devait traverser le mouvement social de telle 

importance, liée parfois à l’évolution du contexte politique global et à la 

gestion politique de l’action, ont mis aussi les acteurs locaux dans un 

désengagement
9
 et dans un rapport ambigu et conflictuel avec d’autres 

acteurs de la même structure ou d’autres cadres d’action collectifs 

villageois et étatiques.  

La création ou la structuration des cadres d’action dans le milieu 

villageois, des cadres qui doivent répondre à un besoin ou à une logique 

de participation des villageois à un événement local ou national, ont 

mobilisé beaucoup d’acteurs sur la scène villageoise. Et souvent, ce sont 

presque les mêmes qui resurgissent et se redéploient lorsque la vie 

publique villageoise s’engage dans une action liée souvent à la vie 

municipale et à la vie politique.  

Quel que soit le cadre où agit l’acteur local, à partir de son milieu 

villageois, il lui a conféré la vertu d’acteur intermédiaire, entre son 

groupe et d’autres acteurs extérieurs aussi bien villageois, politiques, 

étatiques et autres. C’est à ce stade de l’interaction sociale, villageoise, 

que l’acteur local se positionne dans le rôle à jouer en un médiateur entre 

l’extérieur et le village, et par là, il articule ce qui est peut être global 

avec le local. De ce fait, l’agir public de l’acteur dans sa localité 

villageoise, a contribué d’une certaine manière à l’instauration de la 

                                                                                                                                   
7 Champagne, P. (1990), « La manifestation comme action symbolique », in La 

Manifestation, Sous la dir. de Favre, P., Paris, Presses de Sciences Po. 
8 Colonna, F. (1996), « Sur le passage de l’émeute à l’attentat collectif », in Revue 

Maghreb-Machrek : Algérie, la fin de l’unanimisme : débats et combats des années 80 et 

90, sous la dir. de Colonna, F., Paris, La Documentation française, n° 154 ; Lafargue, J. 

(1998), La Protestation collective, Paris, Nathan, (Coll. 128). 
9 Le concept a été rendu compte dans des situations sociales importantes de la vie 

militante de l’acteur, voir : Doidy, E. (2004), « Une lecture inquiète de l’activité 

militante : épuisement et effondrement dans deux mobilisations contemporaines en 

France », in Modern & Contempory France, Vol. 12, n°1, 2004. 
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« démocratie locale »
10

 et à une « citoyenneté villageoise » en phase de 

construction. 

La trajectoire de l’action collective locale des acteurs, hormis les 

acteurs gérontocratiques et bureaucratiques, a montré que plusieurs 

actions publiques sont l’apanage des jeunes ou au profit des jeunes. Face 

à de grands changements sociaux qui s’opèrent dans la vie 

communautaire villageoise
11

, les jeunes, de par leur implication dans 

l’action sociale, s’érigent en « agents du changement ». Ainsi, leur 

engagement dans la vie publique leur donne l’opportunité de s’exposer ou 

de s’affirmer sur la scène de telle façon à se faire connaître et, par 

extension, à se faire reconnaître. En somme, l’agir social de l’acteur local, 

dans le milieu villageois des At Yemmel, a contribué, d’une certaine 

manière, au changement, à la réorganisation et à la structuration de la vie 

publique villageoise. 

En somme, nous avons tenté de montrer dans ce travail une dimension 

à la fois anthropologique et sociologique d’une action collective et 

organisée des villageois, construit à partir du paradigme de l’acteur. Cela 

nous a permis de comprendre les modes d’organisation et du changement 

des villageois des At Yemmel, en Kabylie, durant plus deux décennies 

marquées par une intense activité et par plusieurs événements tant locaux, 

régionaux que globaux. Pour cette raison, le village (ou plutôt l’ensemble 

des villages) a servi vraisemblablement de scène d’action pour une 

multiplicité d’acteurs investissant, en effet, des domaines d’action 

différents : « l’associationnisme »
12

, l’action politique, culturelle et 

publique. C’est à partir du village, ou du local, que les acteurs villageois 

affirment différemment leur participation à la gestion des affaires : 

locales, régionales ou nationales.  

Par-là, nous estimons avoir contribué, à travers ce travail de thèse, à la 

construction sociologique de l’acteur local, villageois, en Kabylie. 

                                                                                                                                   
10 Blanc, M. (1994), « L’invention de la démocratie locale », Vie Quotidienne et 

démocratie pour une sociologie de la transaction sociale, textes réunis et présentés par 

Blanc, M., Mormont, M., Rémy, J., et Storrie, T., Paris, l’Harmattan. 
11 Dibie, P. (2006), Le Village métamorphosé : Révolution de la France profonde, Paris, 

Plon, (Coll. Terre Humaine). 
12 Laville, J.-L. (1997), Sociologie de l’association : des organisations à l’épreuve du 

changement social, Sous la dir. Laville, J-L., et Sainsaulieu, S., Paris, Descellé de 

Brouwer, (Coll. Sociologie économique). 
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Ouvrage collectif, Les jeunes et la lecture en Algérie, (Edition 

distribution et nouveaux supports de lecture). Coordination 

Abdelkader Abdellilah, Éd. Ibn Nadim, Oran, 2010, 256 p. 

Consacré aux actes de la journée d’étude : « Les jeunes et la lecture en 

Algérie », organisée le 28 juin 2008 par le Laboratoire d’Etudes et de 

Recherche sur l’Information Scientifique et Technologique (LERIST) et 

le projet de recherche : « Lecture et nouvelles technologies : nouveaux 

supports, nouvelles pratiques », en partenariat avec les Universités 

d’Oran et de Constantine, l’ouvrage est constitué de douze 

communications présentées lors de cette journée, sept sont en langue 

arabe, et cinq en langue française. Liée à plusieurs fonctions 

(divertissement, instruction, formation, etc.), la lecture ne se réduit pas 

actuellement au livre, elle est assujettie à d’autres supports mis en œuvre 

par les nouvelles technologies. Et comme les goûts et les pratiques de 

lecture évoluent en permanence et changent au fil du temps, les jeunes 

s’approprient facilement les nouveaux usages, et s’adaptent en fonction 

des exigences imposées par le contexte actuel. 

En conséquence, le rapport entre l’institution scolaire et l’organisation 

culturelle de la société est déterminant dans l’acquisition de cette aptitude 

intellectuelle, même si en Algérie, l’école valorise le livre comme unique 

support pour la lecture, alors que les jeunes font appel à d’autres 

supports. 

Et en dépit du fait que « l’acte de lire est faiblement enraciné dans les 

habitudes de la famille algérienne en général » (p. 13), ceci, en plus, des 

efforts (insuffisants) menés en ce sens dans le milieu scolaire, l’intérêt 

pour la lecture existe, bel et bien, chez cette catégorie sociale. Donc, « les 

jeunes lisent » affirme A. Abdellilah, dans l’introduction de cet ouvrage 

collectif, mais la lecture se fait « autrement », ce qui contredit largement 

l’opinion ancrée chez plusieurs acteurs impliqués dans l’éducation et la 

formation. 

Par contre, et compte tenu de la dépréciation ambiante du savoir, dans 

une société en crise, l’ambition de la réussite sociale n’est plus liée à 

l’accumulation du savoir, et à l’obtention du diplôme. Ce qui fait que le 

livre et la lecture n’ont plus la même valeur symbolique qu’auparavant. 

Cela s’explique par le déséquilibre de l’offre de lecture (librairies et 

bibliothèques), entre les espaces urbains et ruraux, par la question des 

langues en Algérie, l’analphabétisme, et la faiblesse des moyens de 
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promotion du livre (télévision, radio, revues, journaux, etc.), autant de 

paramètres qui ne militent pas en faveur du support que représente le 

livre.  

S. Halima confirme cette tendance dans sa communication, en 

l’appuyant, car, pour elle, l’Internet « révolutionne, non pas, l’écrit, mais 

l’accès à l’écrit ». Quant à Y. Naji-Aboura, elle revient sur les pratiques 

de lecture des jeunes en Algérie, à partir d’une enquête réalisée dans trois 

lycées de la ville d’Oran, et touchant 367 élèves (124 garçons et 243 

filles), dont l’âge varie entre 15 et 20 ans. Pour l’auteure de cette enquête, 

« il ne suffit pas d’avoir appris à l’école pour être un lecteur ». Et c’est 

pour cette raison qu’elle insiste sur le rôle que peuvent jouer la 

bibliothèque familiale, les librairies et les bibliothèques des lycées, ainsi 

que l’orientation des enseignants, dans la transmission du goût de la 

lecture aux élèves. Chaque instance doit occuper une place bien 

déterminée dans cet effort d’apprentissage et d’appropriation de cette 

pratique capitale pour l’accès à la connaissance et au savoir. L’évaluation 

des compétences linguistiques, les préférences littéraires, le rôle des 

parents, leurs professions et leurs langues de lecture, le sexe, la filière et 

la télévision sont autant d’éléments de réflexion sur lesquels s’est 

penchée l’universitaire. Il s’avère que le livre religieux occupe une place 

prépondérante dans la lecture des enquêtés, et que les filles lisent plus que 

les garçons, de même les jeunes algériens sont des téléspectateurs assidus 

comparés aux jeunes français. 

A. Abdellilah revient sur l’offre de lecture en Algérie - dont plusieurs 

institutions sont impliquées dans la distribution et la commercialisation 

du livre - en orientant son enquête sur la ville d’Oran, en particulier. Il 

indique que le marché du livre a connu une évolution significative à partir 

de l’année 1989, avec la création de maisons d’éditions privées, de 

journaux indépendants, et l’entrée en jeu des importateurs du livre. 

Il relève que le centre-ville d’Oran accapare plus de la moitié des 

points de vente, le reste se situant dans les quartiers périphériques. Il fait 

remarquer, que face aux difficultés que connait ce secteur, beaucoup de 

libraires ont changé d’activité, ou ont complètement disparu du circuit.  

Il revient également sur la configuration géographique et 

topographique de l’offre de lecture, en identifiant trois circuits : « le 

circuit lettré » en centre-ville, le « circuit populaire » dans les quartiers 

périphériques, et enfin « le circuit journal » disséminé un peu partout, car 

contrairement aux idées reçues, l’intérêt commercial pour le livre et le 

journal est, depuis quelques années, probant pour certains commerçants, 

dénotant, ainsi, la présence d’un lectorat potentiel. 
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Concernant l’utilisation du web par les éditeurs algériens, elle est 

encore assez timide selon N. Ouenzar-Mouloudi, qui a pris comme 

échantillon d’enquête onze maisons d’éditions. Mais beaucoup reste à 

faire dans ce domaine, note-elle.  

En outre, plusieurs communications ont été consacrées aux actions 

dévolues aux acteurs sociaux pour créer la motivation pour la lecture chez 

les apprenants.  

Celle de N. Jibran Khalil intitulée « L’enfant et la culture de 

l’avenir », propose la mise en place de dispositifs pour encourager les 

enfants à la lecture. 

Par ailleurs, le rapport des jeunes à la bibliothèque scolaire est abordé 

par M. Larbi Benhadjar, qui avance plusieurs propositions pour inciter les 

jeunes à fréquenter les bibliothèques scolaires. 

D’autres contributions sont contenues dans cet ouvrage collectif dont 

celle de M. Meziche qui s’intéresse à « la lecture libre et son rôle dans la 

formation de l’individu ». Celle de S. Meguenani va dans le même sens, 

en consacrant son étude au rôle dévolu au milieu scolaire dans le 

développement de la passion pour la lecture chez les jeunes. Les 

institutions sociales liées à l’acte de lecture et les mécanismes mis en 

œuvre ont fait l’objet d’une analyse par H. Bouchakour. 

A. Nimour présente dans sa contribution un point de vue général sur le 

marché du livre à Oran, en rendant compte des espaces d’édition et de 

lecture qui existent dans cette ville. L’intégration des jeunes aveugles a 

retenu l’attention de L. Chagra, qui a mis en exergue, les efforts consentis 

par la Bibliothèque Nationale en faveur de cette catégorie de jeunes. 

En somme, les questions soulevées dans l’ouvrage ont plusieurs 

mérites : elles ont abordé une problématique très délicate où les 

institutions publiques ou de recherche s’investissent peu. Les 

communications se sont appuyées, pour la plupart d’entre-elles, sur des 

enquêtes de terrain, ce qui donne aux résultats obtenus plus de pertinence 

scientifique, et enfin elles peuvent ouvrir de nouvelles pistes de recherche 

pour celles et ceux qui veulent les prendre en charge. La connaissance et 

la compréhension des pratiques culturelles des Algériens dépendent des 

efforts fournis par les établissements de recherche scientifiques et des 

institutions chargées de la diffusion de la culture. 

Mohamed DAOUD 
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Ouvrage collectif, Récits de vie des jeunes (Etudes, Chômage, 

Famille, Santé et Sexualité), Publication GRAS
*
, Université 

d’Oran, 2005, 200 p. 

Publié par l’équipe de recherche du laboratoire de recherche en 

Anthropologie de la Santé, l’ouvrage part de l’interrogation suivante : que 

savons-nous précisément de la vie quotidienne des jeunes ? 

Pour répondre à cette question, l’équipe de recherche a eu recours aux 

récits de vie des jeunes, en s’appuyant sur la sociologie compréhensive. 

Ce récit de vie étant une technique qui « permet d’intégrer la subjectivité 

du jeune qui est conduit à mettre au jour un ensemble de contraintes 

sociales, symboliques, et morales » (p. 6). 

Ainsi, les représentations des jeunes sur leur quotidienneté et la 

construction de leur imaginaire ont constitué l’objet de cette recherche 

qui passe par l’écoute et la valorisation des points de vue de cette 

catégorie sociale qui est souvent stigmatisée, surtout pour les jeunes qui 

habitent les quartiers pauvres et qui s’adonnent à des pratiques jugées 

« dépravées ». 

Ce travail de l’équipe de recherche, basé sur un guide d’entretien (voir 

annexe) a porté sur trois catégories de jeunes : les étudiants, les chômeurs 

et les délinquants, et a touché plusieurs quartiers socialement diversifiés 

de la ville d’Oran, d’Es-Sénia et de Bir-El-Djir.  

Présenté sous forme de trois parties, l’ouvrage consacre chaque partie 

à une catégorie de jeunes : étudiants, jeunes chômeurs et les jeunes 

délinquants. Malgré leurs spécificités, ces trois groupes partagent 

beaucoup de choses, dont le rapport au temps, le regard qu’ils portent sur 

les études, la famille, la sexualité, etc.  

Concernant le rapport au temps : pour les « hittistes » (désœuvrés), il 

renvoie à une existence sociale qui ne ressemble à « rien ». Le fait de 

« vivre » ne semble pas avoir de sens pour eux. En revanche, pour les 

étudiants, le temps est « institutionnalisé », normé et soumis à des 

impératifs importants. Certains, parmi eux, arrivent quand même à 

s’absenter quelquefois pour exercer une activité dans le secteur informel, 

afin de financer leurs études.  

Tout en reconnaissant que leur niveau universitaire est faible, les 

étudiants expliquent cela par le fonctionnement de l’université qui est 

identifiée, au fil du temps, à un espace de distribution de diplômes sans 

lien avec une formation de qualité. Il s’agit pour eux de « fermer 

l’année », et c’est tout. L’université est « un lycée sans surveillants », et 

                                                                                                                                   
*
 GRAS : (Mebtoul Mohamed, Directeur du GRAS, Aouari Abdelkrim, Kerzabi Zahia, 

Lamari Linda, Oussaci Nadia, Bouslama Souad chercheurs associés). 



Comptes rendus de lecture  

205 

l’emploi dans une institution étatique ne les intéresse plus, contrairement 

aux générations des années 1970 et 1980. 

Quant à la famille, il ressort de ces récits que l’ordre patriarcal n’a pas 

disparu malgré quelques fissures sans gravité, l’intériorisation des 

rapports d’autorité à l’égard du père demeurant une donnée 

fondamentale. Néanmoins, le statut de la mère est survalorisé sur le plan 

affectif et social. Ceci dit, l’espace familial ne permet pas une autonomie 

forte de ses membres. 

Quant au rapport à la sexualité, il se décline sous quatre visages : une 

sexualité interdite, une sexualité honteuse, une sexualité débridée et une 

sexualité assumée. Ainsi, le mariage étant une norme qui fait référence à 

la religion et à la stabilité sociale du jeune. Cependant, vivre en couple est 

un idéal pour l’ensemble des jeunes, mais pour des raisons matérielles 

(argent, emploi et logement), il est dur à accomplir. L’absence de 

perspectives dans ce sens, ajouté à la dégradation des services publics, la 

bureaucratie et la corruption, augmentent le malaise de cette catégorie 

sociale, d’où le recours à la construction d’un imaginaire centré sur 

l’ailleurs où les conditions d’un bien-être existent. 

Partir est devenu un leitmotiv pour la plupart des jeunes, la « harga » 

(émigration clandestine) revient sans cesse dans tous les discours, surtout 

pour la dernière catégorie de jeunes (les délinquants) qui vivent un grand 

malaise. 

On peut affirmer que ce type d’enquêtes permet au lecteur d’avoir 

une idée précise sur les représentations et les pratiques des jeunes 

d’aujourd’hui. Investir ce champ de recherches peut également aider les 

acteurs sociaux chargés de la jeunesse à concevoir des programmes 

socio-économiques et culturels pour accompagner cette population 

juvénile et la mettre en harmonie avec l’ensemble de la société. 

Mohamed DAOUD 

Anissa Brahim Errahmani, L’adolescence délinquante entre 

responsabilité et fatalité, Alger, OPU, 2010, 286 p. 

L’ouvrage se subdivise en deux grandes parties complémentaires : la 

première se centre une étude des quatre paradigmes théoriques mis en 

œuvre dans l’investigation en sociologie criminelle : le paradigme de 

l’anomie, de la culture, du contrôle social et le paradigme multifactoriel, 

se composant respectivement d’un certain nombre de théories 

explicatives. La seconde partie porte est consacrée à la synthèse de 

l’enquête de terrain effectuée dans les centres de rééducation et le milieu 

scolaire.  La problématique formulée dès l’incipit se réfère au principe de 

la totalité solidaire, mettant en rapport dialectique la structure socio-
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économique, la culture et la personnalité. C’est à la lumière de ce 

triptyque heuristique que l’ouvrage apporte un nouvel éclairage sur 

l’étiologie de la déviance et de la criminalité. 

La synthèse de l’enquête a permis de relever de nombreuses 

convergences entre les délinquants stigmatisés et les jeunes scolarisés 

n’ayant jamais eu affaire au contrôle social officiel. La déduction de 

l’auteure est que délinquance ne constitue pas un phénomène anormal 

mais la résultante d’une adaptation de la personnalité, à la lumière d’un 

système de modèles et de valeurs intériorisées et reconnues par tel ou tel 

groupe de la société globale. 

Nouria BENGHABRIT-REMAOUN 

Laurence Roulleau-Berger, Migrer au féminin, Paris, PUF,  2010, 

192 p. 

L’ouvrage aborde un des aspects des migrations internationales 

actuelles. Selon l’auteure les femmes constituent aujourd’hui près de 50% 

des migrants et derrière cette appartenance de genre, la diversification des 

profils des migrantes s’est également sans cesse accrue. Plusieurs 

parcours de migrantes y sont analysés, et ce,  à partir de 187 entretiens 

biographiques de femmes  originaires d’Afrique sub-saharienne et du 

Maghreb, aux niveaux de qualification différenciés. Elle tente de 

reconstituer les cheminements migratoires en perpétuelle recomposition 

et les processus d’accumulation de capitaux culturels par ces migrantes. 

Elle distingue deux types de routes migratoires pour rendre compte de 

leur complexification sous l’effet des dynamiques de la globalisation 

économique et des dispositifs de contrôle des frontières. Elle nous 

explique comment chaque expérience individuelle produit des 

apprentissages différenciés notamment par les rapports au travail dans les 

sociétés de départ. Les femmes, dit-elle,  peuvent d’autant plus contrôler 

leur mobilité qu’elles disposent d’une qualification professionnelle 

élevée.  

S’intéressant de près aux formes d’inégalités économiques et 

symboliques,  touchant les migrantes elle précise que la distinction de 

genre en matière de migration tient ici au fait que les femmes, à la 

différence des hommes plus centrés sur la sphère de production, doivent 

élaborer de fragiles agencements d’emplois, dans différents lieux et en 

fonction des contraintes familiales. Les capacités d’autonomisation et la 

perception des contraintes varient selon, d’une part le niveau socio-

culturel et les expériences professionnelles antérieures, et d’autre part des 

structurations des marchés du travail.   
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Abordant les dispositifs économiques élaborés sur les routes 

migratoires hiérarchisées,  elle montre comment la position de chacune  

dans l’enclave ethnique est liée au capital social, à l’insécurité 

linguistique et aux qualifications professionnelles.  L’enclave, dit-elle,  

peut se faire clôture totalitaire. Dans l’exemple français étudié, l’auteure 

met l’accent sur les niches ethniques dans le nettoyage, la confection, 

l’hôtellerie et le travail agricole. A l’insécurité migratoire s’ajoute ici la 

dérégulation maximale des conditions de travail jusqu’à la persécution. 

Dans tous les cas, affirme-t-elle ce sont l’étendue et la taille des réseaux 

sociaux, familiaux et ethniques qui semblent jouer un rôle décisif dans la 

production du capital spatial sur les routes migratoires où naissent des 

dispositifs économiques.  

Proposant une réflexion sur les processus de construction des 

biographies des femmes migrantes marquées par des « bifurcations » et 

des « recompositions identitaires », elle met l’accent sur les changements 

spatiaux et professionnels qui peuvent agir soit comme des 

multiplications de points d’affiliation et de réagencement positif des 

ressources individuelles, soit pour provoquer « des effets de brouillage et 

des chocs identitaires » aboutissant à la perte de l’estime de soi. 

Confrontées aux remaniements, réajustements et conflits identitaires, ces 

femmes éprouvent de plus en plus de difficultés à ajuster leurs différents 

‘‘soi’’ et à garder la face.  

Ce qui ressort in fine c’est que les migrantes qui quittent seules leur 

pays pour des raisons économiques aspirent à trouver un travail 

pourvoyeur de ressources financières dont elles pourront faire bénéficier 

les familles qu’elles ont laissées derrière elles. Les migrantes apparaissent 

comme une catégorie très vulnérable face à la flexibilité de l’emploi, à la 

demande en matière de travail illégal, contraintes à s’engager dans 

l’économie informelle. En effet, affirme-t-elle, elles sont très présentes 

dans le travail précaire, la sous-traitance, les emplois externalisés, la 

vente à domicile, le travail à domicile, etc. 

Laurence Roulleau-Berger nous invite  à repenser la question 

migratoire. La question est de savoir si cela ne nous impose-t-il pas de 

nous placer dans un espace pluridimensionnel pour comprendre comment 

se hiérarchisent les spatialités, comment les individus sont contraints à 

des formes de multi-appartenances et comment des réseaux 

transnationaux et réticulaires se forment au-dessus des États-nations, 

créant des processus de conjonction et de disjonction culturelle, 

économique et symbolique ? 

Aïcha BENAMAR 
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Jean-Pierre Famose et Jean Bertsch, L’estime de soi : une 

controverse éducative, Paris, PUF, 2009, 192 p. 

L’ouvrage porte sur l’estime de soi, dans la sphère sociale en général 

et le monde éducatif en particulier. L'estime de soi est au cœur du 

comportement individuel, apportant confiance et assurance, permettant de 

progresser et in fine de réussir. Une faible estime de soi est fréquemment 

à l'origine de difficultés pour un individu : doutes, hésitations, ou à 

l'inverse vanité et arrogance. Un bon niveau d'estime de soi confère à la 

personnalité : capacité à s'affirmer et respect des autres. 

Centré sur la question de l’augmentation de l’estime de soi, en tant 

qu’objectif éducatif, l’ouvrage est organisé en deux parties : La première 

partie compte quatre chapitres  mettant en avant une mise au point 

conceptuelle et la seconde, de trois chapitres, démontre que la cible 

pédagogique prioritaire n'est pas tant le niveau d'estime de soi que la 

capacité de l'élève à se connaître et s'accepter.  

Le premier chapitre est consacré  à la mise en évidence des liens  

existant entre les différents concepts appartenant au champ investi par le 

concept d’estime de soi. Il nous propose en outre quelques théories 

explicatives de la construction de l’estime de soi. Dans le second 

chapitre, les auteurs traitent de l’approche intra-personnelle où l’estime 

de soi est assimilée au résultat du rapport entre les perceptions de soi 

réelles et idéales. Les principaux facteurs influençant  le niveau du soi 

réel y sont déterminés et les moyens d’interventions pédagogiques 

identifiés. Le troisième chapitre est consacré à l’approche 

interpersonnelle assimilant l’estime de soi au résultat de la perception de 

la personne en rapport avec son évaluation par les personnes importantes 

de son entourage. Ces personnes seraient un « miroir » dans lequel la 

personne perçoit le « reflet » de sa propre image ; reflet influençant 

l’estime de soi. Quelques pistes pour des interventions pédagogiques sont 

proposées ; interventions faites dans le but d'élever l'estime de soi qui ne 

pourraient donner de résultats positifs qu'en développant la compétence 

sociale des élèves, les aidant à construire une représentation réaliste 

d'eux-mêmes. Le quatrième et dernier chapitre de cette partie est réservé 

à l’approche évolutionniste de l’estime de soi  et  la théorie du sociomètre 

assimilant  l’estime de soi à un instrument de mesure (le mètre) qui 

servirait à donner une indication de l’acceptation sociale de la personne 

et/ou de l’inclusion sociale nécessaire à sa survie. Selon les auteurs, si la 

personne ne possède pas les caractéristiques valorisées par le groupe, elle 

peut avoir  une faible estime de soi ; le groupe rejetant les individus qui 

ne  possèdent pas les caractéristiques qu’il valorise.  
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La seconde partie s’ouvre sur le cinquième chapitre dont l’objectif est 

d’analyser les présupposés sous-tendant la visée d’augmentation de 

l’estime de soi. Cette dernière n’y apparaît pas comme  une variable 

homogène variant d’une basse à une haute estime de soi. Une haute 

estime de soi, affirment les auteurs, n’est pas toujours le signe d’une 

estime de soi adaptative. Dans le chapitre 6, l’accent est mis sur le fait 

que ce n’est pas un besoin d’évaluation positive de soi en lui-même qui 

guiderait l’individu. Ce qui ressort de ce chapitre c’est que ce n’est  pas 

l’estime de soi en tant qu’évaluation globale qui constitue un vecteur de 

prédiction de la réussite scolaire mais bien l’évaluation de soi au niveau 

des compétences scolaires. Le septième et dernier chapitre remet en cause 

le caractère désirable de la « haute » estime de soi, à travers l’exposé  des 

principales recherches qui traitent du lien entre elle et l’agressivité d’une 

part et la réussite d’autre part. 

En guise de conclusion, les auteurs soulignent les raisons qui 

remettent en cause la pertinence de l’augmentation de l’estime de soi 

comme objectif prioritaire. Nous retiendrons que c’est un indicateur 

d’inclusion sociale. L’estime de soi représente ainsi le composant 

évaluatif et affectif du concept de soi et les interventions faites dans le but 

d'élever l'estime de soi ne peuvent donner de résultats positifs que si on 

développe chez eux la compétence sociale, en les aidant à construire une 

représentation réaliste d'eux-mêmes. 

Jean-Pierre Famose et Jean Bertsch nous proposent, ici, une analyse 

critique d’une abondante littérature et questionnent le bien-fondé de la 

promotion de l’estime de soi comme solution à certains problèmes 

personnels et sociaux, tâche qui à coup sûr n’est pas aisée.  

Aïcha BENAMAR 

Hervé Cellier et Abla Rouag-Djenidi, Algérie-France. Jeunesse, 

Ville et marginalité, Paris, l’Harmattan, 2008 

L’ouvrage est issu d’un colloque international sur la ville et la 

marginalité, qui s’est déroulé en 2007, à l’université de Skikda.  Trois 

principaux concepts sous-tendent la trame textuelle de l’ouvrage : la ville, 

la jeunesse et la marginalité. C'est à partir de travaux pluridisciplinaires 

portant sur la place de la jeunesse et sur sa précarité sociale  dans les 

villes, qu'est organisé cet ouvrage articulé autour de trois parties. Nous 

retiendrons pour le lecteur les structures des deux premières parties : les 

situations sociales, économiques, familiales et professionnelles des jeunes 

ainsi que  leurs conduites et leur place dans la ville.  

Les situations sociales, économiques, familiales et professionnelles 

des jeunes font l’objet de huit contributions. Les espaces urbains 
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structurent et organisent les perceptions des habitants, affirment Noufel 

Bahri et Abla Rouag, dans le texte d’ouverture de cette partie.  Cependant 

les nouvelles formes urbaines des grands ensembles algériens sont en 

complète rupture avec l'ancienne manière de faire la ville, centrée sur 

l'espace privé et domestique. Ce qui est mis en exergue c’est le cas des 

jeunes qui investissent les espaces extérieurs, à l’origine de situations 

conduisant parfois à des formes de violence. Le quartier de Sidi Mabrouk 

supérieur, au centre de la recherche menée par Saliha Chouguiat 

Belmallem est décrit comme l’un des quartiers les plus touchés par la 

délinquance. En matière de violence et d’agressions, plusieurs zones ont 

été délimitées dont  en particulier le jardin public de Beymouth et le 

marché.  

L’urbanisation généralisée par l’étalement des parties nouvelles de la 

ville de Skikda est un phénomène étudié par Karima Messaoudi. 

L’imbrication entre rural et urbain permet de comprendre, selon l’auteure, 

pourquoi l’habitant court derrière une image de la ville moirée qui impose 

son étalement, ses modes et ses pratiques quotidiennes. La réflexion 

proposée par Abdelkader Lakjaa se fonde sur les résultats d’une enquête 

de terrain dont les résultats donnent, entre autres, une vue globale des 

attitudes des jeunes algériens à l’égard des valeurs sur lesquelles repose la 

société algérienne dans laquelle ils vivent. Si la jeunesse est une catégorie 

à privilégier, affirme l’auteur, c’est parce qu’elle est engagée dans la mise 

en question du lien communautaire.    

S’intéressant à l’attachement résidentiel des jeunes, Abla Rouag-

Djenidi, Barbant Bonnefoy, Hamoudi Rouag, Noufel Bahri, présentent 

les résultats d’une enquête menée auprès de 130 jeunes d'origine 

maghrébine, âgés de 13 à 21 ans, dans des banlieues parisiennes. Cet 

attachement, selon les auteurs, est plus fort chez les garçons qui n'ont pas 

réussi socialement, et plus faible indifféremment chez les filles et les 

garçons qui sont encore dans une trajectoire de réussite scolaire et 

sociale. Toujours en France, en comparant deux quartiers l’un non 

réhabilité, et l’autre réhabilité du Val Fourré, à Mantes-la-Jolie, Barbant 

Bonnefoy et Julie Romeur consacrent leur contribution à l'attachement au 

lieu et à la protection de l'estime de soi. Elles montrent comment des 

individus discriminés protègent leur estime d'eux-mêmes en privilégiant 

des comparaisons sociales avec leur groupe d'appartenance.  

Le phénomène de la marginalisation urbaine est au centre de l’analyse 

faite par Lamia Bouamra dont la contribution est consacrée à l’analyse de 

l’état des lieux de la réalité urbaine dans la ville de Batna. Elle nous 

explique, dans une première phase, les mécanismes de formation de ses 

quartiers, et dans une seconde phase, elle met en lumière les réalités 
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socio-économiques existantes. Enfin, à partir d'une étude menée sur la 

nouvelle ville et le centre-ville de Constantine, Iliece Kheribot, Abla 

Rouag, Barbara Bonnefoy et Adel Kadri, affirment que l’attachement des 

jeunes de la nouvelle ville de Constantine et du centre-ville de 

Constantine est relativement moyen. Ils précisent que la variable durée 

d’habitation. 

Les conduites des jeunes et leur place dans la ville constituent l’objet 

de la seconde partie, dont le premier texte sous la plume de Norbert 

Sillamy présente les jeunes de la cité comme des partenaires 

indispensables dans les nouvelles régulations sociales. A propos des 

violences scolaires et de la déscolarisation au sein des collèges, Pierre G. 

Coslin met l’accent sur les difficultés rencontrées par les jeunes, et pose 

le problème de l’évaluation, englobant la note de vie scolaire, qui peut 

pénaliser certaines catégories d’élèves. S’intéressant à l’écolier dans la 

ville, Halima Belhandouz plaide pour une ville algérienne pouvant 

donner à ses usagers le désir d’y vivre et de vivre ensemble ; autrement 

dit, une ville permettant aux jeunes de valoriser et d’inscrire dans 

l’espace social leurs sociabilités. Akila Khebbeb, soulevant la question 

des rythmes de vie et des conditions spatio-temporelles à l’école 

algérienne, montre qu’il n’est pas rare de voir des élèves dormir en classe 

ou bailler sans arrêt, laissant entrevoir un état d’extrême fatigue. La 

contribution de Allaoua Bendif, portant sur l’aménagement du territoire, 

soulève la problématique urbanistique de la ville de Skikda. Elle souligne 

l’impact de la configuration générale de la ville sur la consistance des 

violences urbaines qui s’y expriment.  

Comment est écrite la ville ? Comment est-elle dite ? E quelles en sont 

ses différentes représentations ? Voici trois questions auxquelles Zoubida 

Belaghoueg a tenté de répondre. Présence permanente, la ville dans la 

littérature algérienne est au cœur des récits, selon l’auteure. Apparaissant 

sous différentes formes, elle n’est pas que simple décor ; c’est un espace-

abri et nourricier à la fois. Le passage à l’acte chez le jeune abuseur 

incestueux est au centre de la contribution de Samira Touafek et Nadjib 

Nini. Elles soulignent l’incidence des conditions socio-familiales et 

relationnelles dans la déviance sexuelle. Posant la question de 

l’hospitalisation de l’adolescent dans la daïra de Blida, la ville est définie, 

non pas seulement comme un espace géographique, mais aussi comme un 

lieu de relations collectives, économiques, politiques. La nouvelle 

urbanité, affirment les auteurs, suppose aujourd'hui d'autres valeurs et 

d'autres conditions. Chômage, déscolarisation, précarité, insuffisance de 

qualifications, affectent particulièrement les jeunes. Ils adoptent dans les 

quartiers urbains des comportements et des stratégies par lesquels ils 
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affirment une présence souvent contestée. Conduites à risque, 

marginalité, délinquance, toxicomanie peuvent être pour eux les moyens 

d'occuper des espaces dont ils sont souvent exclus. L'État et les autorités 

locales, en Algérie, ne font pas encore suffisamment de cette catégorie 

particulière une priorité: les jeunes en difficulté n'ont pas beaucoup de 

place dans les politiques publiques ni dans les actions locales en tant que 

jeunes en difficulté d'insertion sociale ou professionnelle ou même 

scolaire. 

L’ouvrage permet de comprendre, d’une part, comment se construit 

l'identité sociale des jeunes, et d’autre part, les difficultés qu'ils 

rencontrent sous l'effet des processus de transformation que connaissent 

la ville, la famille, et la société algérienne dans son ensemble. 

Nouria BENGHABRIT-REMAOUN 

Isabelle Clair, Les jeunes et l’amour dans les cités, Paris, 

Armand Colin, 2008, 303 p.  

L’ouvrage rend compte d’une enquête réalisée par l’auteure entre 

2002 et 2005, auprès d’une soixantaine de jeunes, filles et garçons, qui 

avaient entre 15 et 20 ans dans quatre cités de la région parisienne. 

L’auteure y explore la façon dont ces jeunes construisent leur identité 

sexuée et leurs premières relations amoureuses. Il  ressort a priori que la 

pression sociale qui les amène à adhérer à des normes extrêmement 

contraignantes de la masculinité et de la féminité tient d’abord à leur 

cadre de vie, le ghetto de la cité où tout le monde est sous le regard de 

tous. La démarche adoptée a permis de libérer la parole des enquêtés 

mettant ainsi en évidence les pratiques concrètes des relations 

amoureuses des jeunes et les enjeux qu'elles renferment en termes de 

construction des identités genrées et sexuelles, ainsi qu'en termes de 

projection dans une conjugalité adulte.  

Dans leurs discours, les enquêtés déclarent que les garçons se doivent 

d'être des "hommes", d'afficher leur virilité en revanche les filles doivent 

faire preuve de réserve, par exemple en matière vestimentaire, thème le 

plus spontanément abordé par eux parce qu' « étendard de leur moralité 

sexuelle ». Il s'agit pour elles de ne pas montrer leurs "formes" et de 

rester à leur place, ne pas transgresser les barrières d'âge.  Elles se 

doivent également de ne pas investir l'espace public n'importe quand et 

pour n'importe quoi - ne pas "traîner" en somme, comme certains 

garçons.  Une fille affirment-ils doit être le plus possible invisible et sa 

visibilité ne peut être légitimée que par un but précis : une fille sans but 

est une fille à visée sexuelle. . 
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Les filles, selon l’auteure, sont menacées d'avoir "mauvaise 

réputation" si elles contreviennent à ces règles - même si l'étiquetage n'est 

pas systématique : d'autres éléments peuvent entrer en jeu. La mauvaise 

réputation des filles est immanquablement liée à leur sexualité. «La 

mauvaise réputation joue un rôle de rappel à l'ordre pour l'ensemble du 

groupe des filles et permet la ségrégation dudit groupe en termes de 

ressources vertueuses sur le marché amoureux et sexuel local.  De ce fait, 

les filles sont elles-mêmes les agents de l'ordre du genre par les réactions 

qu'elles adoptent à un éventuel étiquetage. La fille étiquetée adopte une 

position de repli en attendant que les choses se calment ou se re-

territorialise ailleurs où elle n'a pas de réputation.  

L'auteure souligne une certaine obligation sociale à la conjugalité chez 

les jeunes. L'important est de faire couple, dit-elle, et d'avoir vu validé sa 

valeur sur le marché amoureux que de vivre effectivement une relation 

amoureuse et de couple : très souvent, les partenaires se voient peu, voire 

pas du tout.jusqu'à s'esquiver ! Loin d'être spontanées, ces relations 

adolescentes reposent sur des normes généralement connues et les 

partenaires entendent se conformer au « scénario conjugal » qui interdit, 

par exemple, de faire preuve trop tôt de sentiments et surtout de les 

proclamer. La conversation est la pratique de couple par excellence : elle 

est la condition du progrès du couple vers la complicité, une relation 

sérieuse Les adolescentes refusent en général toute sexualité génitale, 

sauf si la relation amoureuse a pris beaucoup d'importance à leurs yeux, 

mais ce n'est pas un critère suffisant : toutes les jeunes filles entendent  se 

préserver pour le mariage et/ou pour le grand amour et/ou jusqu'à un âge 

plus avancé.  

En matière de relations amoureuses, les attentes des garçons et des 

filles sont différentes : les filles veulent de l'"attention" quand les garçons 

aiment que l'on s'"occupe" d'eux. Une fois l'étape de la rencontre passée, 

les filles désirent être vues, remarquées, faire l'objet du regard et de la 

considération de l'autre, tandis que les garçons veulent être choyés. 

L’ouvrage d’Isabelle Clair apparaît comme un des rares travaux 

sociologiques qui, sans les préjugés racistes habituels contre les « jeunes 

de banlieues », met en évidence l’existence d’une domination bien réelle 

sur les filles. Elle montre en quoi les identités de genre se construisent et 

sont empreintes de domination, dans la mécanique amoureuse elle-même 

Un des mérites de l'auteure est de s'inscrire en faux contre l'habitude 

prise de ne décliner les « jeunes des cités » qu'au masculin, en capuches, 

baskets et machisme exacerbé. Elle apporte un démenti à certaines 

approches, socio-politico-médiatiques tirant parti de cette domination 

masculine affichée pour stigmatiser les banlieues et tout particulièrement 
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les milieux issus de l'immigration : en caricaturant les garçons et en niant 

les filles. 

Aïcha BENAMAR 

Kamal Rarrbo, Études sur les politiques jeunesse des pays 

méditerranéens, Algérie, Programme EuroMed Jeunesse III, 

2007 

Existe-t-il une politique jeunesse en Algérie, sommes-nous tentés 

d’interroger cette étude publiée sous forme d’un rapport de 37 pages, à la 

suite de la lecture de l’ouvrage de Kamel Rarrbo 1995 portant, entre 

autres, sur les marginalisations sociales et le désarroi culturel des jeunes ? 

Le rapport rend compte de l’analyse du contexte algérien réalisée dans le 

but de  savoir si le pays a effectivement mis en place une politique 

jeunesse, de comprendre comment les pouvoirs publics algériens 

répondent aux problèmes afférents à la jeunesse, et d’examiner le rôle des 

ONG et l’impact de l’éducation non-formelle. Dès l’incipit, il apparaît 

qu’aucune politique jeunesse n’a été mise en œuvre pour l’instant en 

Algérie, même si le pays a mis en place un certain nombre de dispositifs 

réglementaires en faveur des jeunes. Partant d’une documentation 

bibliographique spécialisée et d’une série d’interviews menée auprès de 

responsables locaux, y compris des responsables d’ONG, Rarrbo a pu 

dégager les grands thèmes de la problématique des jeunes en Algérie et 

préparer un questionnaire adapté à la situation locale ; situation qui 

semble ne pas avoir été suffisamment étudiée. Peu de recherches, dit-il, 

ont été réalisées dans ce domaine en Algérie. Si Quelques-unes ont porté 

sur des questions culturelles ou sur l’intégration professionnelle des 

jeunes, la documentation écrite portant sur la jeunesse en Algérie est rare.  

Le rapport d’articule autour de six points : la situation de la jeunesse, 

les aspects structurels, institutionnels et législatifs des politiques en sa 

faveur, les associations et ONG qui en ont la charge, le programme 

Euromed, les autres mécanismes de soutien  et enfin les perceptions des 

acteurs. La situation de la jeunesse est perçue à travers le prisme de la 

crise sociale. Elle paraît associée à des « fléaux sociaux », comme le 

chômage, la drogue, la violence politique et la délinquance, les révoltes 

urbaines et les « harragas » (émigrés clandestins). Elle est souvent 

considérée comme un fardeau pour la société, et une masse difficile à 

gérer au lieu d’une perçue comme une ressource pour le pays et un atout 

pour l’avenir. Cette vision négative est intériorisée par les jeunes qui 

généralement se culpabilisent, Eprouvant  des sentiments d’abandon et de 

révolte. Un accent particulier est mis sur les répercussions du taux 



Comptes rendus de lecture  

215 

considérable de chômage en sur la fraction juvénile de la société, sur le 

vide culturel et la dépendance aux drogues douces.  

Les aspects structurels, institutionnels et législatifs des politiques 

Jeunesse en Algérie recouvrent maintes dispositions : entre autres des lois 

et des approches. La constitution de la République Algérienne 

Démocratique et Populaire garantit le droit à l’éducation, notamment 

l’article 53. Cet article précise l’obligation pour les enfants de suivre une 

scolarité de base, premier niveau d’instruction en Algérie. Les études sont 

gratuites et obligatoires pour tous les enfants jusqu’à 16 ans. 

Parallèlement, l’Etat doit faciliter un accès égalitaire à l’éducation et à la 

formation professionnelle. Le code du travail permet aux jeunes de 

travailler à partir de 16 ans.  

En matière d’approches institutionnelles, l’auteur cite le plan d’action 

du ministère du Travail et de la Sécurité Sociale, adopté en 2008, en 

faveur de la promotion de l’emploi et la lutte contre le chômage», visant  

la création de trois types contrats d’insertion. Le  contrat d’insertion des 

diplômés (CID) est destiné aux  jeunes diplômés et techniciens supérieurs 

issus des écoles nationales de formation professionnelle. Le contrat 

d’insertion professionnelle (CIP) concerne les jeunes sortant des écoles 

secondaires ou des centres de formation ou ayant suivi un stage 

d’apprentissage, et le contrat de formation et d’insertion (CFI) est réservé 

aux  jeunes qui n’ont pas reçu de formation professionnelle ou qui n’ont 

aucun diplôme. Des associations ont été créées pour développer des 

actions de prévention des toxicomanies ; le service national de lutte 

contre la drogue et la toxicomanie en recense près de 280 associations. En 

matière de participation des jeunes à la vie des villes, aux plans niveau 

local et/ ou national, aucune approche institutionnelle n’est envisagée. 

Bien que la nécessité d’impliquer les jeunes ait été reconnue ces dernières 

années, aucun dispositif  n’a été mis en place. 

Par ailleurs, le Ministère de la Jeunesse et des Sports a créé en 2008 

un programme de financement axé sur le développement d’un partenariat 

entre les associations locales et les structures publiques proposant des 

activités socioculturelles, comme les centres de loisirs pour jeunes. 

81 000 associations et ONG ont en charge de la jeunesse en Algérie. 

Selon une étude sur le mouvement associatif en Algérie, financée par 

l’Union Européenne, citée par Rarrbo; près de la moitié des associations 

interviennent dans le secteur social, un tiers dans le domaine culturel et 

environ un quart s’occupent de problèmes environnementaux. Nous 

retiendrons qu’il n’existe ni de Conseil national de la Jeunesse ni de 

fédération regroupant les associations engagées dans le secteur de la 

jeunesse. Les associations non-gouvernementales les plus importantes ont 
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ouvert des centres locaux dans plusieurs wilayas d’Algérie, comme par 

exemple la fondation FOREM (environ 15 centres) ou encore 

l’association de prévention et de protection de l’enfance et de la jeunesse 

de Tizi-Ouzou, qui gère un centre de réception et de prévention.  

En ce qui concerne le programme Euromed, nous apprenons que c’est 

un programme régional lancé à  dans le contexte du Processus de 

Barcelone. Les objectifs de ce programme visent l’encouragement du 

dialogue interculturel entre les jeunes des pays de la région euro-

méditerranéenne, la promotion chez eux d’une citoyenneté active et in 

fine la contribution à l’élaboration d’une politique jeunesse, par le biais 

de divers projets organisés par et pour les jeunes. Les thèmes des projets 

correspondent aux priorités du Programme, à savoir : l’égalité des sexes, 

les droits des minorités, la lutte contre le racisme et la xénophobie, ainsi 

que la protection du patrimoine culturel et de l’environnement. 

D’autres mécanismes de soutien à la jeunesse ont été mis en œuvre : le 

Programme d’appui aux associations algériennes de développement» qui 

a  permis de financer 76 projets associatifs et grâce à lui, 73 associations 

ont pu être formées aux cycles de gestion de projets. Le programme ONG 

II  a permis de former 300 associations aux cycles de gestion de projets. 

Le programme ‘Joussour’ ou PCPA Algérie (Programme Concerté Pluri-

Acteurs Algérie) a permis de renforcer les capacités d’actions des 

associations dans les domaines de l’enfance et de la jeunesse. Ce 

programme, établi dans le cadre d’un partenariat établi entre une 

quarantaine d’organisations algériennes et françaises, a reçu l’appui du 

Ministère français des Affaires étrangères et européennes. 
Les perceptions d’acteurs décryptées par l’auteur  convergent 

essentiellement vers les phénomènes du chômage de la « harga » et de la 
toxicomanie. Les sondages d’opinion réalisés sur les aspirations des 
jeunes ont confirmé ce  triple constat. Le premier problème que rencontre 
le jeune est le chômage; notamment celui des diplômés qui a entraîné une 
dévalorisation des diplômes, Le second est celui de la « harga » qui 
donne lieu à plusieurs discours critiques. Les responsables d’associations 
ont conçu des projets pour accompagner les jeunes « harragas » ou des 
actions humanitaires à l’intention des familles qui ont perdu des fils au 
cours de leur « harga ». Le troisième est celui de la toxicomanie : une 
corrélation est établie entre la toxicomanie et la perte d’espoir : sans 
formation ni travail, sans perspective aucune d’obtenir un logement, 
rejetés de tous côtés, les jeunes se rabattent sur les « zetla » (drogues). 
Peu de gens interrogés, souligne Rarrbo, sont conscients de l’existence 
d’une politique jeunesse. Certains pensent que la priorité est donnée au 
sport. D’autres suggèrent que la politique jeunesse future devra tenir 
compte de la problématique spécifique à chaque région d’Algérie. 
Certains acteurs, ajoute-t-il, estiment que le problème fondamental de la 
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jeunesse algérienne est le manque de dialogue et de communication entre 
les institutions et les jeunes qui les marginalisent et leur fait perdre tout 
espoir.  

Aïcha BENAMAR 

Jean François Guillaume, Histoires de Jeunes : des Identités en 

Construction, Paris, l’Harmattan, 1998, 174 p. 

Des récits de vie et de projection sur l’avenir, ont été recueillis auprès 

de onze jeunes filles et jeunes garçons, âgés de 18 ans et parvenus, au 

terme de l’obligation scolaire. De situations sociales, diverses, ces jeunes 

sont confrontés à un choix entre la poursuite d’une formation 

professionnelle ou l’insertion professionnelle. L’Etude réalisée par Jean 

François Guillaume  à partir du terrain, cherchait à savoir comment, dans 

le cadre de la recherche d’une identité stable, les jeunes se représentaient 

leur projet d’avenir entre réalisme du présent et rêve du futur.  

La démarche méthodologique arrêtée, impliquait une collaboration 

soutenue avec les jeunes, autour de deux entretiens, au minimum, durant 

trois à six heures d’échanges avec chacun des participants retenus. Le 

premier échange était consacré à la description de l’avenir tel que le jeune 

se le représentait, quant au second, il devait explorer son passé personnel 

et familial. Des points communs se retrouvent chez eux dans le présent et 

dans leur imagination du futur, tels : la culture héritée, la maison de leur 

rêve, une profession choisie, la réussite familiale et sociale etc., ce qui 

révèle, la présence emprunte de contradictions, cependant, chargée du 

poids du passé de chacun et de stratégies envisagées en vue de reproduire 

ou non , le capital familial ou le maintien d’une position sociale. 
C’est en fait, en voulant se débarrasser du poids de l’héritage culturel 

familial, que souvent, le jeune s’y trouve de plus en plus prisonnier par le 
sentiment de reconnaissance des efforts fournis par les parents pour son 
éducation. L’évocation de leur passé et leur projection sur le futur, 
révèlent, chez les jeunes, des points de convergence et aussi de 
divergences. Ils se rejoignent dans les aspects critiques de leur passé 
familial, les attitudes de leurs parents vis-à-vis de leur façon de mener 
leur vie, de concevoir leur look, de leurs résultats scolaires. Ils restent 
eux-mêmes prudents, voire, critiques vis-à-vis de la manière de vie 
adoptée par leurs parents, ex. certains, comme Clémence, refuse de se 
retrouver dans la situation du choix professionnel du père qui « trime 
comme un forcené » pour pouvoir joindre les deux bouts à des fins de 
subsistance familiale et de réussite éducative des enfants ; ou comme 
Aurore qui, tout en adorant sa grand-mère, qui a remplacé ses parents, et 
qui a mis à sa disposition tous les moyens pour une bonne éducation, et 
qui pourtant, refuse de reproduire la même situation ; ou encore comme 
Eric qui a décidé, unilatéralement, de tourner le dos à son milieu familial, 
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voulant aller plus loin que ses parents qui ont passé cinquante ans dans la 
même maison. 

Même lorsqu’ils ne tarissent pas d’éloge à l’égard de leurs parents, 

certains, comme Michaël, admiratif de son père, qui a toujours démontré 

un comportement juste dans l’exercice de son rôle parental, il ne souhaite 

pourtant pas, suivre la même trajectoire professionnelle ni mener la même 

vie que lui. Cependant Comment ces jeunes, arrivent-ils à dépasser le 

dilemme : être soi, concevoir, choisir et planifier pour soi, et en même 

temps rester fidèle à l’héritage familial voire à un engagement motivé par 

de la reconnaissance à des missions parentales consommées ? Le 

comportement des jeunes apparaît ambivalent : dans la description de leur 

quotidien, transparaît à la fois « les craintes les plus profondes et les 

espoirs les plus chers, les incertitudes qui effrayent et les convictions qui 

rassurent » p. 20. C’est ce qui explique que les projets, familiaux ou 

professionnels, imaginés, apparaissent dans certains cas, comme intégrés, 

voire compétitifs et presque jamais isolés.  

On peut noter que par rapport à la question de la transmission 

culturelle et professionnelle, beaucoup de jeunes n’y adhèrent pas même 

lorsqu’ils expriment de l’admiration et du respect pour ce que sont leurs 

parents et ce qu’ils font. Ce qui semble motiver certains jeunes comme 

Pascal c’est moins la richesse ou le pouvoir que l’expérience qu’on 

acquiert ou l’estime qu’on accorde « à des personnes qui ont le courage et 

la fierté d’assumer leur personnalité, d’affirmer leurs opinions sans 

ambages ». La liberté préoccupe également la plupart des jeunes : « ce 

qui m’intéresse, c’est que je puisse vraiment m’amuser et faire ce que je 

veux plus tard »dit Pascal. Cependant, comment y arriverait-il alors qu’il 

est partagé entre le réalisme des conditions de vie, imposées et des 

contraintes professionnelles (soumission aux habitudes, organisation et 

horaires de travail) et le rêve de faire ce qu’il veut ? 

Ce que nous retenons des récits, c’est qu’entre parents et enfants, entre 

générations, les liens demeurent profonds et sont loin de disparaître avec 

les distanciations physiques ou géographiques ou même exprimées par les 

jeunes. A travers le récit, se dégage une trame traduisant le mythe 

fondateur de l’identité qui reste permanant et qui se transfert 

virtuellement dans le projet d’avenir partant de la reproduction des rôles 

et statuts familiaux. La résurgence du passé et la projection sur un avenir 

constituent les deux faces d’un même processus qui intègre, à travers la 

construction de l’identité, les leçons de l’histoire et les composantes du 

quotidien. Les jeunes ne peuvent se définir et construire leur projet sans 

revenir à ce qui a marqué leur parcours. 

Khadidja KEDDAR 
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Ridha BEN AMOR, Les formes élémentaires du lien social en 

Tunisie. De l’entraide à la reconnaissance, Paris, l’harmattan, 

IRMC, 2011, 243 p. 

Le processus d’individualisation qui a touché la famille tunisienne a-t-

il entrainé le délitement des liens familiaux et sociaux ? Telle est la 

question centrale que pose l’ouvrage de Ridha Benamor, enseignant-

chercheur à l’Université de Tunis, qui tente d’explorer la question de 

l’entraide familiale et du lien social en analysant et en comparant les 

formes de solidarité et leur articulation avec les différents réseaux. Dans 

la perspective des travaux de Déchaux (2009)
1
 qui a consacré une grande 

part de ses recherches à la famille et à la parenté, Ridha Benamor pointe, 

lui aussi, les limites d’une interprétation, dominante en sociologie, 

d’individualisme et d’individualisation des relations familiales et met en 

évidence le rôle des solidarités familiales dans une Tunisie qui traverse de 

profondes mutations politiques, socioéconomiques et culturelles. La 

massification scolaire, l’entrée massive des femmes sur le marché du 

travail, la baisse du taux de natalité, le recul de l’endogamie et de l’âge au 

mariage, sont autant d’indices qui témoignent d’un processus 

d’individualisation de la société tunisienne. Pour autant, Ridha Benamor 

refuse de parler de « désengagement de la famille » ou de son déclin. Son 

travail montre, au contraire, le maintien de l’entraide familiale et des 

solidarités intergénérationnelles qui prennent des formes différentes selon 

les milieux sociaux et qui fonctionnent selon une logique maussienne de 

don contre don.  La famille demeure ainsi le support moral, matériel et 

symbolique à toute épreuve, y compris chez les jeunes générations qui 

tentent pourtant de s’émanciper de l’emprise familiale. En ce sens, 

l’auteur va à contre-courant de la thèse parsonienne selon laquelle 

l’industrialisation, l’urbanisation et la modernisation de la société 

entrainerait inéluctablement l’explosion, pour ne pas dire, le déclin de la 

cellule familiale, pour mettre l’accent plutôt sur la consolidation et 

l’hétérogénéité des liens intergénérationnels. 

L’ouvrage est très bien documenté avec une bibliographie riche et de 

première main, et s’appuyant sur un important matériau empirique 

organisé en deux volets. D’abord, une enquête par questionnaire portant 

sur les pratiques d’entraide (l’accès à l’école et à la scolarité, l’accès au 

                                                                                                              
1 Déchaux, J-H. (2009), Sociologie de la famille, Paris, La Découverte (coll. Repères). 
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logement, le partage des taches domestiques, le rôle des réseaux de 

solidarité, etc.). Ensuite, une enquête qualitative se fixant pour objectif 

d’approfondir l’enquête quantitative et portant sur un échantillon de 40 

ménages pris au hasard parmi les enquêtés de la région du Grand Tunis 

qui regroupe des quartiers fortement différenciés d’un point de vue de 

leur composition et de statuts sociaux.  

L’ouvrage est structuré en trois parties. La première est consacrée à 

l’analyse des concepts mobilisés et aux transformations ayant affecté la 

famille et le lien social en Tunisie. Sans aller jusqu’à retracer toutes les 

étapes historiques de la solidarité, Ridha Benamor examine avec soin le 

caractère polysémique de cette notion en nous faisant revisiter les travaux 

de Serge Paugam (2008)
2
, de Pierre Bouvier (2005)

3
 ou encore d’Axel 

Honneth (2000)
4
 qui ont tenté chacun a leur manière d’appréhender la 

question de la cohésion sociale et du vivre ensemble. D’emblée, il 

souscrit à la définition du lien social donnée par Serge Paugam qui 

« désigne tout à la fois le désir de vivre ensemble, la volonté de relier les 

individus dispersés, l’ambition d’une cohésion plus profonde de la société 

dans son ensemble » (Paugam, p. 24). La question de la reconnaissance, 

comme estime ou mépris de soi, telle que développée par Axel Honneth 

est également très présente dans cet ouvrage ou le capital social 

(Bourdieu) fonctionne sur la base de liaisons permanentes nourries par la 

reconnaissance d’une proximité entre les membres du groupe, dans une 

société tunisienne où la solidarité traditionnelle est au fondement de 

l’existence même du groupe. Des sociologues tunisiens affirment même 

qu’elle constitue le pilier de l’éthique islamique qui fait de l’entraide un 

impératif, à la fois devoir religieux et un acte social. 

La deuxième partie aborde les différentes facettes du lien social. 

D’abord, les solidarités familiales qui, malgré leur recul, continuent 

d’alimenter les échanges au sein de la famille. Les personnes âgées vivent 

le plus souvent au sein de leur famille, auprès de leurs enfants et de leurs 

petits enfants. L’obligation sociale et morale de prise en charge des 

personnes dépendantes est en grande partie assurée par les familles. 

L’idée de « placer » son père ou sa mère dans une maison de repos est 

considéré encore comme un abandon et expose les enfants et plus 

largement tous les membres de la famille à l’opprobre communautaire. 

Ridha Benamor montre aussi que les grands-parents ne sont pas qu’une 

                                                                                                              
2 Paugam, S. (2008), Le lien social, Paris, PUF. 
3 Bouvier, P. (2005), Le lien social, Paris, Gallimard [Folio Essais]. 
4 Honneth, A. (2000), La lutte pour la reconnaissance, Paris, éditions du Cerf (traduit de 

l’allemand par Pierre Rusch). 
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charge pour leurs enfants, ils sont d’un grand secours et viennent ainsi les 

soulager de l’épineux problème de la garde des enfants par exemple.  

Enfin, dans la dernière partie, un regard particulier est porté aux 

solidarités extrafamiliales (voisinages, amis..) et informelles qui reposent 

sur des normes de réciprocité inégalement partagées par les acteurs selon 

que l’on soit issu d’un milieu aisé ou défavorisé. Ainsi, résider à 

proximité de ses parents caractérise beaucoup plus les milieux sociaux 

modestes que les classes moyennes et supérieures qui ont les moyens de 

leur autonomie (posséder un véhicule, payer une femme de ménage, faire 

garder ses enfants, etc.). S’éloignant d’une vision angélique du lien 

social, l’auteur s’attarde sur la crise des solidarités en mettant en évidence 

les conflits permanents et les tensions larvées entre voisins et entre 

parents qui peuvent aboutir dans de nombreux cas de rupture de liens et 

au déni de reconnaissance. Au-delà des individus, les tensions et les 

conflits touchent également les espaces résidentiels par la stigmatisation 

de populations de certains quartiers populaires disqualifiés à la fois 

socialement, moralement et symboliquement. 

La quantité d'informations présentées dans cet ouvrage, la finesse des 

analyses et la clarté de l'exposé rendent la lecture aisée. Toutefois, en 

dépit de son intérêt, sans doute serait-il intéressant de creuser la question 

du rapport entre la religion islamique et l’entraide communautaire. Qu’est 

ce qui relève de la religion en tant que telle (l’obligation de la Zakat par 

exemple) et qu’est-ce qui découle ou peut découler des structures sociales 

traditionnelles (paysannerie, nomadisme) dont les interférences et les 

influences tendent à « imposer » l’entraide que beaucoup d’individus 

subissent plus qu’ils n’acceptent. Mais cela n’enlève rien à l’intérêt de cet 

ouvrage qui, au-delà du monde académique, intéressera sans doute 

d'autres publics (étudiants, institutions, associations, etc.). 

Mohamed MADOUI 

Ramdane BOUCHEBOUBA, Les chemins d’un militant, 1930-

1952, préface de Amar Belkhodja, Alger, éditions Alpha, 2009, 

575 pages. 

La publication des mémoires de Ramdane Bouchebouba est une 

source de la première importance pour la connaissance de l’histoire du 

PPA (Parti du Peuple Algérien) et du MTLD (Mouvement pour le 

Triomphe des Libertés Démocratiques). C’est également un témoignage 

émouvant sur la dure condition des familles rurales qui ne possèdent que 

la force de leurs bras. 
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Une enfance algérienne 

Natif du douar Beni Thour dans la région de Boudouaou (ex Alma), 

l’auteur né en 1924, raconte son enfance dans une famille pauvre qui dut 

se déplacer plus d’une fois, à la recherche d’un travail, dans les fermes 

environnantes. Les terres ne manquaient pas à Alma, mais la plupart sont 

possédées par les colons et quelques propriétaires algériens. Les 

exploitations constituaient les beaux vergers d’agrumes et autres fruits, 

des vignobles, des terres consacrées aux primeurs et au tabac.  

Toute la famille de Bouchebouba travaille : le père employé dans un 

chantier tandis que la mère et tous les enfants, garçons et filles, surtout au 

printemps au moment du repiquage des plants de tabac. Au mois de 

juillet, l’effeuillage, puis l’enfilage des feuilles de tabac occupent toutes 

la famille. Les feuilles sont triées à l’automne avant d’être mises en 

ballots pour être vendues à la Régie des tabacs. Ce travail qui mobilisait 

toutes les mains libres permettait à la famille de gagner un peu d’argent, 

dans des conditions de travail particulièrement difficiles. Outre la 

longueur des journées « dix-sept heures en été », la manipulation des 

feuilles de tabac à mains nues est très salissante et laisse un goût très 

amer - si bien que « depuis le printemps et jusqu’à la rentrée des classes, 

mes parents et moi mangions de la galette amère » précise Ramdane 

Bouchebouba. 

Le contrat d’exploitation est celui qui prévalait alors dans les 

campagnes algériennes, soit le khamessat. Le cinquième dévolu à la vente 

de la récolte est continuellement amputé des avances faites au khammes, 

si bien qu’il lui est impossible d’améliorer son sort et celui de sa famille. 

La précarité est telle que l’endettement est le seul recours pour survivre. 

Usuriers et prêteurs pressurent les pauvres paysans sans retenue. Même le 

départ ailleurs ne change rien à la misérable condition de ces familles 

démunies qui constituent une véritable armée de réserve, taillable et 

corvéable à merci dans ces années trente où le contrecoup de la crise 

mondiale aggrave la situation locale déjà très critique. L’exode rural a 

libéré une importante main-d’œuvre prête à se vendre à n’importe quel 

prix, juste pour ne pas mourir de faim. Ramdane Bouchebouba consacre 

plusieurs passages au vécu et à la détresse des familles contraintes de 

quitter les montagnes « à la recherche d’un travail chez les colons de la 

Mitidja. Ceux-ci en profitent au maximum pour proposer les salaires les 

plus bas et certains, sans honte, font faire des essais avant l’embauche 

pour le déchaussage de la vigne, […] sans bourse déliée » pp. 53-54. 

Dès la mort de son oncle maternel, Benmerzouga, propriétaire de 

terres plantées de tabac, refuse de renouveler le métayage au père de 

Ramdane, et le somme de quitter immédiatement les lieux. La famille 
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abandonne le gourbi construit sur ses terres et partit pour s’installer au 

village, c’était en 1935. 

A la veille de la seconde guerre mondiale, son père est réquisitionné 

pour aller travailler à la ferme Bonnet, à Baghlia. Nouveau départ pour la 

famille Bouchebouba où le père et le fils sont immédiatement employés. 

Leur salaire est fixé à deux doubles décalitres de céréales par mois (un de 

blé et un d’orge) et à quinze douros (le douro est égal à 5 anciens francs). 

Dans ces conditions difficiles, Ramdane Bouchebouba est inscrit en 

1930 à l’école à l’âge de 6 ans, prépare le Certificat d’études primaires à 

la rentrée 1936-1937 et le passe avec succès. 

« Pour vivre, il faut travailler » 

On l’a vu, Ramdane Bouchebouba a commencé à travailler très jeune 

dans les champs de tabac. Muni du CEP, il est livreur de pain pour le 

compte du boulanger du village. À Boudouaou, il découvre l’existence 

d’une section du PPA et l’influence de l’Association des Ulémas, assiste 

à l’élection au conseil général de Mohammed Douar en octobre 1937… 

R. Bouchebouba devient tout de suite sympathisant du parti. La lecture du 

journal el Ouma le passionne. Il adhère au syndicat des boulangers. En 

même temps, il pratique le football avec les jeunes de son âge avant 

d’être intégré dans le club local, la JSA (la Jeunesse Sportive de l’Alma). 

Le déclenchement de la Seconde guerre mondiale entraîne l’arrestation 

des militants du PPA qui est interdit. La défaite de la France en juin 1940 

et la mise en place de l’Etat de Vichy sont le moment où le jeune R. 

Bouchebouba s’instruit un peu plus des choses de la politique et de la 

résistance du fait de la présence à la boulangerie où il continuait de 

travailler avec un Espagnol, anti fasciste.  Dès octobre 1941, 

clandestinement, la section du PPA dissoute est de nouveau mise sur 

pied…R. Bouchebouba y participe bien entendu. A la fin de l’année 

1942, « Boudouaou est devenu […] un bastion et un relais entre Alger et 

la Basse Kabylie pour la propagande nationaliste ». Le 7 novembre 1942, 

le débarquement anglo-américain ouvrit une page nouvelle pour 

l’évolution politique des Algériens. 

Ramdane Bouchebouba poursuit son action dans la région 

R. Bouchebouba est très actif dans l’organisation du PPA, se dépense 

sans compter pour développer les idées du parti clandestin, 

principalement dans l’Est de la Mitidja. Il est alors le principal animateur 

du comité local de Boudouaou. Il s’occupe intensément de la formation 

politique, fait lire Al Watan et l’Action Algérienne, entreprend un travail 

de propagande auprès des soldats algériens et sénégalais stationnés dans 

le village, y rencontre Benkhedda Benyoucef, Benhabylès Abdelmalek. 



Notes de lecture 

224 

Quand les Amis du Manifeste et de la Liberté (AML) sont créés au 

printemps 1944, R. Bouchebouba et ses compagnons se fondent dans les 

sections AML, non sans prendre les « postes clés : le secrétariat général 

et la trésorerie ». Ce fut un moment décisif pour la politisation des 

populations rurales auquel participe R. Bouchebouba. Mais l’été 1944 

commence mal pour R. Bouchebouba qui est licencié par son patron. Il 

est alors embauché à Reghaïa par l’armée anglaise comme civil dans les 

ateliers de réparation. Il y passe cinq mois jusqu’au mois de février 

1945… Dans sa famille, sa mère craint qu’il ne soit arrêté à cause de ses 

activités nationalistes. Elle avait en mémoire les dures représailles qui ont 

suivi le soulèvement de 1871. Cette insertion dans le temps long de la 

résistance encourageait sa détermination plus qu’elle ne l’en éloignait. 

Durant cette période, R. Bouchebouba achète des armes à l’armée 

américaine. La mobilisation de l’Est–Mitidja s’amplifie : on compte pour 

Boudouaou, Reghaïa, Aïn Taya, Rouiba 1180 militants et 1424 

sympathisants inscrits aux AML. R. Bouchebouba participe au défilé du 

1
er
 mai 1945, R. Bouchebouba défile dans les rues d’Alger pour la 

première fois. Après les manifestations du 8 mai et le déchaînement de 

violence dont les villes de Sétif et de Guelma, R. Bouchebouba est 

informé de l’imminence d’un soulèvement prévu pour le 23 mai 1945… 

Il rapporte le contenu des discussions à l’annonce de cette décision, les 

préparatifs d’un plan d’attaque et la question du manque d’armes qui 

hantait la plupart des militants. Le 22 mai parvient le contre ordre qui est 

accueilli avec soulagement par les uns, avec regret et mécontentement par 

les autres. La déception de certains est telle qu’ils abandonnent leur 

responsabilité à ce moment.  

L’action militante de Ramdane Bouchebouba de 1945 à 1952 

Le 29 mai 1945, R. Bouchebouba reprend ses activités militantes. 

Quand le Parti réapparut sur la scène publique, son engagement se 

poursuivit. Ainsi le 19 octobre 1946, jour des élections législatives, R. 

Bouchebouba se retrouve au bureau de vote de Boudouaou, comme 

responsable du MTLD. Cette présence lui valut d’être exclu de la JSA. 

C’est alors que R. Bouchebouba décide de créer l’Etoile Sportive 

Musulmane de l’ALMA (ESMA) qui arbore les couleurs verte et blanche 

(1947). 

A compter de cette date, la vie de R. Bouchebouba se confond avec 

celle du parti. Il connaît sa première arrestation le 2 mai 1947 à la suite 

d’inscriptions murales. Après sa libération survenue le 27 octobre de la 

même année, la direction du PPA-MTLD décide de l’affecter, le 2 

novembre 1947, dans la région de Palestro où le parti compte 9 736 

adhérants ; Beni Khalfoun en a 2987 ! R. Bouchebouba met au point une 
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organisation clandestine non sans difficultés « allant des susceptibilités 

aux conflits d’intérêts familiaux ». Lors des élections municipales 

d’octobre 1947, il veille au succès de la liste MTLD menée par Tahar 

Ladjouzi. 

Au mois d’août 1948, le PPA-MTLD réorganise le territoire divisé 

désormais en 9 wilayas. R. Bouchebouba est toujours affecté à la 6° 

wilaya celle de Médéa qui s’étend « du versant sud du Djurdjura jusqu’à 

l’extrême sud algérois » dont le responsable est Mohammed Dekhli (dit 

Si Bachir). Outre la daïra de Palestro, R. Bouchebouba a la charge de la 

daïra de Bouïra. Ses activités sont entrecoupées par les poursuites 

policières. L’été 1949, il est affecté dans l’Oranie. Nommé chef de la 

daïra de Sidi Bel-Abbès, il sillonne la région avant de diriger la daïra 

d’Oran au mois de mai 1950. Le moment est difficile car l’O.S. 

(Organisation Spéciale) vient d’être démantelée et les arrestations en 

cascade déstabilisent la vie du parti. 

L’été 1950, R. Bouchebouba accueille Abdelhafid Boussouf et le 

familiarise avec la région d’Oran et de Mostaganem.  Boussouf fut 

nommé à la tête de la daïra de Sidi Bel-Abbès à la fin de l’année 1950. R. 

Bouchebouba est toujours responsable de la daïra d’Oran, il est en 

relation avec Mohammed Maroc, le chef de la Wilaya d’Oran, ex membre 

de l’O.S., recherché par la police. 

Au début d’avril 1951, R. Bouchebouba est affecté à la daïra de 

Médéa fait ses déplacements les jours de marché dans les centres de 

Berrouaghia, Aïn Boucif, Boghari et Chellala. Il y séjourne six mois 

avant d’être muté de nouveau à la Wilaya de Sétif à la fin de septembre 

1951 où le parti connaissait des difficultés et manquait de militants. La 

forte présence de l’UDMA compliquait l’implantation du parti en 

particulier à Saint Arnaud (El Eulma) (ville où était installé le docteur 

Lamine Debaghine). 

Lors de la réunion du Comité national du parti en janvier 1952, il 

échappe de peu à l’arrestation en s’enfuyant du local situé au numéro 15 

de la rue Marengo, à Alger.  

Les mémoires de R. Bouchebouba ne vont pas au-delà de cette année 

1952 malheureusement. Ce militant sera membre du CRUA créé au 

printemps 1954. Nous aurions aimé connaître de l’intérieur les activités 

du CRUA et les liens qui unissaient ses fondateurs, les divergences nées 

lors de la scission qui a divisé les rangs du parti PPA-MTLD. Comment 

fut accueillie la décision prise par les « 22 » de passer à la lutte armée ? 

Nous ignorons aussi comment R. Bouchebouba a poursuivi ses 

activités militantes au sein de la fédération de France, les circonstances 

de son arrestation en 1959. 
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Ces mémoires sont une véritable mine pour l’historien qui, comparées 

aux archives policières, permettront de rendre compte de l’évolution du 

parti depuis la Seconde guerre mondiale jusqu’au début des années 1950. 

Le texte est très bien écrit et se lit agréablement, il faut rendre grâce au 

travail soigné de l’éditeur.    

Ouanassa SIARI TENGOUR 

Sébastien SHEHR, La vie quotidienne des jeunes chômeurs, Puf 

1999. 

Préfacé par André Gorz, ce livre par l’approche mise en œuvre, 

participe au renouvellement des catégories d’analyse du chômage et de la 

figure du chômeur référant à « l’imaginaire productif ». L’auteur s’appuie 

sur des travaux ayant marqué significativement le domaine tous, plus ou 

moins inscrits dans une vision d’une société partagée - entre actif et non 

actif et la « fascination pour le travail » considéré comme « catégorie 

anthropologique invariante, une essence exprimant notre humanité 

profonde », focalisée sur le modèle fordien et « le paradigme de l’usine ». 

Interroger les jeunes sur leur rapport au travail, mettre en exergue le vécu 

et la vie quotidienne, permet de sortir de la vision misérabiliste et 

normative du chômeur en mettant au centre de l’analyse, l’idée des 

mondes sociaux du chômage privilégiant « les pratiques et les discours 

qui les constituent ». Cinq approches, produites entre 1978 et 1991 font 

l’objet d’une présentation critique dans une première partie : celle de O. 

Galland et M.V. Louis sur «  Le chômage comme moment du travail 

salarié », D. Schanpper (1981), avec « Trois formes d’épreuve du 

chômage » et celle du P. Grell (1985) sur « Les vécus du chômage et les 

pratiques de débrouillardise », l’approche mise en œuvre par P. Grigolani 

(1986) qui, à partir de récits de vie, analyse l’expérience de la précarité 

reflétant « Trois manières de travailler et une manière de s’y refuser ». 

Enfin la cinquième recherche menée par L. Roulleau-Berger (1991) à 

partir du comment se fait l’accès à l’emploi, analyse les sens attribués à 

l’emploi précaire. 
L’auteur part de recherches menées dans ce sens : tout d’abord celle 

de P. Grell basée sur le concept de trajectoire, structurée autour de 8 
chapitres, cet ouvrage de près de 300 pages s’appuiera sur 4 trajectoires 
de chômeurs pour analyser les pratiques et les modes de vie, les modes 
d’agir et les formes de sociabilité, le rapport à la temporalité et 
l’expérience du chômage et la construction identitaire. Est-on aujourd’hui 
face à une « mutation socioculturelle avant tout générationnelle » ? Les 
chômeurs ne sont pas des victimes passives de contraintes sociales. 

Nouria BENGHABRIT-REMAOUN 
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Urbanisme n° 379, juillet-août 2011 

Dossier : Lire et écrire la ville 

Dans son éditorial, c’est autour du monde de la littérature que Thierry 

Paquot pérégrine en saut-de-puce interrompu tant la tâche paraît infinie, 

pour tenter de nous faire ressentir que la ville […] est autre. Autre par 

rapport à ce qu’elle fut vécue et décrite par les romanciers les plus 

célèbres pour faire le constat amer de l’altération de la grande ville et son 

esprit d’ouverture…Désormais englobée par l’urbain territorialisé, la 

question est de se demander si le roman est compatible avec l’urbain ? 

A partir de l’exemple de Paris, Michel Max Raynaud fait un parallèle 

(À nous deux…la ville) entre la littérature et l’urbanisme qui semblent 

évoluer à la même vitesse. Le changement s’effectue au moment où le 

romancier devient scientifique et l’urbaniste stratège dans l’objectif 

commun de créer et faire connaître un nouvel environnement urbain. 

C’est l’époque du Baron Haussmann conjointement avec Balzac, Zola, 

Tocqueville, Edgar Allan Poe… tous introduisent la modernité dont un 

des indicateurs se traduit par le personnage de l’enquêteur et son 

corollaire le détective. 

Autre ton, autre lieu, Frédérique Monblanc sur les traces de Georges 

Perec et Jorges Luis Borges, choisit la rue Oberkampf pour nous inviter à 

la ballade. Prendre le temps de regarder le détail, de bifurquer, de 

s’arrêter pour pouvoir inspirer et être inspirées, pour vivre différemment 

le trajet, créer leur propre chemin, chemin faisant. 

Anne Roche (Villes dans l’invisible) revient sur ses lectures et ses 

impressions des skyscrapers de New-York, pour chercher à retrouver les 

traces comme signe vers ce qui n’est pas encore tracé. 

Régine Robin s’inspire de son roman
1
 pour déambuler entre Paris et 

Montréal, et nous faire découvrir certains aspects des lieux incertains en 

se référant au dénombrement  des écrivains répertoriés par Christina 

Horvarth qui ont pris ces zones pour objet. On y apprend ainsi que la 

pression du capital […] entraînait la fermeture progressive des cinémas 

d’art et d’essai. 

Ettore Janulardo, visite Italo Calvino, l’auteur des Villes invisibles, 

dont les écrits à travers les mots d’un jeune garçon, expriment son 

                                                                                                                                   
1 Régine Robien, La Québécoite, Montréal, Editions Typo, 1993. 
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engagement personnel dans la Résistance italienne contre le nazisme et le 

fascisme.  

Toujours pour montrer comment s’effectue le passage à la modernité, 

Francesca Negro, se réfère aux œuvres de Pier Paolo Pasolini qui 

exprime, de manière charnelle, le passage d’une Rome “provinciale” à 

une Rome “mégalopole”…et décrit le vide social et éthique que connaît 

l’Italie des années 50-70. 

La lecture parallèle que nous fait Sophie Deramond à partir des 

expositions sur la ville de demain, présente en quoi consiste la divergence 

de représentations entre les concepteurs des villes du futur et les écrivains 

(R. Barjavel ; B. Bégout ; B. Duteurtre ; A. Volodine). Tandis que pour 

les premiers la vision est collective, constructive et matérielle ; elle reste, 

pour les seconds, personnelle, subjective, humaine et libre de tout enjeu 

constructif ou réaliste. 

Chris Younès reprend les œuvres d’une période noire de Le Clézio où 

il dénonce la société occidentale et la grande ville, règne de la 

désolation, de la peur, de la misère, de la déchéance. Dans L’autre ville 

de Le Clézio, c’est encore la quête d’une réconciliation entre l’homme et 

la nature. 

Thierry Paquot fait une synthèse des nouvelles d’A. Ernaux, Ch. 

Bobin, F. Jean Rolin. Bon, pour nous entraîner dans la littérature de 

l’après-ville, où les romans du temps présent […] exaltent l’émiettement 

du temps destinal des héros. 

Géraldine Molina scrute les écrits des “grands” architectes français 

qui s’appuient sur la littérature pour appréhender la ville. « Dans le 

contexte contemporain d’accroissement de la concurrence …, la mise en 

scène d’une passion littéraire et d’un architecte qui se donne à voir sous 

les traits d’un grand lecteur constitue un gage de distinction et 

d’affirmation d’une identité professionnelle spécifique par rapport à 

d’autre métier comme celui plus technique de l’ingénieur ». 

L’invité, Didier Daeninckx, est un personnage étonnant tant son 

parcours est atypique : il se fait virer de l’école pour retard, fait des petit 

boulots, utilise ses mois de chômage pour écrire un livre dont personne 

n’a voulu, fait de la prison à la place d’un escroc qui lui a volé son 

identité…. Ecrivain de romans policiers et de bandes dessinées, où il 

évoque les différences de sa compréhension des milieux de la banlieue 

avec ses grands ensembles, sa population, des lieux qu’il habite pour 

s’autoriser une connaissance millimétrique de ce qui s’y joue. 

A signaler une nouveauté de la revue : 
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- Une rubrique intitulée Romans urbains rapporte les orientations et 

conseils des membres de la rédaction sollicités en vue de proposer des 

lectures pour les vacances d’été. 

Ammara BEKKOUCHE 

Urbanisme N°380, septembre-octobre 2011 

Dossier : Questions à la politique de la ville 

Avec la participation de Adil Jazouli et Antoine Loubière une Table 

ronde ouvre ce dossier autour du thème Histoire et devenir de la politique 

de la ville.  Pour tenter de cerner le bilan de trois décennies, elle réunit 

quelques incontournables de la question : Daniel Béhar, Sylvie 

Harburger, Bénédicte Madelin, Hervé Masurel et Thibault Tellier. Une 

chronologie en donne un repérage avec, en premier, la circulaire du 3 

mars 1977 relative au Fonds d’aménagement urbain et au groupe 

interministériel “Habitat et vie sociale”, et en fin, la Loi du 5 mars 2007 

instituant le droit au logement. 

Approchant la relation de la gouvernance locale et de la cohésion 

sociale, Cyprien Avenel, se questionne sur les marges de manœuvres du 

maire. Sa démarche résolument innovante, revient sur une terminologie 

réservée aux banlieues telles que quartiers « en retard », « à remettre 

dans la norme »… pour suggérer l’idée de les voir non plus comme des 

problèmes mais plutôt comme des quartiers en projet. 

François-Xavier Roussel décrypte plusieurs travaux et rapports de 

commissions sur la politique de la ville. Au-delà des similitudes dans les 

implications des élus locaux, il conclut en relevant le problème du 

décalage entre les interventions sur le terrain et l’évolution des faits 

généralement plus rapide. Michel Didier esquisse un tableau des actions 

menées depuis 2008 sur les quartiers prioritaires. Globalement positif, 

outre l’effort de formation à poursuivre, il recommande de consolider les 

positionnements interministériels, de simplifier la gestion et d’intéresser 

le personnel affecté à cette nouvelle fonction.  

La contribution de Noémie Houard s’appuie sur sa thèse pour 

approcher les quartiers populaires là où se concentre la paupérisation 

d’une population immigrée. Elle relève en conclusion le décalage entre le 

modèle républicain et les “politiques de peuplement” en même temps 

que les tensions… entre le droit au logement et la mixité. 

Toujours dans l’objectif de comprendre les écarts, notamment dans 

l’emploi, les revenus, la sécurité…, Anthony Briant porte un regard 

rétrospectif sur les évolutions des inégalités des quartiers telles que 

mesurées par l’Observatoire national des zones urbaines sensibles.  
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Le compte rendu de Stéphane Semichon sur la 25
ème

 Conférence 

cartographique internationale, met en exergue la rencontre consacrée aux 

Zones urbaines sensibles. Autour d’indicateurs socio-économiques pour 

apprécier la notion d’enclavement, le débat recommande aussi de ne pas 

négliger certaines données “brutes”.  

Sophie Body-Gendrot, Thomas Kostelecky, Clarence Stone, 

synthétisent les résultats de la recherche internationale “Regenerating 

urban neighbourhoods” dont la démarche comparative a permis de 

pointer les nuances entre les différentes politiques de rénovation où le 

logement apparaît comme en enjeu primordial. […], en dépit de l’effet 

d’homogénéisation de la mondialisation, les dimensions nationales, 

institutionnelles, idéologiques et la construction des problèmes pèsent 

plus sur les choix de politique que la gravité des problèmes dans les 

quartiers. 

En termes de comparaison, Renaud Epstein et Irène Mboumoua 

abordent les thèmes de circulations et convergences à travers les 

programmes des politiques des villes françaises et britanniques. 

L’approche des similitudes et des disparités permettent de conclure sur la 

persistance des spécificités malgré les convergences des deux pays. 

Jean-Loup Drubigny présente les principales étapes des consensus de 

la politique européenne en faveur des quartiers défavorisés et la 

nécessaire exigence des élus locaux pour persévérer dans les actions de 

leur prise en charge. Thomas Kirszbaum explore le concept 

d’empowerment pour rappeler à l’exception française l’existence de 

démarches qui lui permettrait de rompre avec le paternalisme qui 

caractérise son “modèleˮ d’action publique.   

Dans la rubrique Idées en débats, Thierry Paquot continue de nous 

intéresser par la singularité de ses invités : Roger Narboni pour cette fois-

ci, encore un parcours original. Le Concepteur lumière, comme il dit, 

nous initie à la dimension culturelle de ce matériau tout en nous 

instruisant sur son étendue écologique. À suivre absolument ! 

Ammara BEKKOUCHE 
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La culture populaire et les médias. Colloque international, 

Liban du 21 au 22 avril 2010 

Dans le cadre des activités scientifiques programmées par l’Université 

Américaine du Liban, le département d’arts et de communication et 

l’institut de formation et de recherche en journalisme ont organisé, du 21 

au 22 avril 2010, un colloque international portant sur la culture 

populaire et les médias.  

Ce colloque avait pour objectif, comme l’a signalé, Ramez Malouf, 

directeur de l’institut et organisateur du colloque, lors de l’allocution 

d’ouverture, de regrouper un grand nombre de chercheurs travaillant sur 

la question de la culture populaire et sa place dans les médias. Il a aussi 

exprimé sa volonté d’une vulgarisation des recherches qui les rendraient 

accessibles à tout lecteur sans qu’il soit académicien.  

La première journée a connu l’absence de plusieurs participants, en 

raison des perturbations dans le trafic aérien, causées par le volcan 

d’Island. La première intervenante était Abeer Al Najjar de l’Université 

américaine de Sharja. Dans sa communication intitulée : « Popular TV 

Shows, Nostalgia and Political Correctness », elle a dévoilé les secrets de 

la chaine de télévision el Djazira qui a su, à travers ses programmes, 

comment plonger le citoyen arabe dans son passé politique qui n’a pas été  

toujours glorieux.  

La deuxième communication a été présentée par Mouna Abdelfadil de 

l’Université d’Oslo : « Islam Online Guides Husbands and Wives 

Towards Marital Bliss Via Popular Culture». L’enseignante, d’origine 

égyptienne, a exposé sur les discussions en line via le site Islam Online, 

portant sur la culture religieuse et intéressant à la fois, les hommes et les 

femmes mariés.  

Après une pause-déjeuner, la parole a été donnée à Zeina Meskaoui de 

l’Université Américaine du Liban. Cette dernière a soulevé le problème 

de l’entretien du corps chez les femmes arabes modernes, et a pris comme 

modèle, la chanteuse libanaise Haifa Wehbi.  

La deuxième intervention programmée est celle de Wael Khatib, 

enseignant à l’Université de Yarmouk : « Popular Music and Student 

Identity ». Pendant les vingt minutes qui lui ont été attribuées, le 

chercheur a parlé de la formation d’une nouvelle identité chez les jeunes 

lycéens en Jordanie. Cette identité qui s’est forgée par l’écoute des 

chansons arabes (libanaise et égyptienne) présentées en clips. La 
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deuxième journée s’ouvre sur une communication intitulée : « Akhasmak 

Ah, Assebak Arabs and concepts of Globalisation » présentée par Tarek 

Joseph Chemaly de l’Université de Beyrouth (Never Twice Same City). 

Reprenant le refrain d’une chanson de Nansy Ajram (chanteuse 

libanaise), Il a mis l’accent sur les conséquences désastreuses de la 

mondialisation sur la culture populaire des pays arabes. Le modèle unique 

imposé par les États-Unis ayant occulté tous les particularités observées 

jadis dans cette région. 

Tina Sleiman de l’Université Zayed à Dubai a proposé, à travers son 

papier intitulé : « Fragments of Identity: Perceptions and Visual Popular 

Culture in the Arab Region » un panorama général de ce qui est 

aujourd’hui la culture populaire dans les pays du Golf. En signalant le 

changement du mode de vie qu’a connu la plupart des pays après la 

richesse pétrolière ; shopping, sortir, manger dans les restaurants en 

famille le soir etc.   

Sur la question palestinienne, Sabah Haider de l’Université 

Américaine du Liban a démontré, dans son intervention intitulée : « The 

challenges of palestinien film production », comment les films 

documentaires, réalisés par des jeunes amateurs, ont permis au public 

vivant en dehors de la Palestine, de connaitre la cause et la culture 

palestiniennes. 

Internet et son rôle dans la transmission de la culture, d’une région à 

une autre, était le thème de la dernière intervention présentée par Ayman 

Itani de l’Université Américaine du Liban, intitulée : « The Internet as 

Popular Culture ».  

Quatre interventions ont été programmées pour l’après-midi de la 

deuxième journée. La première, présentée par Nebia Dadoua Hadria du 

Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle d’Oran (le 

Crasc) : « Choose of names in Mascara proverbes, Algeria » a porté sur 

l’emploi de noms dans les contes populaires. La chercheure a pris comme 

espace de recherche la région de Mascara. Il a été question dans cette 

communication de repérer dans un corpus de proverbes, les noms de 

personnes et d’en faire l’analyse.  

Dans sa communication intitulée : «The Rejection Song in the Arab 

Maghreb », Belkacem Boumedini, chercheur associé au Crasc, a traité de 

la chanson engagée dans la région du Maghreb en prenant comme 

exemple le groupe mythique Nass El Ghiwane, considéré comme une 

référence par toutes les autres formations que vont connaitre le Maroc et 

l’Algérie dans le domaine de la chanson à texte. 

Iman Hamam, de l’Université Américaine en Egypte, a présenté la 

dernière intervention portant sur le lien entre les chaines paraboliques et 
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les SMS envoyés par les téléspectateurs lors des présentations des 

émissions destinées aux jeunes, à  l’exemple de Star Académie. Avec des 

exemples visualisés, l’intervenante a focalisé son intervention : 

« Relationship between satellite TV and the phone in Egypte » sur les 

enjeux commerciaux. 

Vers 16 h, Ramez Maluf a présidé la séance de clôture de ce colloque 

après la lecture de la synthèse des travaux.   

Nebia DADOUA HADRIA  
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Résumés 

Marc BREVIGLIERI : La notion d’« adolescence » au contact des 

sociétés méditerranéennes et dans sa dimension capacitaire, identitaire 

et ontologique 

Ce texte questionne les dimensions anthropologiques présupposées par la 

notion d’adolescence. Sa genèse, rapportée à l’émergence des métropoles 

américaines contemporaines et à leur cosmopolitisme, est marquée par un 

libéralisme politique. Celui-ci fait de l’adolescence un passage difficile de 

l’enfance à la figure de l’individu autonome. La manifestation de cette notion 

dans les sociétés méditerranéennes témoigne d’une dynamique d’imbrication 

d’ensembles culturels où la place de la jeunesse pouvait fortement diverger. A 

travers cette dynamique d’imbrication, nous voyons à la fois les sociétés 

méditerranéennes exposer leur perméabilité relatives à certaines valeurs 

libérales et l’idéologie libérale, aujourd’hui globalisée à l’échelle mondiale, 

manifester une certaine violence dans les transformations personnelles, sociales 

et institutionnelles qu’elles exigent pour s’imposer. 

Mots-clés : adolescence - sociétés méditerranéennes - intergénérationnel -

autonomie - individu. 

Linda YAHIA BEY et Slimane DJARALLAH : Appartenance culturelle 

et flexibilité cognitive : effet de l’interaction sur la dépendance du 

champ. Etude comparative entre jeunes algériens et jeunes français 

d’origine algérienne 

Cette recherche s’inscrit dans une perspective socio-culturelle du 

développement cognitif. Chez des jeunes Algériens et des jeunes Français 

d’origine algérienne. Nous avons cherché à cerner l’effet de l’interaction de 

l’appartenance culturelle et la flexibilité cognitive sur le développement de la 

dépendance/indépendance à l’égard du champ. Les résultats montrent qu’il 

existe des différences significatives en faveur des jeunes vivant en France en 

dépendance/indépendance à l’égard du champ, de même qu’en fonction de la 

flexibilité. Les scores de flexibilité cognitive chez les jeunes vivant en France 

sont élevés, cependant, l’effet de l’interaction « appartenance 

culturelle/flexibilité cognitive » sur la dépendance/indépendance à l’égard du 

champ demeure insignifiant. Des directions de recherche et des applications 

fondées sur ces résultats sont préconisées. 

Mots-clés : dépendance/indépendance - flexibilité cognitive - appartenance 

culturelle - jeunes Algériens - jeunes français d’origine algérienne. 
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Karim SALHI : Entre un avenir de rêves et un futur rêvé : 

l’ambivalence des jeunes dans l’élaboration de leurs projets d’avenir 

Cet article tente de porter un éclairage sur les voies empruntées à la 

recherche d’un avenir. Le texte, qui s’appuie sur des entretiens réalisés auprès 

de jeunes ruraux dans la wilaya de Tizi-Ouzou, est centré sur la notion 

d’élaboration d’un plan de vie. Il montre, à travers les exemples retenus, 

comment la projection vers l’avenir est contrariée par des obstacles objectifs qui 

orientent les jeunes vers des stratégies inscrites au quotidien. Cette situation ne 

les empêchant pas d’adapter les capacités qui leur sont offertes aux contraintes 

vécues.  

Mots-clés : avenir - jeunes - projet de vie - projection - Algérie. 

Azzedine KINZI : De l’assemblée villageoise à l’association : les jeunes 

villageois en quête d’affirmation 

Dans cette contribution, nous avons tenté de porter un éclairage analytique, 

à la fois sociologique et anthropologique, sur un type de rapport 

qu’entretiennent les jeunes avec les institutions traditionnelles de leur village, en 

l’occurrence, l’assemblée villageoise tajmâat, et le processus de construire un 

espace propre à eux en investissant l’association AAJ (Association des Activités 

des Jeunes) comme un cadre d’action et d’expression musicale. En laissant la 

tajmâat, une institution publique villageoise dans laquelle les actions et 

l’expression des jeunes sont souvent limités, et dans certaines situations non 

reconnues, aux ainés, les jeunes de certains villages des At Yemmel en Kabylie 

s’engagent dans un processus d’affirmation en tentant de s’approprier un espace 

associatif extra-villageoise qui leur permet d’agir et de s’affirmer collectivement 

dans une troupe musicale locale.  

Mots-clés : jeunes - tajmaât - espace public - association - milieu villageois - 
Algérie. 

Mustapha MEDJAHDI et Hafida KEBBATI : Biographies et discours 

autour des expériences de la "Harga"  

Cet article rend compte des résultats d’enquêtes menées dans le cadre de 

deux projets sur la question migratoire. Il s’agit pour le premier, du projet Crasc 

2007/2010 : « Émigration internationale en Algérie, cas de l’émigration 

clandestine à l’Ouest algérien », tandis que le second : « Migration clandestine 

de l’Algérie vers l’Espagne dans la période contemporaine » a été réalisé dans 

le cadre d’une coopération internationale Crasc/Université d’Alicante, 2009-

2011. Nous nous sommes proposés de présenter, dans cet article, une lecture des 

résultats de travaux de terrain menés auprès de Haragas installés en Espagne, 

des jeunes qui projettent El Harga à Ghazaouet, ainsi que des responsables 

administratifs et du mouvement associatif en Espagne qui s’occupent des 

Haragas. L’analyse évite le discours dramatique lié au phénomène et ce qu'il 

engendre d’empathie et se base sur les données des enquêtes. 
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Mots-clés : jeunes - Haragas - chômage - réussite sociale - réseau 

d’émigration - Algérie. 

Amor ZAAFOURI : Stratégies juvéniles en milieu rural 

Nous nous proposons dans cet article d’articuler la question juvénile au 

mouvement de la société rurale. Nous saisissons ce mouvement à travers le 

processus de modernisation qu’a connu le monde rural dès le dernier quart du 

siècle révolu. Le développement du monde rural ne peut, en aucun cas, 

s’effectuer en dehors d’un contexte spécifique d’urbanisation. En effet, la 

socialisation de la jeunesse était l’affaire de l’Etat-national qui, à travers les 

politiques de développement, a bien su soumettre cette catégorie et la 

condamner à la passivité et à la résignation Cependant, cette jeunesse n’est pas 

aussi passive qu’on le croit ; elle est capable de s’ériger en acteur social 

revendiquant sa propre identité et développant des stratégies qui lui sont 

propres. 

La multiplicité des statuts acquis par les jeunes ruraux dans le cadre du 

nouveau projet agricole ne sont, en fait, que l’autre facette des changements que 

connaît la société rurale « modernisée ». L’échec individuel de ces jeunes est, en 

réalité, l’échec d’une expérience sociale de développement. 

Mots-clés : modernisation - marginalisation - interférence rural/urbain - 

stratégies juvéniles - identité - Tunisie. 

Mohamed Saïb MUSETTE : Panorama du marché du travail en 

Algérie : tendances récentes et défis nouveaux 

Le changement de la structuration de la main-d’œuvre en Algérie suscite des 

interrogations sur les tendances récentes et les défis actuels du marché de 

travail. Cet article se veut une lecture critique des chiffres statistiques produits 

par l’Office national des statistiques, que ce soit lors du Recensement général de 

l’habitat et de la population ou durant les enquêtes annuelles périodiques sur 

l’emploi et ce, en dépit des réserves émises sur les indicateurs de mesures 

utilisés. Ces derniers montrent, par exemple, la régression du taux des salariés 

permanents et l’augmentation du taux de travail informel, mais aussi que la 

catégorie des jeunes âgés entre 16 et 24 ans ainsi que les femmes représentent 

toujours le maillon faible du champ de l’employabilité et de l’accès au marché 

du travail. Cependant, donner une image panoramique du travail ne se limite 

pas seulement à la lecture des chiffres, mais consiste également à dévoiler les 

effets du changement de la structuration du marché du travail sur les différentes 

tensions sociales et économiques qui peuvent éventuellement refléter directement 

le taux du chômage, la qualité de travail et la précarité professionnelle et 

sociale. 

Mots-clés : marché du travail - emploi - chômage - employabilité - travail 

informel - Algérie. 
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Nouria BENGHABRIT-REMAOUN et Abdelkrim ELAIDI : Jeunes et 

vécu social en situation de crise : retour sur des recherches menées 

dans l’Algérie des années 1990 

La problématique des jeunes et de leur vécu social a été au centre de deux 

recherches menées par notre équipe : « Jeunes et mode de socialisation » (1993-

1995) et « Jeunes et positionnement marginalité » ou intégration » (1996-1997). 

Les enquêtes réalisées ont permis d’appréhender les différentes modalités 

d’investissement des jeunes en tant que catégorie – acteurs. La catégorie d’âge à 

figures multiples, aux capacités d’appropriation, d’investissement et 

d’interprétation, se révèle face aux politiques publiques d’insertion mises en 

œuvre dans la résolution de la question centrale : celle du chômage. 

L’expérience de la mise en coopération, qui répondait pour les pouvoirs publics 

à l’objectif d’être une opportunité d’insertion, a été pour les jeunes une 

opportunité de mobilité. Les modes de socialisation familiale, sociale et politique 

participent au processus d’élaboration des identités collectives, construites à 

partir de la fabrication d’un certain nombre de dispositions se révélant à partir 

d’attentes produites par les pratiques et les discours institutionnels. Elles sont 

construites sur le socle de la dépendance et de la mise à l’écart de la décision, 

dont s’ensuit une prolongation de la jeunesse, à travers les représentations 

collectives. L’entrée dans la vie adulte est chaotique, différée et différenciée. 

Mots-clés : jeunes - vécu social - coopératives de jeunes - hittistes - chômage 

- Algérie. 

Mustapha RADJI : La religiosité et la question du genre chez la 

catégorie âgée de 18 à 30 ans (commune d’Oran) 

De nombreuses études sur les jeunes maghrébins, publiées à partir des 

années 1960, ont démontré que ces jeunes semblent acquérir, depuis les années 

1990, un degré plus poussé de religiosité. D’autre part, ils semblent être, de plus 

en plus, absorbés par des idées traditionnalistes quant à la question du genre et 

celle de l’égalité des sexes. Cependant, ces études n’ont pas démontré le rapport 

entre le degré de religiosité et l’extension des propos traditionnalistes 

concernant cette question chez les jeunes maghrébins. En s’appuyant sur les 

données d’une enquête sociologique menée par le Centre de recherche en 

anthropologie sociale et culturelle (le Crasc), et qui a touché un échantillon 

représentatif des jeunes composé de 500 personnes et dont l’âge se situe entre 

18-30 ans et résidant dans la commune d’Oran, nous avons constaté que les 

positions traditionnalistes des jeunes envers la participation économique de la 

femme sont du fait des jeunes religieux ayant un niveau d’instruction inférieur, 

ce qui concorde parfaitement avec les résultats des autres études sur les jeunes 

menées dans le Monde arabe. Parmi cette catégorie, les jeunes femmes 

musulmanes sont plus réceptives aux thèses du féminisme islamique, non connu 

encore aujourd’hui en milieu des jeunes. 

Mots-clés : travail de la femme - religiosité - féminisme islamique - jeunes - 

Oran. 
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Mohamed MERZOUK : Les nouvelles formes de religiosité juvénile : 

enquête en milieu étudiant 

Il s'agit ici d'une enquête sur les formes de religiosité en milieu étudiant 

menée à Oran à la fin des années 2000. Les sujets interrogés, au nombre de 500, 

loin de considérer la religion comme une référence parmi d'autres, ils la 

revendiquent comme une composante essentielle de leur identité. Ceux qui parmi 

eux confondent cette revendication avec l'appartenance islamiste apparaissent 

comme très minoritaires. Se déclarant sans attache politique, ni syndicale ; la 

majorité est plutôt portée à valoriser une forme individuelle de pratique 

religieuse. 

Mot- clés : islam - islamisme - jeunesse - religion - Algérie. 

Nicolas AURAY : Les jeux en ligne et la construction de secondes vies 

par les adolescents : entre utopie et fiction 

L'objectif de cette contribution consiste à explorer une facette rarement 

travaillée de la recherche sur les usages des médias électroniques : non pas 

l'attention aux risques d'addiction et de rupture du lien social qu'ils suscitent, 

mais la capacité à l'apprentissage du vivre ensemble, et plus précisément de la 

citoyenneté, dont ils peuvent, sous certaines conditions, constituer des jalons. 

Pour cela, notre développement va se focaliser sur un type de sociabilité juvénile 

particulier, très à même de faire advenir des contraintes de « cohabitation » : la 

participation commune à des jeux persistants sur Internet. Ces univers en effet, 

étant partagés, mettent chacun à l’épreuve de règles communes pour être 

ensemble, pour discuter sans violence ou pour partager équitablement des 

ressources. En étant « vécus à distance », ils jouent de plus une fonction 

propédeutique, une fonction de seuil propice à l'expérimentation, à l'évaluation 

collective et au développement personnel. Nous chercherons ainsi à évaluer, sur 

le cas d’école des nouveaux médias électroniques, l’aptitude du jeu à susciter 

des dispositions dans les deux dimensions, morale et politique, que recouvre le 

terme de citoyenneté.  

Mots clés : jeu - médias électroniques - sociabilité - jeunesse - citoyenneté. 

Mustapha MEDJAHDI : Les jeunes algériens et la mobilisation 

politique à travers les espaces virtuels 

La croyance en la capacité des réseaux sociaux a poussé certains 

observateurs à croire que l’Algérie n’a pas, à l’instar des pays voisins, connu 

l’expérience de l’explosion sociale, parce que les réseaux sociaux tels Facebook 

et Twitter n’ont pas réussi à accompagner ce mouvement et à l’orienter. Cette 

orientation porte en son sein la croyance en la capacité magique de ces espaces 

de la mobilisation politique. Ce genre de lecture occulte plusieurs données 

contextuelles : ces moyens n’ont pas de rôles réels et ne produisent pas d’effets 

possibles en dehors d’un contexte dans lequel ils activent pleinement.  

Mots-clés : jeunes - réseaux de communication virtuelle - mobilisation - 

influence - Algérie. 
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Khadidja KEDDAR : Le droit à la participation des adolescents en 

Algérie 

L’étude sur « le droit à la participation des adolescents », s’inscrit dans le 

cadre de la contribution de l’Algérie à la réalisation d’un engagement 

important, à savoir, la mise en œuvre de la Convention des droits de l’enfant, qui 

dans son article 04, prescrit « la mise en place de mécanismes nationaux de 

coordination pour le développement de politiques ou de programmes intégrés » 

au bénéfice de l’enfance.  

L’étude réalisée en 2009 par le Centre de Recherche en Anthropologie 

Sociale et culturelle (le Crasc) a permis d’explorer le niveau de perceptions, 

attitudes et valeurs des adolescents algériens sur leur droit de participation dans 

les différents espaces de leur quotidien. Elle s’appuie, essentiellement, sur une 

enquête par focus groups et entretiens, menés auprès des jeunes dont l’âge est 

situé entre la prime adolescence 10 ans et 19 ans. 

La réalisation d’un film qui rapporte les principaux entretiens réalisés dans 

six (06) wilayas du pays, complète et illustre concrètement les analyses et 

résultats obtenus. La sélection des jeunes enquêtés s’est déroulée auprès de 

différentes catégories d’adolescents : les scolarisés du primaire, du moyen et 

secondaire, les jeunes de la formation professionnelle et les non-scolarisés, 

occupés ou désœuvrés. 

Les résultats obtenus ont démontré qu’en dehors de l’espace public avec le 

cyberespace, qui offre à l’adolescent la liberté recherchée et les occasions de 

participer aux prises de décisions et de s’affirmer, dans les autres lieux de vie, 

famille et école, l’adolescent, en âge de scolarisation ou de formation, peine à 

exercer un quelconque droit. La situation de la jeune fille est d’autant plus 

critique qu’elle ne jouit souvent, même pas du minimum de droit réservé à son 

frère. 

Mots-clés : famille - école - espace public - cyberespace - participation - 

adolescents - Algérie. 
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Summaries 

Marc BREVIGLIERI: The adolescence notion within Mediterranean 

social contacts its capacious anthological and identity dimension 

This text questions the assumed anthropological dimensions about the 

adolescence notion. Its origin going back to the emerging of contemporary 

American metropolis and their cosmopolitanism, is marked by political 

liberalism. This makes adolescence a difficult passage from childhood to an 

autonomous individual. The demonstration of this notion in Mediterranean 

societies prove a dynamic arrangement of cultural identities where youth can 

differ. Through this dynamic imbrications, at the same time we see 

Mediterranean societies express a relative permeability to certain liberal values 

and liberal ideologies, globalized today at a world scale, showing a certain 

violence in personal, social or institutional transformations that they require to 

impose themselves. 

Keywords : adolescence - Mediterranean societies - intergenerational - 

autonomy - individual. 

Linda YAHIA BEY et Slimane DJARALLAH : Cultural belonging and 

cognitive flexibility: the interactional effect of on the field dependence. 

A comparative study between young Algerians and French youth of 

Algerian origin 

This research is a social cultural perspective of cognitive development 

among young Algerians and French youth of Algerian origin. We have tried to 

pinpoint the international effect of cultural belonging and cognitive flexibility for 

the development of dependence/independence with reference to the field of 

action, besides the flexibility function. Flexibility cognitive scores are high 

among young people living in France, however the interaction effect ”Cultural 

belonging/cognitive flexibility” on dependence/ independence with reference to 

the field remains insignificant. Directions for this research and applications are 

recommended. 

Keywords : dependence/independence - cognitive flexibility - cultural 

belonging - Algerian youth - French adolescents of Algerian origin. 

Karim SALHI : Between a dream future and a future of dreams: Youth 

ambivalence in future project elaboration 

This article tries to bring the ways borrowed by research on the future to 

light. This text is supported by interviews carried out with young country youth 

in the Tizi- Ouzou county, the central subject is the notion of elaboration life 

plans. Through the examples holding our attention it shows how projecting the 

future is upset by objective obstacles which orientate young people towards 
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strategies set by daily life. This situation does not prevent them from adapting 

the capacities which they are offered to daily life constraints.  

Keywords : Future - youth - life plans - projection - Algeria. 

Azzedine KINZI : From village assembly to association: Young 

villagers searching for affirmation 

In our contribution we have tried to bring a sociological and anthropological 

clarification on the relations which young people have with traditional 

institutions in their villages, in the circumstances the Tajmaat village assembly 

,and the process of making their own space by investing the AAJ association(The 

association for youth activities)as a frame of action and musical expression. By 

leaving the Tajmaat, the village public institution in which the youth activities 

and forms of expression are often limited and in certain situations not accepted 

by elders, the young people in certain villages of A t Yemmet in Kabylie commit 

themselves to an affirmation process by attempting to appropriate an extra 

village associative space allowing them to act and assert themselves collectively 

in a local musical group.  

Keywords : Youth - Tajmaat - public space - association - village milieu - 

Algeria. 

Mustapha MEDJAHDI et Hafida KEBBATI: Biographies and 

discourse concerning “Haraga” experiences  

This article explains the results of a study carried out in the frame of two 

CRASC projects on the migration question. The first project2007-

20010”International emigration in Algeria” the example of clandestine 

emigration in the West of Algeria, while the second ”Contemporary clandestine 

migration from Algeria to Spain” accomplished within the program of an 

international cooperation between the CRASC and Alicante university, 2009-

2011.In this article we have tried to give an interpretation of the results from on 

field research done with the Haragas settled in Spain, and others who plan their 

“El Haraga‟ from Ghazaouet, besides people from government service and 

associative movements in Spain who deal with Haragas. This analysis avoids 

dramatic discourse related to the phenomenon and what arouses empathy and is 

based on the research data collected. 

Keywords : Youth - Haragas - unemployment - social success - emigration 

network - Algeria. 

Amor ZAAFOURI: Youth strategies in a rural milieu 

In this article we consider the juvenile question in an active rural society. We 

grasp this dynamism through the modernization process which the rural world 

has met since the last quarter of the 20
th

 century .The rural world development 

can not be carried out in any way out of a specific urbanization context. In fact 

youth socialization was the concern of the national State which through its 

development policies knew how to submit this category and condemn it to 
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passivity and resignation. However this youth is not so passive as one would 

believe, it is capable of rising as a social actor reclaiming its own identity and 

development strategies. 

The status multiplicity acquired by young rural people in the frame of 

agricultural projects is in fact nothing other than a different facet of changes 

which a modernized rural society meets. The individual failure of these young 

people is really the failure of the social development experiment. 

Keywords : modernization - fringe element - rural/urban - social actor -

strategies juvenile - identity - Tunisia. 

Mohamed Saïb MUSETTE: A panorama of the employment market in 

Algeria. Recent  tendencies and new challenges 

The labor structural changes in Algeria arouse questions on recent 

tendencies and existing employment market challenges. This article aims at a 

critical reading of the different statistical figures produced by the National  

Statistics Office either at the time of the general habitat census and population 

census or during periodical annual studies on employment, and this despite the 

caution emitted about the measuring  indicators used .These show for example a 

retro-gradation  the of permanent wage earner rate and an increase in informal 

work, but also that the category of young people between16 and 24 years old as 

well as women still represent the weak link in the employment field and access to 

the employment market. However to give a panoramic view of labor is not 

limited only to reading the figures, but also equally consists in revealing the 

structural change effects on the work market, the different social and economic 

changes which can eventually directly reflect the unemployment rate, the quality 

of work, and the professional and social precariousness. 

Keywords : Employment market - work - unemployment - employment 

suitability - informal work - Algeria. 

Nouria BENGHABRIT-REMAOUN et Abdelkrim ELAIDI: Youth and 

life in society in a crisis situation : a return to studies carried out in 

Algeria in the 1990’s 

The youth problem and their life in society was the subject of two studies 

performed by our team “Youth and socialization modes” (1993-1995) and 

“Youth and fringe position”. These studies enable one to understand the young 

peoples „different investment modalities in terms of actors category. The age 

category has multiple facets, from appropriation, investment and interpretation 

capacities, which come to light confronting public insertion politics put in place 

to solve the central question namely  unemployment. The setting up of 

cooperation in answer to public power aimed at being an opportunity for 

insertion was an opportunity for mobility for young people. The family 

socialization, social and political modes are part of the collective identity 

elaboration process, formed from the making of a certain number of dispositions 

whish reveal themselves, from expectations produced by practices and 

institutional discourse. They are built on the dependence base and the setting 
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aside of decisions, therefore the period of youth is prolonged, through collective 

representations. Entering adult life is chaotic, put off and differential. 

Keywords : young people - social living - youth cooperatives - Hittistes - 

unemployment - Algeria. 

Mustapha RADJI : Religiosity and the question of kind among the 18 

to 30 years old in an Oran municipality 

Numerous studies on young people from the Maghreb published from 1960 

on, have shown that since1990they seem to acquire a greater degree of 

religiosity. On the other hand they seem to be more and more absorbed by 

traditional ideas as for the question of kind, and the equality of sexes. However, 

these studies have not shown the relationship between the degree of religiosity 

and the increase of traditional remarks concerning this question among young 

people in the Maghreb. By considering the data from a sociological study 

carried out by the CRASC (The Centre for Sociological and Cultural Research), 

which concerned a representative sample of young people aged between 18 

and36 years old, living in an Oran municipality, we have noticed that the 

traditional positions of these youths to economic participation for women are 

due to young religious people having no instruction, which agrees perfectly with 

results from other studies on youth in the Arab world. Among this category, 

young female Moslems are more and more receptive to the arguments for 

Islamic feminism, not yet known in a young milieu. 

Keywords : women’s work - religiosity - Islamic feminism - youth - Oran. 

Mohamed MERZOUK: New juvenile religiosity forms: research in a 

student milieu 

This is a study of different religiosity forms in a student milieu carried out in 

Oran at the end of 2000. The 500 subjects questions are far from considering 

religion as a reference among others claiming it to be an essential component of 

their identity Those among them who confound this claim with belonging to an 

Islamic group would appear as a minority. Stating they have no political or 

trade union attachment, the majority is rather led to a form of individual 

religious practice. 

Keywords : Islam - Islamism - youth - religion - Algeria. 

Nicolas AURAY: Stakes on line and the making of second lives by 

adolescents between utopia and fiction 

This contribution aims at exploring a facet rarely considered by research on 

the use of electronic media : not only for the question of addiction risks and 

social rupture that they bring about, but the capacity of the living together 

apprenticeship ,and more precisely of citizenship, of which they can pave the 

way under certain conditions .For that to develop we are going to focus on a 

type of particular juvenile sociability, which may produce” Cohabitation 

restraints”: the common participation of persistent games on the Internet .This 
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universe in fact being shared, puts each one to the test of common rules to be 

together, to discuss without violence or to share resources impartially. Being 

experienced at “distance” they play more a propedutic function, a function on 

the threshold favorable for experiments, for collective evaluation and personal 

development. 

We try to evaluate, the example of the new electronic school media, the 

aptitude for games to stimulate dispositions in both moral and political 

dimensions ,which overlap the term of citizenship.  

Keywords : games - electronic media - sociability - youth - citizenship. 

Mustapha MEDJAHDI: Algerian youth and political mobilization in 

virtual space 

The belief of a social network magical capacity has made certain observers 

believe that Algeria has not like her neighboring countries known the experience 

of social explosion because the social networks such as Facebook and Twitter 

have not succeeded in accompanying this movement and orientating it. This 

orientation carries the belief in a magical capacity of these political spaces. This 

type of reading conceals several contextual data : these means have not real 

roles and do not produce possible effects outside the context in which they are 

fully active. 

Keywords : youth - communication network virtual - mobilization - influence 

- Algeria. 

Khadidja KEDDAR: A study on adolescents’ participation rights 

This study on adolescents‟ participation rights is part of Algeria‟s 

contribution to accomplish an important promise that is putting The Child Rights 

Convention in place, which is article number 04 adopted in1989 by the United 

Nations Assembly, concerning the setting up of national mechanisms to 

coordinate political development with integrated child benefit programs. 

This study carried out in2009 by the CRASC, allows us to explore the level of 

perceptual attitudes and values of Algerian adolescents concerning their rights 

to participate in different spaces of their daily life. It is essentially based on a 

study focusing on groups and interviews held with young people whose ages vary 

from prime adolescence (UNICEF) definition, 10 years old, to 19 years old. 

A film was made giving the main interviews in six counties, completing and 

illustrating the analyses concretely. 

The selection of young people to be studied took place among different 

categories of adolescents those of primary school, middle school, and high 

school, youth in professional training centers and young school leavers or drop 

outs working or idle. 

The results obtained show that outside the public space  with cyberspace 

which provides adolescents the freedom to search and the opportunity to take 

part in decision making and to affirm themselves, in other places of life, family 

and school, the school age adolescents or the adolescents doing professional 

training have trouble to exert  whatever right. The young girls‟ situation is more 
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critical since they do not often benefit even from a minimum of rights reserved to 

their bothers. 

Keywords : family - school - public space - cyber space - participation rights 

- adolescents - Algeria. 
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RESÚMENES  

Marc BREVIGLIERI : El concepto de "adolescencia" en contacto con 

las sociedades del Mediterráneo y en su dimensión de capacidad, 

identidad y ontología 

Este texto cuestiona las dimensiones antropológicas presupuestas por la 

noción de la adolescencia. Su génesis, nos informó de la aparición de las 

contemporáneas ciudades de Estados Unidos y de su cosmopolitismo, está 

marcada por el liberalismo político. Éste hace de la adolescencia, un pasaje 

difícil de la niñez a la figura del individuo autónomo. La manifestación de este 

concepto en las sociedades mediterráneas refleja una dinámica de grupos 

culturales en donde el lugar del a juventud puede diferir en gran medida. A 

través de esta dinámica de imbricación, vemos tanto a las empresas 

mediterráneas exponer su permeabilidad relativa a determinados valores 

liberales y a la ideología liberal, hoy globalizada en todo el mundo, manifestar 

cierta violencia en las transformaciones personales, sociales  e institucionales 

que requieren para imponer.  

Palabras claves: adolescencia - las sociedades mediterráneas  - entre las 

generaciones - la autonomía individual. 

Linda YAHIA BEY et Slimane DJARALLAH : Pertenencia cultural, la 

flexibilidad cognitiva: efectos de la interacción sobre la dependencia del 

campo. Estudio comparativo entre jóvenes argelinos y los jóvenes 

franceses de origen argelino  

Esta investigación se inscribe en una perspectiva socio-cultural del 

desarrollo cognitivo. 

Entre los jóvenes argelinos y los jóvenes franceses de origen argelino           

(n = 218), hemos tratados de determinar el efecto de la interacción de 

pertenencia cultural y la flexibilidad cognitiva en el desarrollo de la 

dependencia / independencia con respecto al campo. 

Los resultados muestran que existen diferencias significativas a favor de los 

jóvenes que viven en Francia dependencia / independencia de campo (t = 1,98,  

p <0,05), así como en función de la flexibilidad (t = 2,04, p <0,05) (t = 2,35,      

p <0,05). Las puntuaciones de flexibilidad cognitiva en los jóvenes que viven en 

Francia son altos, sin embargo, el efecto de la interacción "cultural / flexibilidad 

cognitiva" en la dependencia / independencia con respecto al campo sigue 

siendo insignificante. 

Se proponen direcciones de investigación y las aplicaciones basadas en estos 

resultados. 

Palabras claves: la dependencia/independencia - flexibilidad cognitiva - la 

afiliación cultural - los jóvenes franceses de origen argelino. 
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Karim SALHI: Entre un futuro de sueños y un sueño futuro: la 

ambivalencia de la juventud en la elaboración  sus proyectos  futuros 

 Este artículo trata de arrojar luz sobre los caminos en busca de un futuro. 

El texto se basa en entrevistas con jóvenes rurales en la provincia de Tizi-Ouzou  

y se fija en la noción de elaboración de un proyecto de vida. Demuestra con 

ejemplos cómo la proyección elegida en el futuro se ve frustrada por obstáculos 

objetivos que guían a los jóvenes hacia las estrategias que enfrentan cada día. 

Esto no les impide adaptarse a las capacidades que  se les ofrecen frente a las 

limitaciones vividas. 

Palabras claves: futur o -  jóvenes - plan de vida - proyección - Argelia. 

Azzedine KINZI : De la asamblea del pueblo a la asociación: los 

aldeanos jóvenes en busca de afirmación 

En nuestra contribución tratamos de arrojar luz con ideas analíticas, tanto 

sociológicas y antropológicas, sobre un tipo de relación que entretienen los 

jóvenes con las instituciones tradicionales de sus pueblos, en este caso la 

asamblea del pueblo (el tajmâat), y el proceso de construcción de su propio 

espacio, invirtiendo la asociación AAJ (Asociación de Actividades de la 

Juventud) como un marco de acción y expresión musical. Dejando la tajmâat a 

las personas mayores, una institución pública de aldea en la que las acciones y 

la expresión de los jóvenes son a menudo limitadas, e incluso en algunos casos 

están lejos de ser reconocidas, los jóvenes de algunos pueblos de  AtYemmel de 

Cabilia participan en un proceso de afirmación intentando apropiarse un 

espacio asociativo extra-pueblo que les permite actuar y afirmarse 

colectivamente en un grupo musical local. 

Palabras claves: juventud - tajmaât - espacio público - asociación - medio 

aldeano - Argelia. 

Mustapha MEDJAHDI et Hafida KEBBATI: Biografías y discursos en 

torno a las experiencias de la "Harga" 

Este artículo presenta los resultados de las encuestas llevadas a cabo en el 

marco de dos proyectos sobre migración. Este es el primer proyecto CRASC 

2007/2010: "La emigración internacional en Argelia, el caso de la inmigración 

clandestina en el oeste de Argelia", mientras que el segundo, "La migración 

clandestina de Argelia a España en la época contemporánea" fue realizada  en 

el marco de la cooperación internacional CRASC / Universidad de Alicante, 

2009-2011. Hemos propuesto en este artículo una lectura de los resultados del 

trabajo de terreno realizado con Harragas instalados en España, los jóvenes 

que proyectan El Harga en Ghazaouet, así como responsables de la 

administración y del movimiento asociativo en España  que se encargan de los 

Harragas. El análisis evita discurso dramático relacionado con el fenómeno y 

que genera empatía y se basa en los datos recogidos en los sitios de las 

encuestas.  
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Palabras clave: jóvenes - Harragas - desempleo-éxito social - la red de 

emigración - Argelia. 

Amor ZAAFOURI: Estrategias juveniles en medio rural 

Nos proponemos en este artículo tratar la cuestión juvenil en el movimiento   

de la sociedad rural. Tomamos este movimiento a través del proceso de 

modernización que experimenta el mundo rural en el último cuarto del siglo 

pasado. El desarrollo del mundo rural no puede, bajo ninguna circunstancia, 

tener  lugar fuera de un contexto específico de la urbanización. 

De hecho, la socialización de los jóvenes fue el caso del Estado nacional 

que, a través de las políticas de desarrollo, ha logrado someter esta categoría y 

condenarla a la pasividad y resignación. Sin embargo, esta juventud  no es tan 

pasiva como pensamos. Ella es capaz de constituirse en un actor social que 

reclama su propia identidad y desarrolla sus propias estrategias. De hecho, La 

multiplicidad de los estatutos adquiridos por la juventud rural en el ámbito del 

nuevo proyecto agrícola, son la otra faceta de los cambios  a los cuales se 

enfrenta la sociedad rural "modernizada". El fracaso individual de estos jóvenes 

es en realidad  el fracaso de una experiencia social de desarrollo. 

Palabras claves: modernización - marginación - interferencia rural/ urbano-

social - estrategias de jóvenes - identidad - Túnizia. 

Mohamed Saïb MUSETTE: Panorama del mercado de trabajo en 

Argelia: tendencias recientes y nuevos retos 

El cambio en la estructura de la mano de obra en Argelia, plantea 

interrogantes acerca de las tendencias recientes y retos actuales del mercado de 

trabajo. Este artículo es una lectura crítica de las cifras estadísticas elaboradas 

por la Oficina Nacional de Estadística, ya sea durante el Censo general de la 

población y vivienda o durante las encuestas anuales periódicas sobre el empleo 

y, a pesar de las reticencias de los indicadores de las medidas utilizadas. Estos 

últimos muestran, por ejemplo, la disminución de la tasa de empleados 

permanentes y el aumento del empleo informal, sino también que la categoría de 

los jóvenes de entre 16 y 24 años así como las mujeres representan siempre el 

eslabón más débil en el campo del empleo y el acceso al mercado de trabajo. Sin 

embargo, dar una imagen panorámica del trabajo no se limita sólo a la lectura 

de las cifras, pero también para revelar los efectos del cambio de la estructura 

del mercado de trabajo en las diferentes tensiones sociales y económicas que 

posiblemente puedan reflejar directamente la tasa de desempleo, la calidad del 

trabajo y la precariedad profesional y social. 

Palabras claves: mercado del trabajo - empleo - desempleo - empleo - 

trabajo informal - Argelia. 
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Nouria BENGHABRIT-REMAOUN et Abdelkrim ELAIDI : Jóvenes y 

experiencia en situación de crisis: retorno sobre investigaciones  

cumplidas en Argelia de las décadas de 1990 

La problemática  de los jóvenes y su experiencia social ha sido el foco de dos 

investigaciones realizadas por nuestro equipo "jóvenes y el modo de 

socialización" (1993-1995) y "Jóvenes y posicionamiento marginal" o 

integración "(1996-1997). 

Las encuestas realizadas ayudaron a comprender las diferentes modalidades 

de invertir jóvenes como una categoría - actores. La categoría de edad a 

múltiples figuras, en las capacidades de la apropiación, la inversión y la 

interpretación, demostró ante la integración de políticas públicas de inserción 

implementadas en la resolución de la cuestión central: la del desempleo. La 

experiencia de la cooperación, en respuesta a los poderes públicos, gobierno 

con el objetivo de ser una oportunidad de inserción fue para los jóvenes como 

una oportunidad de movilidad. Los modos de socialización familiar, social y 

política participan en el proceso de elaboración de las identidades colectivas, 

construida a partir de la fabricación de una serie de disposiciones se revelan a 

partir de las expectativas generadas por las prácticas y los discursos   

institucionales. Están edificados sobre el fundamento de la dependencia  y de la 

anulación de la decisión, que sigue a una prolongación de la juventud, a través 

de las representaciones colectivas. La entrada en la vida adulta es caótica, 

retrasada y diferenciada. 

Palabras claves: jóvenes - la experiencia social - cooperativas juveniles - 

hittistes - desempleo - Argelia. 

Mustapha RADJI: Religiosidad y la cuestión del género en la categoría 

de 18 a 30 años (municipio de Orán) 

Muchos estudios sobre los jóvenes magrebíes, publicados desde la década de 

1960 mostraron que estos jóvenes parecen adquirir desde la década de 1990, un 

mayor grado de religiosidad. Por otra parte, parecen ser cada vez más 

absorbido por las ideas tradicionalistas sobre el género y la igualdad de los 

sexos. Sin embargo, estos estudios no han demostrado la relación entre el grado 

de religiosidad y la extensión de los propósitos tradicionalistas sobre esta 

cuestión entre los jóvenes magrebíes. 

Apoyándose en datos de una encuesta sociológica realizado por el Centro 

Nacional de Investigación en Antropología Social y Cultural, y que ha tocado a 

una muestra representativa de 500 jóvenes cuya edad está comprendida entre 18 

y 30 años residentes en el municipio de Orán; hemos constatado que las 

posiciones tradicionalistas de los jóvenes en la participación económica de las 

mujeres están vinculadas a la juventud religiosa con educación por debajo del 

nivel universitario, lo que concuerda perfectamente con los resultados de otros 

estudios sobre la juventud en el mundo árabe  que se trata de jóvenes que tienen 

actitudes tradicionalistas hacia las mujeres y las jóvenes musulmanas que son la 
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mayoría en defender la ley del derecho de su género y más receptivas de las tesis 

del feminismo islámico desconocido hasta ahora en medio de la juventud. 

Palabras claves: trabajo de la mujeres - la religiosidad -  feminismo islámico 

- jóvenes - Oran. 

Mohamed MERZOUK: Las nuevas formas de religiosidad juvenil: 

Encuesta en medio estudiantil 

Se trata de una encuesta sobre las formas de religiosidad en medio 

estudiantil realizada en Orán, al final de la década de 2000. Los 500 

encuestados, lejos de considerar la religión como una referencia entre otras la 

reclaman como un componente esencial de su identidad. Aquellos de entre ellos 

que confunden esta reivindicación con la pertenencia islamista aparecen como 

una pequeña minoría. Reclamándose sin ninguna afiliación política o sindical; 

la mayoría está más bien determinada para potenciar una forma individual de la 

práctica religiosa. 

Palabras claves: Argelia - el islam - islamismo - la juventud - religión - 

Argelia. 

Nicolas AURAY: Los juegos en línea y la construcción de una segunda 

vida de los adolescentes entre la ficción y la utopía 

El objetivo de este trabajo es explorar una faceta de la investigación 

raramente estudiada sobre los usos de investigación de medios electrónicos: no 

con respecto a los riesgos de la adicción y la ruptura del vínculo social que 

generan, pero la capacidad de aprender a vivir juntos, y más concretamente de 

la ciudadanía, de que pueden, bajo ciertas condiciones, constituir hitos. Para 

ello, nuestro desarrollo se centrará en un tipo particular de sociabilidad juvenil, 

que podría seguramente hacer advenir limitaciones de la "cohabitación": la 

participación común en los juegos persistentes en Internet. Estos universos de 

hecho compartidos, ponen a prueba cada una de las normas comunes para estar 

juntos, para discutir sin violencia o compartir equitativamente los recursos. 

Siendo "vividos a distancia", además desempeñan una función propedéutica, una 

función de umbral propicia para la experimentación, evaluación colectiva y el 

desarrollo personal. Intentamos así, evaluar sobre el caso de la escuela de los 

nuevos medios electrónicos, la aptitud del juego que suscita disposiciones en las 

dos dimensiones, moral y política, que el término de la ciudadanía recobra. 

Palabras claves: juegos - medios de comunicación electrónicos - redes 

sociales - la juventud - la ciudadanía 

Mustapha MEDJAHDI: Los Jóvenes argelinos y la movilización 

política a través de espacios virtuales 

La promoción de la habilidad de las redes sociales ha llevado a algunos 

observadores a pensar que Argelia no ha conocido la experiencia de la 

explosión social, al igual que los países vecinos, sólo porque las redes sociales 

como facebook y Twitter no han podido contener y recoger la voluntad y 

orientarlo, es decir, que no ha tenido el papel que desempeñó en lo que se 
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conoce como los Estados de la Primavera Árabe. Esta orientación lleva consigo 

la capacidad mágica de aquellos espacios de movilización política.  

El tipo de lectura olvida varios datos contextuales, los medios no tienen 

papeles o efectos potenciales, espacios para el diálogo en relación con la 

movilización política de los jóvenes durante las protestas. No es aquí sólo 

cuestión de la amplitud. 

Palabras claves: Jóvenes - redes de comunicación virtual - movilización - 

influencia - Argelia.  

Khadidja KEDDAR: El derecho a la participación de los adolescentes 

El estudio sobre "el derecho a la participación de los adolescentes", se 

inscribe en el marco de la contribución de Argelia en la realización de un 

importante compromiso, a saber, la aplicación de la Convención sobre los 

derechos del niño, en su artículo 04, que exige "el establecimiento de 

mecanismos nacionales de coordinación para el desarrollo de políticas o 

programas integrados" en beneficio de la infancia. El estudio realizado en 2009 

por el Centro Nacional de Investigación en Antropología Social y Cultural 

(CRASC) ha explorado el nivel de las percepciones, actitudes y valores de los 

jóvenes argelinos en su derecho de participación en las diferentes áreas de su 

vida diaria. El estudio se basa principalmente en una encuesta y entrevistas de 

grupos focales llevados a cabo con los jóvenes cuya edad oscila entre la 

adolescencia temprana (10 años) y los años 19. 

Palabras claves: familia - escuela - espacio pùblic - ciber espacio - 

participación - adolescentes - Argelia. 
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القطب الجامعي- USTO -  بئر الجير - وهران

لجنة الإشراف
محمد أركون (1928-2010 )(باريس-III)، مارك أوجي (باريس)، ميمون أزيزة ( مكناس -المغرب)، ايتيان بليبار (باريس-X)، محمد-لخضر 

بن حاسين (البليدة-الجزائر)، عبد االله بونفور (باريس)،رحمة بوركية( الرباط)، كينيت براون( مانشيستر)، حلمي شعراوي (مصر) محمد شحرور (دمشق)، 
فاني كولونا (بروفنس-ايكس)، مارك كوت (بروفنس-ايكس)، أحمد دجبّار(ليل)، عبده الفيلالي-الأنصاري 

(الدار البيضاء-المغرب)، جاك فونتين( فرونش كونتي) ، جون بيير فري(باريس)، رونيه غاليسو (باريس)، مصطفى حدّاب( الجزائر)
عبد الرحمان حاج صالح( الجزائر)، عبد الحميد هنية( تونس)، جان-روبار هنري (بروفنس-ايكس)،  أندري لارسنو( بورغوني)، طاهر لبيب

( بيروت)، أحمد محيو (ايكس- بروفنس)، محمد مالكي( فاس- المغرب)،  ندير معروف(بيكاردي)، تيومو ملاسيو (تمبير-فنلاندا)، أدبيو أولوكشي
 (دكار)، أندري برونان (باريس)(2010-1924)، جيلالي صاري (الجزائر)،  بيار سينيول( تور)،  محمد طالبي( تونس)، مارك تيسلار (ويسكونسين-ميلووكي) 

مصطفى طير (ليبيا) .

مجلس الة
فوزي عادل (1946-1999)، حميد أيت-عمارة (1935-2009) ،عمارة بكوش، سعيد بلقيدوم، بنمزيان بن شكري، فوزية بن 

جليد، نورية بنغبريط-رمعون،  أحمد بن نعوم، عمر بسعود ، حسني بوكرزازة، ندير بومعزة، أحمد بويعقوب، عمر كارليي، كلودين 
ون،  عمر  وش، وليد لقّ شولي،  عبد الرزاك دوراري ، علي الكنز، محمد-ياسين فرفرة، محمد غالم، محمد غراس، عبد الحفيظ حمّ

لرجان، مغنية لزرق، بوبة مدجاني، حاج ملياني، مارلين نصر، روبيرت باركس،  حسن رشيق، حسن رمعون، مدني صفار-زيتون، 
محمد-براهيم صالحي،  بوزيان صمود، زوبيدة سنوسي، فؤاد سوفي، خولة طالب-ابراهيمي، وناسة سياري-طنقور، رشيد 

تلمساني، مراد يلس، عبد القادر زغل.

مديرة النشر  : نورية بنغبريط-رمعون
مدير التحرير : عابد بن جليد

نائب مدير التحرير : عمار محند عامر

لجنة التحرير : عائشة بن عـمـار، عابد بن جليد، عبد الوهاب بلغراس ،  صادق بن قادة، محمد داود، أحمد-أمين دلاي ،جيلالي 

ار محمد عامر،   صورية مولودجي-قرودجي،  فؤاد نوار  المستاري، محمد حيرش بغداد ،بدرة ميموني، سيدي محمد  محمدي، عمّ

أحمد يلاوي

أمانة التحرير : سامية بن هندة

تضم مجلة إنسانيات لجنة قراءة متكونة من أعضاء لجنة الإشراف، مجلس الة، لجنة التحرير 

و متعاونين يستعان بهم وفق تخصصاتهم الجامعية

www.crasc-dz.org                insaniyat@crasc-dz.org 

في  للبحث  الوطني  المركز  رأي  عن  بالضرورة  تعبر  لا  هي  و  أصحابها  آراء  عن  إلا  المنشورة  المقالات  تعبر  لا 
الأنثروبولوجيا الاجتماعية و الثقافية.
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 و العلوم الاجتماعية االمجلة الجزائروة في الأنثروبولوجي ،إنسانيات
 وهران -كراسك 

  (0-1 ،16 مجلد) 0210 جوان – جانفي، 55-56 مزدوج عدد

  

 

 

 

                              الشباب بين الحياة اليومية 

 و البحث عن الهوية
 

 



 

 

 



 شروط النشر 

ذمجؾّ ذمخصّصذإـداـقات ذؾؾـشر ذمجال ذخؾق ذفي ذؿفاؿفا ذأولى ذتتؿثّل ذمحؽّؿة ذأؽاديمقة ة
ذإدفاؿاتذ ذؼرّائفا ذؿتـاول ذفي ذالمجؾة ذتضع ذوالإـداـقة. ذالاجتؿاعقة ذواؾعؾوم ؾلأـثروبوؾوجقا

ذاشاؿعقينذؿنذاؾورنذوخارجهذفيذاؾتخصّصاتذاطذؽورةذدؾػا.ذ
ذباطؼالاتذالمحرّرة ذعنذذترحّبذالمجؾّة ذاؾػرـدقة،ذواؾتيذتردلذإؾقفا باؾؾغتينذاؾعربقةذأو

ذررققذاؾبرقدذالإؾؽتروـيذحقثذقتؾؼّىذصاحبذاطؼالذؿؼابلذذؾكذوصلذادتلام.
ذؿنذؼبل،ذوقبؼىذؿضؿونذاطؼالذ ذـشرفا ذأيذتؾكذاؾتيذلمذقتم تشترطذفيذاطؼالاتذالأصاؾة

ذاطـشورذزتذؿدؤوؾقةذصاحبه.
ذWordعلاؿةذ)بماذفيذذؾكذاؾػراغات(ذبـظامذذ300000لاذقتعدىذحجمذاطؼالاتذاطؼترحةذ

ذ5علاؿةذؿعذالإذارةذإلىذذ0000أخبار(،ذوأنذترػقذبمؾخصذلاذقتجاوزذذ61)ؿؼقاسذاؾؽتابةذ
ؽؿاذقُطؾبذؿنذاؾباحثذتؼدقمذديرتهذاؾعؾؿقةذواطفـقةذؿشيراذػقفاذؽؾؿاتذؿػتاحقةذعؾىذالأؽثر.ذ
ذإلىذأعؿاؾهذاطـشورةذحدقثا.ذ
ذؽةذفيذالمجؾّةذبعدّةذؿدافؿاتذأخرىذفيذذؽل:ذيمؽنذؾؾباحثذاطشار

علاؿةذبماذذؾكذذ0000لاذتتجاوزذ،ذلمجلاتذولأخبارذعؾؿقةذمختؾػةذ)عروضذوؼراءاتذؾؽتب -
 اؾػراغات(.ذ

علاؿةذبماذذ000000ؿوؼفذبحثذقتعؾّقذبأعؿالذاؾباحثذاطـجزةذحدقثاذؽرداؾةذاؾدؽتوراهذؿثلاذ) -
 ذؾكذاؾػراغات(.

ذخارجي:ذذؾينذؿنذاؾتحؽقمذداخؾيذوتخضعذاطؼالاتذاطؼترحةذؾشؽ
 شـةذاؾتحرقر.ذزؽقمذداخؾيذأوّؾيذؿنذررف -
 زؽقمذخبيرقنذؿتخصّصينذؿنذخارجذشـةذاؾتحرقر. -

ذاطؾػات.قتوؼّ ذبرمجة ذوعؾى ذاضبرة ذـتائج ذعؾى ذاطؼترحة ذاطؼالات ذذفذـشر ؿؾخصاتذتترجم
ذذذدباـقة.ذغاتذاؾػرـدقة/ذاؾعربقة،ذالإرؾقزقةذوالإلىذاؾؾإاطؼالاتذاطؼبوؾةذ

ذقتمّذإدراجذالهواؿشذأدػلذاؾصػحةذؽؿاذقؾي:ذ
 الكتاب: 
ذـ ذزقد، ذحذصرأبو ذ(0000)اؿد ذاؾثؼافيذاؾعربي،ذاؾتأوقلذاضطابذو، ذاطرؽز ذاؾبقضاء، ذاؾدار ،

 .00ذ.صاؾطبعةذالأولى،ذ
 في مجلّة: مقال 

ذ ذاؾؾوز، ذاصؽقمأبو ذاطغرب"(0002)ذعبد ذفي ذاؾدقـقة ذؾؾدقادة ذاشدقدة ذ"اؾتوجفات ،ذ،
ذ-،ذوفران،ذؿرؽزذاؾبحثذفيذالأـثروبوؾوجقاذالاجتؿاعقةذواؾثؼاػقة،ذجاـػي30،ذعددذإـداـقات
ذ.30ذ.صذ،ؿارس



 مساهمة ضمن كتاب جماعي:
ذعائشة ذوسرب(0000)ذبارؽي، ذاشزائر ذفي ذاشؿعوقة ذ"اصرؽة ذ، ذعروسذإؼرأة ذاؾزوبير ،"

روبوؾوجقاذؾبحثذفيذالأـث،ذوفران،ذؿـشوراتذؿرؽزذااصرؽةذاشؿعوقةذفيذاشزائرتـدقق(،ذ)
ذ.00ذ.ص،ذالاجتؿاعقةذواؾثؼاػقة

  رسالة دكتوراه: 
،ذتؽوقنذاؾرابطةذاؾزوجقةذوالأذؽالذاشدقدةذؾلأدرذاشزائرقة،ذأرروحةذ(0000)ذعادل،ذػوزي
ذ.ذ00ذ.،ذص0،ذجاؿعةذبارقسذفيذعؾمذالاجتؿاعذدؽتوراهذدوؾة

ذؿنذالأذؽال حالاتذواطصادرذاضاصّةذبفاذبالإذترػقذاؾردوم،ذاشداول،ذاضرائطذوغيرفا
ذ.ذ PdfوذWordوػقذـظاؿيذ

لاذتدؾّمذذفادةذاؾـشرذ،ذوفـاكذآجالذؾؾـشرذعؾىذصاحبذاطؼالذأنذقأخذفاذبعينذالاعتبار
ذؿواػؼةذاضبراءذعؾىذـشرذاطؼال.ذإلّاذبعد

ذطؼاؾهذ ذإؾؽتروـقة ذإلىذـدخة ذإضاػة ذـدختانذؿنذالمجؾة تُردلذإلىذصاحبذاطؼالذاطـشور
ذذذذاطـشور.

ذيمـعذؿـعاذباتاّذإعادةذـشرذؿؼالاتذالمجؾّةذدونذؿواػؼةذشـةذاؾتحرقر.ذ
ذالمجؾةذغيرذؿؾزؿةذبتؼدقمذإجاباتذحولذاطؼالاتذغيرذاطـشورة.ذ



ذوماظعؾوممالاجؿؿاسقةماالمجؾةماىزائرؼةمفيمالأغـروبوظوجقذ،إـداـقات
موػرانم-طرادكم

 (0-1 ،15ممجؾد)م0210 جوان – جاغػي،م55-55معزدوجمسدد
   
 

ذ ػـــفــرس

ذ
ذاؾبحثذعنذالُهوقةذوذبينذالحقاةذاؾقوؿقةذاؾشباب

ذ

ذ ذؽرى
 9 ......................................... صارؿةماظزػراءمضشيمبؼؾم،ذ(1155-5511)سائشةمشطاسم

ذوممحـدمآطؾيمحدؼبيمرععون-غورؼةمبـغبرؼط:ذدداؾعذتؼدقم
م11 ........................................................................................................... باظؾّغةماظعربقة

 9 ......................................................................................................... باظؾّغةماظػرغلقة

ذبرقػق م ،يقيرؾؿارك مفي م"اٌراػؼة" مالهوؼاتقةممأبعادهعػفوم مممممممممممماظؼدراتقة،
 13م....................ماظػرغلقة(مباظؾّغة)م،فيمعُلاعلةمالمجؿؿعاتماٌؿودّطقةمومالأغطوظوجقة

ذالله ذجار ذدؾقؿان ذو ذباي ذيحقى ذؾقـدة مأثرم، ماٌعرصقة: مواٌروغة ماظـؼافي الاغؿؿاء
درادةمعؼارغةمبينماظشؾابماىزائريمواظشؾابم.ماظؿػاسلمسؾىماظؿؾعقةماواهمايؼل

م25م....................................................مماظػرغلقة(مباظؾّغة)م،اظػرغليمعنمأصلمجزائري
ذصالحي مم،ؽرقم ماٌلؿؼؾل مو مالأحلام معلؿؼؾل مظدىمؾؿحُبين ماظؿعارض محاظة ا:

م43م...................................ماظػرغلقة(مباظؾّغة)مٌلؿؼؾؾقة،عشارؼعفممااظشؾابمفيمإنازم

ذؽـزياؾدّذعزّ ماظؾقثمسنمم،قن ماظشؾابماظؼرويمو ماىؿعقة: ماظؿفؿعاتمإلى عن
 63م.........................................................................ماظػرغلقة(مباظؾّغة)ماظذات،مإثؾات

ذؼباري ذحػقظة ذو ذمجافدي مؿصطػى مدقّ، مواربممذاتقةر محول مخطابات مممو
م15م............................................................................................................م"ةضَرْايَ"

 79م....ماظػرغلقة(مباظؾّغة)،ماظرّؼػيطمالادتراتقفقاتماظشؾابقةمفيماظودم،عؿورذزعػوري

ذؿقزات ذصاقب محدؼـةممممممممم،محؿد ماواػات ماىزائر: مفي ماظعؿل مدوق باغوراعا
 31م...............................................................................................مومهدؼاتمجدؼدة



اظشؾابموماٌعقشمالاجؿؿاسيمفيم،مرؿعونذوذعبدذاؾؽرقمذاؾعاقدي-ـورقةذبـغبرقط
ماظؿلعقـقات مجزائر مفي مإنازػا متّم ملأبحاث مضراءة مإسادة مالأزعة: م)زل مؾّغةباظ،

م91م.............................................................................................................ماظػرغلقة(

ذراجعي مالأسؿاراظؿدؼّم،ؿصطػى مصؽة مظدى ماىـدرؼة ماٌلاواة مبدسم موسلاضؿه مممممممن
 51م......................................................................................دـةمبؾؾدؼةموػرانم11-02

ذؿرزوق ممحؿد ماظودطم، مفي معقداغي مهؼقق ماظشؾابي: مظؾؿدؼّن ماىدؼدة الأذؽال
م121م.................................................................................ماظػرغلقة(مباظؾّغة،م)اظطلابي

ذأوري مـقؽولا مالأظعابم، ملاؼن"تأثير مبينمفيم"أون مظؾؿراػؼين: مثاغقة محقاة مبـاء
م133م...............................................................اظػرغلقة(مباظؾّغة،م)اظطوباوؼةموماظؿكققل

ماظلقادقةمسبرماىزائريماظشؾابم،ؿصطػىذمجافدي ماظؿعؾؽة صضاءاتمايوارم و
 67م.................................................................ماتالاصتراضيمفيمزلمعوجةمالاحؿفاج

ذ143م..................ماظػرغلقة(مباظؾّغة،م)باىزائرمحقماٌراػؼينمفيماٌشارطة،مخديجةذؼدّار
 ؿتـوعةذؿؼالات
ذدلّاي-أحمد مذ،أؿين ماظعفقؾة مإلىمظاظؼصّة ماظـؾوي مايدؼث معن ماظدّاري. ؿؿقم
 159 ....................................................................... اظػرغلقة(مباظؾّغة)اظشعؾقة،ممايؽاؼة

حولمالأدْرمخلالماظلـواتمالأولىممبربرؼلؽقةاظصمالهـدؼةمومؼصاظذ،بوثؾجةذرقش
 173 ..................... ماظػرغلقة(مباظؾّغة)دؿشراضي،مدؿؼلالمأعرؼؽا:مهؾقلماًطابمالالا
ذؼفذبحثؿوا
تمضرىمآ:مظؾؼرىماظشؤونماظعؿوعقةمتلقيرماظػاسؾونمالمحؾّقونمو ،قنذؽـزياؾدّذعزّ

 191 ............................ اظػرغلقة(مباظؾّغة)م،نموذجام(0225-1812يّملمفيمعـطؼةماظؼؾائلم)

ذؿؼدّم م ،خديجة مدرادة ماٌراػؼينماىانحين. مسـد مايقاة بمرطزيمإسادةمعشروع
 83 ............................................................................... ؾـاتمبوػرانظؾؾـينمومظؾاظتربقةم

ذعروضذؾؽتبذ
ذ ذجماعي، ماىزائرؿؤؾّف مفي ماظؼراءة مو ماظشؾاب م. مداود، ممحؿد مباظؾّغة)بؼؾم

 201 ................................................................................................................. اظػرغلقة(

ذجماعي مؿؤؾّف ماظصقةم، مالأدرة، ماظؾطاظة، م)درادات، مظشؾاب مذاتقة مممممممممدير
 022 ................................................ اظػرغلقة(مباظؾّغة)،ممحؿدمداودبؼؾمم.موماىـلاغقة(

ٌُراػؼةماٌـقرِ،مأـقدةذابرافقمذاؾرحماـي بؼؾممغورؼةم.مصةمبينماٌلؤوظقةمومايؿؿقةا
 025 ......................................................................... اظػرغلقة(مباظؾّغة)رععون،م-بـغبرؼط

ذروؾو مبيرجي-ؾوروـس ماظـلوؼة، مالهفرة م. مسؿار، مبن مسائشة مباظؾّغة)بؼؾم
 206 ................................................................................................................. اظػرغلقة(



بؼؾممسائشةمبنم.ملمتربوياداظذات:مجِمتؼدؼر،مجونذبقارذػاؿوزذوذجونذبيرتش
 208 ........................................................................................... اظػرغلقة(مباظؾّغة)سؿار،م

.مصرغلا.مذؾاب،معدؼـةمومتفؿقش-اىزائر،مجـقدي-ذدقؾقيذوذعبؾةذرواقفيرفي
 209 ........................................................ اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مرععون-غورؼةمبـغبرؼطبؼؾمم
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 ذؽرى
 ؾلفقيدة الأستاذة اؾدؽتورة عائشة غطاس وؼفة تأبينية

(5511-1155)
1 

غاذأغكذسزاؤذوذ.أدؽـكذصدقحذجـاغهذتغؿدكذاللهذؼاذسائشةذبرحمتهذاظوادعةذو
ذاظؼاصيذوتُ ذعن ذوذاظداغيذذطرؼن ذوذ)فيذالجاععاتذالجزائرؼة الأجـبقة(ذذالدغاربقة

أخلاقذساظقةذذنذخصالذحمقدةذونذبهذعالإجلالذلداذطـتذتتحؾقّذبعباراتذاظتؼدؼرذو
اظبحثذذالإذرافذوذتػانٍذفيذأداءذعفامذاظتدرؼسذوذسؾمذوادعذععذتواضعذطبيرذوذو

ذالأطاديمي.
ػيذأدتاذةذاظتعؾقمذذوذ2100عايذذ01اذالدرحوعةذسائشةذشطاسذؼومذاختطػتذعّـ
ذ ذعـذ ذو2114اظعاظي ذابتدائقة ذدرادة ذبعد ذسائشةذذ. ذ"صعدت" ذباظبرواضقة، ثاغوؼة
ذأخ ذاظعاصؿة.برصؼة ذإلى ذذرؼػة ذوذتفا ذاظتحول ذواظدذذصؽان ذرساؼة ذتحت اظطؿوح

ذو ذوذحـون،ذطرؼم ذتشرفذوذصارم ذصؽاغتذسـدذذتراصقذوذواظدة تراضبذعنذبعقد.
أضدعتذسؾىذاظبحثذبرساؼةذذوذ0646فؿاذبفا،ذصتػوضتذفيذاظؾقداغسذدـةذحدنذزّـ

ذو ذالأداتذة ذ"اظعلاضاتذالجذمجؿوسة ذالدودوعة ذالداجدتير ذغاضشتذعذطرة -زائرؼة
اظػرغدقةذخلالذاظؼرنذاظدابعذسشر"ذتحتذإذرافذالدرحومذأ.د.ذعولايذبؾحؿقديذ

اظتؽوؼنذأطؿؾتذععذغػسذذاظبحثذوذبعدذعشوارذروؼلذعنذاظتدرؼسذوذ.ذو0653سامذ
ذ ذسام ذاظدوظة ذدطتوراه ذذ2112الدشرفذرداظة ذعدؼـةذذ"الحرفذوحول الحرصقينذفي

ذ ذو0581ذ- 0401الجزائر ذاجتؿاسقة ذعؼاربة ذواضتذ، ذبذظكذذصادؼة" أصبحت
ذالدتخصصةذبلاذعـازعذفيذػذاذالدقدان.

ذعنذ ذأطثر ذسؾؿقةذشيرذطاعؾةذسددغا ذذ01فيذديرة ذو ذ22محاضراتذشيرذعـشورة
ذو ذفيذمجلاتذورـقة ذعـشورا ذاظدراداتذاظتاريخقةذذعؼالا ذ)اظثؼاصة،ذمجؾة عغاربقة

المجؾةذذوذاظعؾومذالاجتؿاسقةذظلأغثروبوظوجقةذوذإغداغقاتلجاععةذالجزائر،ذمجؾةذ
اظتاريخقةذالدغربقة(.ذطؿاذغشرتذأسؿالذأخرىذفيذطتبذجماسقةذحصقؾةذغدواتذ

                                                                                                                                   
)عؤرخة،ذجاععةذالجزائرذذغصذعؼتطفذعنذاظوضػةذاظتأبقـقةذاظتيذخصصتذظؾؿرحوعةذأ.د.ذسائشةذشطاس 1
ذسؾى2 ذ)ذ(، ذالجزائر ذبإؼّاظة ذاظثؼاصقة ذو ذالاجتؿاسقة ذأوضاسفم ذو ذ"الحرصقون ذاظدراديذ: -0205ػاعشذاظقوم

ذ0581 ذاظذيذغظم ذاظبحثذفيذالأغ(" ذواظثؼاصقة،ذوػرانذثروبوظوجقابمرطز عايذذ23ؼومذالخؿقسذ،ذالاجتؿاسقة
2100. 
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لهمذذعؾتؼقاتذوعؤتمراتذأوذفيذأسؿالذتؽرؼمذلأداتذةذأجلاءذطاغتذالدرحوعةذتؽنّذو
ذذذ.ذاظتؼدؼرذالاحترامذو

فاذحولذالجزائرذاظعثؿاغقة.ذسةذجؾّضاعتذالأدتاذةذسائشةذبتدرؼسذعؼاؼقسذعتـوّ
ذأذرذداػؿتذو ذعنذجاععةذذسؾىصتذالأدتاذة اظعدؼدذعنذعشارؼعذاظبحثذاغطلاضا
ذو ذذالجزائر ذاظورنيذظؾحرطة ذوالدرطز ذذارطتذاظورـقة ذطؿا ذاظثورة ذبراعجذذذتارؼخ في

ذتـدرجذفيذذبؽةذعغاربقةذظؾبحث.
ذتأعّ ذوظو ذشطاس ذظعائشة ذالدفني ذالددار ذذؾـا ذاظبحثقة ذذظكاػتؿاعاتفا ذغؾحظ

ذو ذاظتدريجي ذاظترطقز ذعع ذذاظتواصل ذمحاوظةذذفياظتعؿق ذثم ذأخرى ذدون عدائل
ذذوذالادتشراف.ذالحوصؾة
الأدرةذبينذالأعسذ"بمؼاظين،ذغشرذالأولذفيذسددذذإغداغقاتتذمجؾةذخصّ

عنذذ(0521-0342)اظصداقذفيذمجتؿعذعدؼـةذالجزائرذبعـوان:ذ"ذ0665دـةذذ"اظقومذو
ادةذإسذعدأظةذ 2118دـةذذفيذاظثاغيذررحتذو"،ذخلالذدجلاتذالمحاطمذاظشرسقة

ذاظعثؿاغقة ذظؾجزائر ذاظديموشراصقة ذظؾبـقة ذإ2اظـظر ذعـظور ذوعن طوشرافيذد.
ذو ذذتحؾقؾي ذغوصؿبر ذفي ذضدعت ذأؼضا ذاظؼادرذذ2101تؼويمي ذسبد ذالأعير بجاععة
ذ ذبعـوان:بؼدـطقـة ذاظعثؿاغقة:ذ"بحثا ذالجزائر ذحول ذاظبحث ذعن ذدـة خمدون
ذ".الآصاقذالحصقؾةذو

الاغطواءذععذذضذالأحقانذإلىذحدّطاغتذسائشةذطؾفاذظطفذوطرم،ذخجوظةذفيذبع
أسؿالذذاذغتـاضشذفيذالددائلذاظعؾؿقةذأوذاظتربوؼةذوطثيراذعاذطّـذاظذؼنذلاذتعرصفم.ذو

ضوساتذاظتيذتشغلذبالذالأداتذةذشيرػاذعنذالدوذبعضذاظزعلاءذوذعواضفذاظطؾبةذو
ذاذاجتؿعوا.طؾّؿ
حولذذقةؾـدوةذاظعؾؿطانذآخرذعاذأردؾتذصبقحةذعؼتؾفاذػوذعؾخصذالدداخؾةذظذو

ػذاذدظقلذحرصفاذاظعؾؿيذذوذاظةذالجزائر.ؼّإالحرصقينذوأوضاسفمذالاجتؿاسقةذفيذ
 عدىذاحتراعفاذظؾؿواسقدذرشمذاظظروفذاظتيذلمذترحمفاذوذلمذتمفؾفا.ذو

 *ػاطمة اؾزهراء ؼشي

                                                                                                                                   
ذ"ذ،)2118 (.سائشةشطاسذذ،أغظر 2 ذاظديموشراصقة ذاظبـقة ذفي ذاظـظر ذإسادة ذأجل ذالجزائرذعن ذعدؼـة لمجتؿع

ذذ.21-06،ذسددذعزدوجذإغداغقات،ذ"ععطقاتذعدتؼاةذعنذاظوثائقذالمحؾقة
ذ.،ذالجزائر22111،ذ"مجتؿعذتارؼخ،ذتراثذو"عدؼرةذمخبرذذوذ،مختصةذفيذسؾمذاظتارؼخ،ذجاععةذضدـطقـةذ*
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 تؼدوم

 بين الحياة اليومية الشباب
 البحث عن الُهووة و 

مإغلاغقات معـمبذؾة ماظعدد مػذا اظذيمطانمؼفدفمبؼماظؾداؼةمم،ؼؿعدىماػؿؿام
اظؾاظغمبحؽؿمايدودمماٌراػؼةموماظشؾابم،مإبظمعقضقعصؼطمظؾؿطرقمإبظمتقؿةماظشؾاب

ذاتمماظؿصـقػاتاظرصقعةماٌقجقدةمبينمػاتينماظػؽؿينماظؾؿينمواوزتامبشؽؾمطؾيرم
ماظتيم ماظقضعقة ماظـزسة ماظؼاسدة.مطان مرقؼؾة مظػترة ماظؾققظقجلمو ماظعؿر ؼشؽؾمصقفا

مأنم مبقدعفا مؼؽـ ماظشؾابماظتيملم مدؼـاعقة معع متؿقاصؼ ملا مالأخيرة مػذه مأن ؼؾدو
ػقمومميمؽـماظلقطرةمسؾقفمأوماظؿقؽؿمصقف،حتيمحلابقاممتعرفمتطقرامخطقا،مأو

م مأذؽالهامتصـقػ مبؼ ماظشؾاب مصؽة متعرصفا ماظتي ماظؿغيرات مأػؿقة مسؾك ؼدلّ
م مخاصة، مطاغتمأو مسؿقعقة مالمجالاتماظتيمتشغؾفا، مو اظلفلاتممواظؿعؾيرؼة،

م ماظعاٌمتلؿدسقفااظتي مو مالمحؾل معع مسلاضؿفا مبؼ مل، مطذظؽ ماظتيمو اظقدائؾ
م.روصةمطاغتمأومجدؼدةععم،هشدػا
مدلاظقةػذهماظدؼـاعقةماظتيمؼصعبماظؿـؾؤمبفامأدادامتطرحمسدةمعشاطؾمادؿإنم

لؿؿرةمعـمحؼؾمعقداغلماٌغزؼاحاتمالإماٌلؿكدم،محقثمهددمبؼمعقضعماظؿصـقػ
رتؾطةماٌلقؿقائقةماظؼقلمايمومطذظؽميمؽـمتعؾؽؿفا،اظتيمففقةمـاٌدواتمالألآخرم
ماظؿلاؤلاتماإنممبفا. مالمجظتيمتعؾبؾػذه ماظـؼاصقةملامودملهامار مو لاتماىغراصقة

م.الاجؿؿاسقةعـمإسادةماظـظرمبؼمآراءماظعؾقممماغطلاضامأجقبةمإلا
ماظـفجمسـمدراؼةموععرصةمعػصؾةمسـمػذهمالأ وداطماظـؼاصقةمعفؿامؼؿؿكضمػذا

صإنمػذاماظعددمعـمبذؾةمإغلاغقاتمؼعرضمبعضماٌعارفمسـممطاغتمأبعادػا،مظذا
محقث معـ مدقاء ماظشؾاب، ماٌعرصقةمصؽة ماظصعقبات مأو محقثماٌؼاربات معـ مأو ،

اىقاغبماظتيمتؿطرقمإظقفا،مأومعـمحقثماىقاغبماٌكؿؾػةماظتيمتؼقممبمعاىؿفام
مبؼماىزائرمأومبؼماٌـطؼةماٌؿقدطقة.

مالا ماظػمػؿؿامأعام مبفذه ماظشؾاباظؾاظغ معـ مصقفمم،ؽة مسرصت ماظذي ماظقضت بؼ
أغفمعـماظعددمماعـلؼرأىمملاعقة،اٌـطؼةمرجقسامضقؼامإبظماظلاحةمالاجؿؿاسقةمومالإس

مأسؿالا مسؾك ماظؼارئ مؼؿعرف مأن مضؾؾمٌفؿ معـ مغشرػا مؼلؾؼ مضاعقامملم ظؾاحـين
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م مذؾاب ماجؿؿاسقابؿقؼقؼاتمحقل متـشؽؿفؿ مجِّدممتمت ماضؿصادؼة مزروف مزؾ بؼ
تشغؾم.م،مإغفامصترةماظؿلعقـقاتاحؿدممصقفاماظعـػمومبؾغمذروتفمصترةصعؾةمومبؼم

اظشؾابممتصرصاتمومممارداتوممدؾقطقاتمبؼتأثيراتماظعؿر،ماىقؾمو/أوماظلقاقم
،مدونمأنمتؽقنماظـؿائجماٌؿقصؾمإظقفا،ماػؿؿامماظعدؼدمعـماٌلاػؿينمبؼمػذاماظعدد

مباظضرورة،مغؿائجمغفائقة.
ماظشؾابمعقضق مذؽؾتمصؽة مسؾكمعلؿقىماظؿعؾقؿ،مذظؽمأنمظؼد مػام مادؿـؿار ع

مبؼماظلؿقـ معلؿؼؾؾمالأعة مطاغتمتمـؾ ماظػؽة ماظلؾعقـقػذه مقاتمو م،باٌؼابؾ وات.
 وماظؾطاظة،مالاجؿؿاسقةإبظمعقاجفةمالهشاذةمماضطرتاتمقصإغفامبؼماظؿلعقـ

طاغتماظـؿقفةمتغقيرمتقجفماظلقاداتماظعؿقعقةمصقؿامبطصماظؿعؾقؿموماظؿؽقؼـممو
ممباواه ماظلقادل.مالاجؿؿاسلالإدعاج مأعاممو مو ماظـاغقة، مالأظػقة هدؼاتممبؼ

م م"بروحماظلقق، ماظؿقؾل مو مبف مخاصة مسؿؾ معـاصب مًؾؼ معدسق ماظشؾاب صإن
ماٌؾادرة".

عـمخلالماظؿطرقمإبظمعػفقمماٌراػؼةمسـدمالمجؿؿعاتماٌؿقدطقة،مؼعطلمعاركم
سـدعامؼؿعؾؼممأعا وم،تشقهماظؾقثمضدمظؾؿكاررماٌـففقةماظتيمععـكمبروػيلييري

م ماظشؾاب مو مباٌراػؼة ماظـاغقةم-الأعر م"تمؿقـ" مالأوبظ مسؾكمم-ملأن مؼؤطد صإغف
عـمحقزمثؼابؼملآخر،مومعـمعقدانملآخرممالاغؿؼالذرمعـمواوزاتماٌغاظطاتمومبض

مو ماظقضتمغػلف، ماظقضعقةمطذظؽ بؼ ماظـزسة مبؼ ماٌؾاظغة ماظذيمم،عـ مؼؼؿضلالأعر
 يحيىعالجمطؾمعـمظقـدةمؼطؿامٌػفقمماٌراػؼة"ماٌؼترح.ممحؿؿقةموضعم"أرطققظقجقا

الأنماطماٌعرصقةمعـمخلالماظؿأطقدمسؾكمعـظقرمدقدققثؼابؼممجار اللهومدؾقؿانممباي
م ماٌعرصقة، ماظشؾابمماغطلاضاظؾؿـؿقة مو ماىزائري ماظشؾاب مبين معؼارغة مدرادة عـ

مالأصقلماىزائرؼة.ميذومعـماظػرغلل
ماٌؤظػان مؼؾين مخلال معـ ممالاغؿؿاءباظؿػاسؾ/مالاػؿؿام، مأن مالاخؿلاصاتاظـؼابؼ

ماٌقجقدةمبينمػاتينماظػؽؿينمعـماظشؾابمظقلتمطؾيرةمجدّا.
ممفغػلمبؼماظلقاق ضؾائؾمذؾابمعـمإبظمنماذجمعؾؿقدةممصالحي،مؼؿطرقمطرؼؿ

م مسـ ماظؾقث مسؾك متؼقم مجقارؼة مععرصة مسؾك مؼطؾعـا مو مالادؿؼلالاىرجرة
ماظـقعمعـماٌلؤوظقةاظذاتل/ مػذا ،مععماٌلؤوظقاتمومايدودماظتيمؼػترضموجقدػا

 اٌؼاربات.
ماظذاتقةم ماظلير مو مايقاة معشارؼع مبزططات مهؾقؾ مخلال معـ مبضدد إغف

مؾةمعـماظؿـاضضات مأوضاتمحؾؼقةمبعمضؿـفامونؤؼـشظلأصراد،مالأدرموماظؼرىماظتيم
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مالادؿؼلالتضعماظشابمبؼمعقضػمإحؾاطمومذؽ،مبينماظرشؾةمبؼمهؼقؼممومخطقة
ماظذاتلموماظعفزمسـمهؼقؼمػذهماظرشؾة.

ماظدّمسزّمؼؼاربضرىمضؾائؾماظصقعام،ممـععـمخلالمبعضماظـؿاذجمو مكنزيؼـ
ومظعفزػؿمسـمم"تبؿعبؿؿبؽفبؿ"اظؿَّلاضةماًضقعمومالإضداممسؾكماظػعؾمسـدماظشؾابمبؼمس

هؼقؼمذواتفؿ،مصإنمػؤلاءماظشؾابماخؿاروا،مطقؾمأضصك،معامؼعرفمسـدماظعاعةم
مربـ"ايربؿ مػلمزاػرة معـمغضة"،مو ماظدوظقةملأغفامبدصماظعدؼد ماظصؾغة تمسؾقفا

مبؼمإدفاعفؿا.مقباطيومحػقظةمممجاهديمفامطؾمعـمعصطػكؼـاظؾؾدانماظتيمؼعا
م مؼؾين ماظرؼػلمظلامؿفدرادمبؼمزعػوريسؿقر ماظقدط مبؼ ماظشؾابقة دتراتقفقات

متؿؽػؾم ملا مظؾدوظة مالاجؿؿاسقة ماظلقادات مو ماظرسمل ماًطاب مأن بؿقغس،
مبالاحؿقاجاتماًاصةملهذهماظػؽة مومػؽذا،مصإنماظشؾابمؼضقعقنمبينمايشقد.

ؼضامأنماظلقاداتماظزراسقةمظؾدوظةملامتؾاظلمباًاصقةماٌلؿؼرةمأؼشيرماظؽاتبمطؿام
ومبػقل.م ؾؾـقاتمالأدرؼةماظرؼػقة،مومتضعمػذاماظشابمبؼموضعقةمسفزظمةوماٌؼاوع

ماظلؾبماظرئقللمبؼم مظؿقغسمػل ماظغربل ماٌرطز ماظؿقدؼثماظزراسلمبؼ مديرورة إن
ػؽذامصإنماظشاب،مرشؾةمعـفمبؼم ،مواضؿصادؼةؿدػقرماٌلؿؿرمظؾعلاضاتماظلقدققماظ

عشارك،مثؿمعزارعممهؼقؼمػقؼؿفماًاصةمبف،مؼؿققلمعـمعؼاولمصغيرمإبظبراوظةم
مم.ظقـؿفلمبطالا

م مصاؼب مبرؿد مظـا ماظذيممتميزاؼصقر مو ماىزائر، مبؼ ماظعؿؾ مدقق باغقراعا
م ماظلقاق مبضددػا ماظتي متؼؾؾاتف معـ ممالاجؿؿاسلباظرشؿ مطؾير، مإبظمبطبشؽؾ ضع

مابؼماظلـقاتمالأخيرةمارتؾارمػـاكمؼرىماٌؤظػمأن و.مبذالاصمبؽؾماًاٌـطؼم
مارتػاعمغلؾةماظعؿؾمشيرماظرسملمومابشػاضمغلؾةماظؾطاظةمبؼماىزائر.مبين

الأزعةمػلمبؼمضؾبمإدفاممغقرؼةمإذؽاظقةماظشؾابمومواضعفؿماٌعقشلمبؼمزؾمإنم
ؼؿضحمعـمخلالمهؼقؼاتفؿاماٌـفزةموم.مالعاوديومسؾدماظؽرؼؿممرمعون-بنغبروط

ظؾفمالأدادقة مأنماظشؾابمؼعاغلمعـمسفزهمسـمصرضمأحدمعطااتمقبؼماظؿلعقـ
شاظؾامعامبصؿعمصإغفممبف.مصاظشؾابمطقغفمضققةمأدادقةمظؾؾطاظة،مالاسترافػلممو

م.اظذيمؼرتؼؾفمومحؾؿمايرضةم"ايقطقلت"بينموضعقةم
ومعـممراجعيعصطػكممؼشيراىـدر،مبةمؿومسلاضماٌعؿؼدمأعامبخصقصمعلأظة

ماظمعـطؾؼ ماظشؾابمبسق متقجف مأن معغاربقة، مبينمبؾدان مضعقػمـدؼؿاٌؼارغة ماطان
ػقم وات،مقعـماظؿلعقـمابؿداءعفؿاممارتػاسارفمسمف،مومظؽـاظـؿاغقـقاتغلؾقامحؿكم

مومعقؾفؿمظؿعددماظزوجات.مظلاخؿلاطعامؼظفرمعـمخلالمرصضفؿم
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ؼعرضمغؿائجمهؼقؼمممرزوقصإنمبرؿدممدؼـموماظؾقثمسـمالهقؼة،أعامسـماظؿّ
اسقةمؿالأغـربقظقجقامالاجؿأنزمعـمررفمصرؼؼمبحثمعـماٌرطزماظقرنيمظؾؾقثمبؼم

ماظـؼاصقة،محقلمرؾؾة موػرانمبينمدـقاتممجاععقينمعـمو مم2112ولاؼة .م2112و
م مبؼ ماٌؿلؾؾة ماظعقاعؾ ماظؽاتبمبؿقؾقؾ ممالابشراطحقثمؼؼقم ماٌؿاردة ،مةاظدؼـقبؼ

مؼرتؾطزعبر معا مبما م واظلقادل، ماٌدردلمو مؼؾHabitusّمالهابؿقساظؿقجف مإغف ينم.
مؾـاءمالهقؼاتلمظدىماظشاب.اظعرتؾطمبمطقػمأنماظؾعدماظدؼني

مالأظعابمو مظظاػرة ملاؼـ"بؼمهؾقؾف م"أون مؼؽشػمغقؽقلا ماظؽقػقةممأوري، سـ
ماظشؾابم"بعاسات"متؾـكماظتيم زأة،مالمجقؼاتمالهمسبرػاؼـشئمعـمخلالها

م و محؼقؼل. مثؼابؼ مغظام موضع مو مالاجؿؿاسقة ماظرضابة موـب مؼؿؿ ملأنمحقث و
م مبـؼالأغترغت مبالاحؿػاز مالهقؼةلؿح مملرؼة ماسؿؾارػا ميمؽـ مظؿعؾؽةمصإغف أداة
ماظشؾاب.
ممؼـؼعا مممجاهديعصطػك مؼؾقؼ مو ماظػؽة مػذه متعؾؽة مسدمماظحدود مو ضعػ

لقاداتماظعؿقعقةماظتيمتعؿؾمسؾكمتػاديماظاظؿشفقعمسؾكمادؿكداممالأغترغتمإبظم
مبرؿؿؾة.مكأؼةمصقض

محين ممؼعالجمبؼ ماٌؾػمبؼؾؿ مػذا مبؼ مالأخير مالإدفام مبؼمارقدّخدبصة مايؼ ،
ظؾؾقثممؼطؾعـاماظـصمسؾكمغؿائجمهؼقؼمتّممبؼماٌرطزماظقرني وؿراػؼين.ماٌشارطةمظؾ

 رؤىمؼـومػقمهؼقؼمؼعام2112الأغـربقظقجقامالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقةمدـةممبؼ
م مبزؿؾػمصضاءاتمو مبؼ معشارطؿفؿ ماىزائرؼينمحقال ماٌراػؼين مضقؿ دؾقطقاتمو

محقاتفؿماظققعقة.
مبذؾةم معـ ماٌزدوج ماظعدد مػذا متـري مأخرى مإدفاعات مإبظ مبالإضاصة ػذا،

م مأعين مصـصمأبغد مبينمميدلّاإغلاغقات. ماٌقجقدة ماظعلاضات مسؾك ماظضقء ؼلؾط
بضاولممبوثلجةمومالأدبماظشعبي،مبؼمحينمأنمغصمرؼشماظـؼاصةماظدؼـقةماظعاٌة

مأعرؼؽا.مللادؿؼلاهؾقؾماًطابماظـؼابؼماظذيمدادمخلالماظلـقاتمالأوبظم

 رمعون و محند آكلي حدوبي-نوروة بنغبروط بؼلم
 روجيڤ -صوروة مولوجي :ترجمة
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  **مصطفى مجاهدي

 ***حفوظة قباري

 مقدمة

إبظم وراق،أنمدونموفوجرعبؾم،يننمشيرمذرسقوفوجر،معبؾ"ضياحرّ" تلؿقوتمهقؾ
مو متؿؼورع مإلّاموضعقوت مضوغقغقي مغظر موجفي معـ مععوذفوممتؿؾوؼـ مبؼ متؿشوبف أغفو

 ؿوسقيـدردماٌعطقوتمالاجؿلمـصمؽؾمأطقدـبشماًطوبوتأدفؾًممالاجؿؿوسل.
بمققطفمم"ايرّاق"ىمسلاضيمالهفرةماظلرؼيمبؼمعلؿقمالاضؿصودؼيمبزؿزظيمأدؾوبمو

ػذهمماظعوعؾمايودؿمبؼمتػليرمبرتاسؿبؾماظتيبطًمبوظؾطوظيمطـيرامعومربؾموم،اظؼرؼى
م.الأدؾوب

ماظطؾقعم مػـعـ مبضصؾ مأن مطـل مزوػـذا، مـقن مطـدؿـم"ايربؿضي"رة ظوػرةمـؿشر
م ماظلإسموواضعقي ماظـؼوش متلثير مزؾ مبؼ مبؼملاعقي ماظشؾوب معللظي محقل وخـ

                                                                                    
:حقلمغوهمضؿـمصرؼؼمبحٌماذؿغؾمبؼمعشروسينؼؿضؿـمػذاماٌؼولمحقصؾيمغؿوئٍماظعؿؾماظذيمانز*

« Migration clandestine de l’Algérie vers l’Espagne dans la période contemporaine », 

projet de coopération internationale (Crasc/ Université d’Alicante, Programme PCI inscrit 

sous le n° A/027905/09(, sous la direction de Zemmour Zine Edinne, 2009-2011. 

عرطزماظؾقٌمبؼممالهفرةماظدوظقيمبؼماىزائرمبؼماظػترةماٌعوصرة،محوظيمالهفرةماظلرؼيمبوظغربماىزائري"،"
مدؼلؿبرم-2114دؾؿؿبر،م.عرادم،عقلايمحوجهًمإذراف:موػران،مم-الاغـروبقظقجقومالاجؿؿوسقيموماظـؼوصقي

2101. 
م ** مبؼ مابزؿص ماجؿؿوع مسؾؿ مو ملاسلام مو مالاجؿؿوسقي مالاغـروبقظقجقو مبؼ ماظؾقٌ معرطز اظـؼوصقي،مالاتصول،

 ،ماىزائر.00111وػران،م
م *** موػران، ماظـؼوصقي، مو مالاجؿؿوسقي مالاغـروبقظقجقو مبؼ ماظؾقٌ معرطز مالاجؿؿوع، مسؾؿ مبؼ ،م00111بزؿصي

 اىزائر.
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مسوعؾماظؾطمو ،اىزائر م.وظيمبقصػفمسميمذؾوغقيمضؾؾمطؾمذلءؼلتلمسؾكمرأدفو
مأنّ متمبقد مبؾ مبرؾقو، مذلغو مظقلً مامؿعداهاظظوػرة ماعؿداداتفو لاضؿصودؼي،مبػعؾ

مو ماظلقودقي معلؿقىممالإؼدؼقظقجقيماظـؼوصقي، مسؾك ماظـؼوش معـ مجزءا ظؿصؾح
مم.اظعلاضوتماظدوظقي

ماظدموموتغقاؼو،مخطوبمالهفراتمايدؼـيمػ...ؼ"مضعًو مولمموردوت
مسؾكمو ماٌعـقي م1المحؽ"ماىؿوسوت مبؼممبحقٌ، متـوولهو ماظدارس مسؾك تػرض

م مأي مطؾقي"شمقظقؿفو، م"زوػرة مؼذػىم2بقصػفو ممعـؾؿو مسؾد مظذظؽ مصقود. ؾؿمصاٌوظؽ
إنمومظؽقغفؿومؼقصرانمموم،ؿؾورقوسامémigration–immigration لممؼؽـموضعفمٌصطؾق

مبيناظلؾ ماظؿلاضل مغؼوط مظؽشػ مالأعـؾ مومالأوضوعمقؾ مظؾففرة ماظلقوضوتماٌـؿفي
مؼوربيممغػترضمأنّػذهماٌبـوءمسؾكمموماٌقجقدةمبؼماظدولماظتيمتلؿػقدمعـماظظوػرة.

مو مإغؿوج مإمسؿؾقي مإسودة ماًغؿوج مشرسِؼبؾماظذيمويولداٌطوب ماظشؾوبـ مخلاظف معـ
مممورد مم،"ايربؿضي"وت مأصضً معـ ميمؽـ محؼوئؼ محفى مإبظ مصفؿ أدؾوبمخلالهو

ملهوموماظظوػرةمرواغؿش مطون ماظقاضعمعو ممبؼ مؼبؽمتـؿشرأن مٕ ممِـفبؿظق معـفو -اظػوسؾقن
أوممبوظؿوظلماٌشورطيمبؼمتـؿقؿفومبشؽؾماٌـػعيموم-اٌشورطقنمبشؽؾمعؾوذرمأومعضؿر

م.وعمرضتصؾحمبذظؽمػوجلوممتفموذظؿلخذماظزخؿماظذيمأخمبكخر
م مالأرطونتشؽؾً معؿؽوعؾي ممدقق مدؾعحقل ممًحؼؼمإذم،الهفرةي ماظؿفورةػذه

مععؿبرةقعداخ ماظزوارقموم"اظشؾؽوتم"صقوبلأمؾ م. مصؾؽـ مايرطي اىؿعقؼيمطوغً
ي،ماجؿؿوسقمومإغلوغقيمصؾغيعلوسدتفؿمموم"ايرّاضي"مـبماػؿؿوعفوسؾكممتضػلبندؾوغقوم

ومبؿقزقػمسددمطؾيرمعـمحملهلؿعقاردمعوظقيمتمصنغفومهصؾمجراءمػذاماظعؿؾمسؾك
مالإ مبولأدوسمدؾوناظشؾوب منمط. ماظمبؼموصوئضمفوغشورمؼقصر ماظقد ٌصؾقيمعوعؾي

معينلؿكدِاٌ م، مؼد موسوعؾي معرخّصي ممشير م)تؿؾّؼك معؽؾّػي مزػقدةشير مأجقرا لام(،
موظطردعفددةمبعؾفوموتؿػودىمأيمعشؽؾيممبؽؾمذلءمومكترضظذظؽممؼوغقناظفومبضؿِ

مضقوع مبوظؿوظل مامو محؾؿ مظـفوح مالاجؿؿوسل معشروعممسؾقفمبـًاظذي مالأخيرة ػذه
م"ايرضي"مأدودو.

                                                                                    
بذؾيماظدرادوتمربعيمعـؿفكمضؾلل،متم"عؼدعي"مبؼم"الهفرة،ماظغربي،مايربؿضي"،م(،2116)مدحق جربول،م 1

م،ذؿوء/،مخرؼػ23/24ععفدمعغرب/ماوربو.اظعددم،متـشرمبدسؿمعـماٌرطزماظقرنيمظؾؽؿوبموواظـؼدمالاجؿؿوسل
 .2.مص

2 Sayad, A. (1996), La double absence. Des illusions de l'émigré aux souffrances de 

l'immigré. Paris, Ed. du Seuil. 
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مذؽّ ماٌفوجرون مؾ ماظشؾوب ملادقؿو مم،عـفوماًوصيظؾصقوصي متمؽّـمعودة رائفي
ظشؾوبمظدىمامخصقصوضؿونمرواجماظعددمالأطبرمعـماظـلخممعـمادؿؿوظيماظؼورئمو

ـماٌعؾقعوتمحقلمعمضدرؾقصقلمسؾكمأطبرمظماظلوسينماٌؿؿؾعينمظققعقوتمالهفرةمو
مم.اٌللظي ممجؾؾًو موشاظمالأخيرةػذه مبفو متغـقا ماظذؼـ مظؾػـوغين امغؿفقأمفرة

مشيرػو.مبققعقوتفومالأصلامماظقثوئؼقيمو
متؾّـ مسؾدحووظـو مأسؿول معـ معلؿؿد مغظري مإرور 3صقودماٌوظؽمل

مإسودةم  ظؿػودي
ماٌلد ماًطوب موإغؿوج مسـ مو"ايربؿضي"وي مالأدذاظم، مصقف متقضعـو مأن ميمؽـ بقوتمي

مظػّ ماظتي ماٌكؿؾػي ماٌصودر مذات مبوظؿصقّر ماظظوػرة ماظؿعوعؾم4ويواٌلدً ماًورهمأو
مم.اظشؾوبمإجوبوتععم

معـ ماظدرادي مماغطؾؼً ماظؿوظقي: مواٌفـقيمالأدؽؾي مالاجؿؿوسقي ماٌلورات مػل عو
ماظشؾوغقي ماظػؽي موصقلهملهذه مموبعد مالإإبظ معيدؾوغقالأراضل مؼعؾّ؟ مسؾكموذا ؼقن

ماظذيمؼدصعماىؿعقوتمعوموجـقفمعـموراءمذظؽ؟ممظذيمؼؿقضعقنالهفرة،مأيمعوما
م؟ماىؿعقوتػذهمماٌلؿػقدمعـمغشوطممػقمعـموم؟م"ايرّاضي"ةملوسدإبظمعبؼمإدؾوغقوم

 العمل الموداني

م ماظعؿؾ مػذا مأُإؼلؿـد معقداغل مهؼقؼ مبظ مخلال مإبظماظجري ماظرابع مبين معو ػترة
مو معـماظقاحد م'غًوأظقؽ'منبمدم2116مدؼلؿبرماظعشرؼـ  5'تقرؼؾقكو'موم'آظؿشل'،

موبندؾوغقو مم، ماظـوغل ماٌقداغل مواظؿقؼقؼ مسشر ماظـوغل مبين معو مأجري اظؿودعمماظذي
،مصضلامسـمهؼقؼوتم'آظؿشل'موم'غًوأظقؽ'مبؼمعدؼـيم2101سشرمعـمذفرمصبراؼرم

.مأجرىماظػرؼؼمالهفرةمسـراتماظتيميمؿؾؽفوماظشؾوبمبؼمأرضماظقرـمحقلماظؿصقّ

                                                                                    
مالاجؿؿوسقيمووماظػرصيمبوٌشورطيمبؼمثلاثيمورذوتمتؽقؼـقيمغظؿفومعرطزماظؾقٌمبؼمالأغـروبقظقجقسمقًمظـ 3

وماظـؼوصقيمبوظؿعوونمععماٌعفدماظػرغللمبقػران،مبععقيمأصدضوءمسؾدماٌوظؽمصقودمومبععقيمالمحوصظيمسؾكم
،ماغصىّمصقفوم2102-2100جبؾلّدمعومبينمدـتيمم ضؿـمبرغوعٍمAPSV(مبػرغلومLa Villetteعقضعملاصقلاتم)

ماظتيم ماظـظرؼي مالأرر ملادؿكلاص مصقود ماٌوظؽ مسؾد مأبحوث مو مغصقص معـوضشي مو مهؾقؾ مسرض، مسؾك اظعؿؾ
مخلالهوم مضدم مظؼوءات، مٔون مغػلف ماظبرغوعٍ مضؿـ مغظؿً مأنع. مبشؽؾ مالهفرة معقضقع معؼوربي معـ تبؾؿؽّـ

 بوحـقنمعـماىزائرمومصرغلومبروضراتمتـووظًمأسؿولمػذاماظؾوحٌ.م
مبمعـك"مالابؿعودمسـماظؿلوؼلاتماظلقودقيموماٌلدووؼي"معـؾؿوموردمذظؽمبؼمعؼولمحػقظيمضؾورلماٌقدقمم: 4

نمقذجو"،مبذؾيممواتحراضيماظغز"اٌفوجرماىزائريمعـمصوسؾماضؿصوديمإبظمعفوجرمشيرمذرسل:معلوراتم"
 زائر.اى ،051،مصم2102جقانمم-03ظؾؾققثموماظدرادوت،مجوععيمشرداؼي،ماظعددمماظقاحوت

5 Alicante, Elche et Torrivieja. 
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كمـقلمإظـلماظقصـقامصـؾوؼـيمنقـوراتمعؿـفؿمعلـعمذؾوبمظبذؿقسيمعؼوبلاتمع
موـؾوغقـإد مععمبذؿقسيمعـماٌلموظينمبؼمو مبولهفرةمالإداراتمذاتممعؼوبلات صؾي

مسـ ممصضلا ممفدفؼ .6اىؿعقؼيايرطي مإبظ ماٌقداغل ماظعؿؾ مسؾك مععطقوتاظقضقف
ي،موعرةمالهفرةماظلرؼعقداغقيمتؿصؾمبؿفوربماظشؾوبماىزائريماظذيمخوضمعغ

م.اخؿوروامررؼؼماظؾقرمظؾؾقغمالأراضلمالادؾوغقيمـاظذؼلادقؿوم
م ماىزائريؼرى ماظؼـصؾ 7غوئى

ممغًوبلظقؽ  مؼحدخلال مالهفرة مسـ مععف مأنّــو
مادتراتقفقؿفوسؾكماظػلاحيمواظؾـوءمبؼمميعـذمالاغطلاضيمالاضؿصودؼاسؿؿدتمادؾوغقوم"

الأولمبؼماظعوٕم)حقاظلممظؾؿـؿقيماٌلؿداعي،مإضوصيمإبظماظلقوحيموػلماظؾؾدماظلقوحل
إعومبؼماظؾـوءمأوماظػلاحيمشؾىماٌفوجرؼـمأؼٌلؿكدممظذظؽمم؛عؾققنمدوئحمدـقؼو(م35

ؼؼدرػؿمعـمصؽيمالأعقينم)ععظؿفؿمموم،بؼمجنيماظزؼؿقنمعـلامخلالماٌقادؿقعؿؾقنمص
ػفرةممأنّم،مبؼمحينمؼعؿبر"(ػذاماظؾؾداٌفوجرؼـمإبظممبذؿقعموٌؽيمعـبم66بـلؾيم

مماٌؿعؾؿين معغوعرة.ػل مؼؼدّمػفرة مممٕ مدرؼّالإظـو ماسؿبرػو ماظتي ي،محصوئقوت
ممودؿــوءاب ماٌفوجرؼـ مبغلؾي مؼطوظؾقن ماىزائرمؿلذيرةممـ مإبظ ممسؾقر ممًارتػعاظتي
مب ماظؿصرؼحم."2116بوٌؽيمدـيمم31ـ مؼذػىمإظقفإبظمحدمطؾيرممؼؿقاصؼمػذا مععمعو
ممبؼم'صقجر'وم'طقك' م)الهفرة مطؿوب موالاغدعو،دقق ملنّبمج(اظعؿؾ "اٌفوجرؼـم:

.O.C.D.Eبظمدولماظذؼـمؼصؾقنمإ
اضؿصودؼيمبزؿؾػيملهؿمممقزاتمدقدققم،اظغـقيم8

ماظعؿّ مممقزات مسـ موسؿقعو مالمحؾقين. مأصل ماٌفوجرؼـ مذطقرمطـرفملاء مذؾوب ػؿ
تلػقؾمضؾمبلسؿولمأمؼقعقن،معلؿقاػؿماظدرادلمضعقػموؼاظؽبرىؼؿؿرطزونمبؼماٌدنم

م9وظقن".غفؿمبطّواظشوئعمأ

 "الحرْقة"ور مررو  تبر

م"ايربؿضي"شرسـمبفوماظشؾوبمإضداعفؿمسؾكمطرحماظؿعوعؾمععماظؿبرؼراتماظتيمؼٌؼ
م معو مصؽـيرا مععفو، ماظؿعوعؾ مطقػقي مبؼ مطؾيرة ماظؿصربضوتتبؾصعقبوت مأغّمؼرأ فومسؾك

ماظلرؼيدالأ مالهفرة موراء مايؼقؼقي مؼبّرموم.ؾوب مأن مؼؽػل ماظشوب مبؼمإر رادتف

                                                                                    
6 CEAR : Commission Espagnole de l’Aide aux Réfugiés, Fondation Diagrama « Centro 

de Recepcion y Acogida de Menores, Lucentum », Cruz Roja Espanõla. 
 2116عؼوبؾيمععماظلقدمغوئىمضـصؾماىزائرمبلظقؽوغً،مدؼلؿبر7

8 Organisation de Coopération et développement économiques. 
9 Fougère, D. et Cahuc, P., (2002), « Synthèse introductive : immigration, emploi et 

salaires », in Héran, F. (dir.), (rapport du séminaire), Immigration, marché du travail, 

intégration, Paris, La Documentation Française, p. 325. 
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مم"ايربؿضي" مسـ مؼبؾمبصودإبعفزه محؿك ماظلؾىمسؿؾ مأغف مسؾك مذظؽ لؿكؾص
دؿكلاصمابؼمماظشؾوبمػفرةمدواصع وأدؾوبممعـمصفؿؼؽؿـماظغرضمملااٌقضقسل.م

مايؼقؼقي ممإنموموم،الأدؾوب مذظؽ معـ مأطـر ماظتيمبؼاظؾقٌ معـمشرسِؼٌمايفٍ ـ
مموخلاله مػملاء ملأمموردي مظؾلوععمنؼلعقن معؼـعي مإدراطفؿم؛تؽقن مبعضممعع بؼ

مؼـ.مدّحؽؿماظموزؿفوأغّفومتالأحقونم
ماظعؾؿمموميقاظؿبرؼراتماظظروفماظعوئؾػذهمتلتلمسؾكمرأسم معع عللظيماظؾطوظي،

م مظدى مؾاظشاٌلؾؼ مدقترطبموب ماظذي ماظؿلثير ماٌلؿؿعقغدى مسؾك مخلالمف ين
ممتصربضوتفؿ، مأحدػؿسـدعو مؼ :ؼؼقل معلؽين م"اظقاظد مذفري مبراتى ،مزػقدشؿغؾ

مفإذامٕمتؽـمتمؾؽمولمصؾؽمعؽوغي،م،مإذامطـًمتمؾؽماٌواظقضًماظراػـبؼمملادقؿو
تقضػًمسـممـوظـيمثوغقي،مخلرتماظؾوطوظقرؼوموصلغًملامذلء.موصؾًمإبظماظلـيماظ

ماظؿػ مإبظ مدصعؿني ماظتي مالأذقوء ماظدرادي. مبؼ مغػللأغّمايربؿضيؽير موجدت بؼممني
ؼ،مـؽمأيمحـعؾألاممؽــمذظــرمعـالأطمؾ(،موـلامأعمومؾـوضعقيمصعؾيم)لامعلؿؼؾ

مداس"اٌلؽينمؼبؾمالمحلقبقيمػؿمعـمؼعقشقنموميموـقةمواٌعرصـاظرذمقوبـؼطمأصـص
 .(دـي 22 ذوبمسؿره)

ماٌغوعرةم مسؾك مإضداعف مؼبرر مسـدعو مذظؽ معـ مأبعد مإبظ مالآخر ماظؾعض ؼذػى
بوٌلموظقيماظعوئؾقيماظتيموجدمغػلفمعرشؿومسؾكمهؿؾفومبعدموصوةمواظدهمظقصؾحمػقم

مظلأدرة: مماٌعقؾ مالأدرة، مععقؾ مأغو م"طـً مظؾقظي مدؽؿًوصؾً مماظتي معـصقفو
اظعدؼدممؽظػـومخوصيمسـدعومسمعًمأنّم،"ايربؿضي"دقىممٕمتعدمأعوعلمومعقشاظ

 .(دـيم10مذوبمسؿره)مػؿماظققممبؼمخيرمؼلير" ممـمذػؾقامو
ؼرؼدمػقممعفمبوًورجموأاغػصولماظقاظدؼـموزواجممإبظمالأدؾوبآخرمذوبمؼرجعم

عومتعؿؾملامودمدقىمدلامذلء...مسـمعلؿؼؾؾ،ملابالاظؿقوقمبفو.م"وجدتمغػللم
مو مؼلؿغؾؽ مؼمدِمعـ ماظقضعملا مؼعرف موطؾـو محؼؽ مبلوروبلظؽ مأعل متزوجً م.

،مشوطؾماظعوئؾقيمبنطؿولمدرادتيبعدمرلاضفومعـمواظدي،مٕمتلؿحمظلماٌمي(رِووبؿ)ض بؽبؽبؽ
بدأتمصؽرةمم.يبؼمعرحؾيماٌؿقدطفومغومأصلامٕمتؽـمظديمرشؾيمبؼماظدرادي،مصترطؿأو
ترسوغلممبخير،مطوغًاىدةممأسقشمععطـًممرشؿمأغنيمتدورمبؼمذػنيم"يايربؿض"

أردتمعلاضوةممإغّؿونيماٌولمٕمؼؽـمؼعـموجديماظشفقدممتؿؼوضكمعـقيفومعودؼوملأغّ
م.(دـيم11 ذوبمسؿره)أعل"م

مدـيم22بؼمحوظيم"غلقؿممعوئؾقياظمطذظؽمضقةماظؿبرؼرماٌعؿؿدمسؾكمالأوضوعغؾؿسم
 قلوغسمبؼمالأدبماظعربل"،ماظذيمتقصقًمأعف،معؿقصؾمسؾكمذفودةمظبطّول



ة قباريحفوظمصطفى مجاهدي و   

21 

مبؼمودطمالأدرةمأعقرهملوءتص،ماضطرمأبقهمإبظماظزواجمعرةمأخرىمو مبلؾىمطـيرا
ـمـاظذيمٕمؼؽمواظدهمسؾك وؼؾؼلمبوظؾقممطؾفمسؾكمزوجيمأبقف،م) ققعقياظاظـزاسوتم

ماٌل ميؿوؼؿـبؼ مـؿقى موف مػذام وإخقتف(، معـ مظؾؿكؾص معـػذ مسـ مؼؾقٌ مبدأ ػـو
جمقّضػيمالأخرى،مومتبؾاظدعكمجوػدامإبظمايصقلمسؾكمصرصيمظؾقصقلمإبظمماظقضع،

مأصدضو مبلحد مايل معؼفك مبؼ ماظؿؼك مأن مبعد مإظقف مؼصؾق مطون مبمو ماظذؼـمئدعقف ف
م.مففؿمالاػؿؿوممغػلاىوععقي،مواظذيمطونمؼؼوسمميزاوظقامععفماظدراد

مؼشّ ممدٕ ماظدـيم02)أعين مسـ مبعمؼوسدة،( ماظذي ماظؾؼوء مخلال مظـو مبفمضول عـو
مبم مدؽني،اٌم10ظؾؼوصرؼـمآظؿشلرطز محل مداخؾ مسؿورة مروبؼ مبؼ صؽرةممأنّمؿقاجد
إبظمػفرتفممأنّمرأى وم،ععمأعفمبؼوئفمعـذمرلاقمالأبقؼـمومظدؼفمبرزتم"ايربؿضي"
مإ معـدؾوغقو ماظعقشمتفوعلوسدمدؿؿؽـف مصعقبي مؼروؼفومم.ٌقاجفي ماظتي ماظؼصي ػذه
ماىؿعقيم"أعين" ماظعؿؾ مسؾك مػملاءمؿفأطلؾمظؾؼوئؿين مضؾؾ معـ مطؾيرا طؾم)متعورػو

مععفؿمصراظؼ مهدثـو ماٌرطزماظذي مػذا معؿؿدردينمبؼ مسؾكممطوغقا مالإضؾول ضؾؾ
م(.م"ايربؿضي"

م مؼلؿـد ماظذي ماظؿبرؼري ماًطوب مإؼؼع ماظظروف مصقؿومميقاظعوئؾبظ متـوضضوت بؼ
ماظعوئؾي، مدور مومبطص مصعٌمحؿك مإن مهدؼد مميبدضّمػودورى معللظي م."ايربؿضي"بؼ

م مصقفوؼمرهدغومحولاتصفـوك م)معؿؾ مالأوبظ( مبوظدرجي مإبظمالإخقة ماظشوب مدصع سؾك
م مبقـؿو مايالهفرة، معـ ماظعظؿك مالأشؾؾقي ماظعوئؾيبؼ موفؾ )اظقاظدؼـممولات

ممبولأدوس( مسؾقفو مؼؼدم ماظتي ماٌغوعرة مصؽرة م"جقلاظل"م.بـالإتموعو سضقممدلظـو
وربؿفماظطقؼؾيمبحؽؿمم،بؼمأظقؽوغًعراصؼـومموميلمجزائرؼقصعـمأمCEARبععقيم

م معع ماظؿعوعؾ ماظقاظدم:"ايرّاضي"بؼ مؼؾعى مأاػؾ مبرػزا مدورا من مإضداممم مأعوم ردسقو
تؽقنمػـوكمحولاتم"م:صلجوبـومطوظؿوظلم؟رةمالهفرةماظلرؼياظشوبمسؾكمتـػقذمعغوع

مأو مأصرادػوماظعوئؾي مالأخمأحد ممخوصي مبػؽرة مسؾؿ مو"ايربؿضي"سؾك مأشؾىم، مبؼ
مبؼماظرحؾيمؼراصؼقغفؾذؼـمظإلامممؼذطرػوولامتموعورةمولاتمبطػلماظشوبمػذهماظػؽاي

معشروسف"موخقص مسرضؾي مإنمم.عـ مو محؿك م"ايراق"، ماظشؾوب مظدى مسودة تؿؽرر
ؼعرصونمأغنيمدلػوجر،مومٕممو"ملامأبلموملامأعلمطوغاخؿؾػًماظؽؾؿوت،معؼقظي:م

م.دـي 22 إلامبعدموصقظلم".مأبغدمأخبرػؿو
م

                                                                                    
10 Centro de Recepcion y Acogida de Menores, Lucentum. 



 "الحرْقة" و خطابات حول تجارب ر ذاتوةدوّ

20 

 بمنطق الطفرة و النجاح الاجتماعي العمل، الهجرة

مضؿـمثـوئقيماظعؿؾم/اظؾطوظي،م"ايرّاضي"طرحمعللظيماظعؿؾمبؼمخطوبمتبؾلام
ممو مـؼطإنمو ماظعؿرح ماٌـعقضقع مظدى ماظلـؾ مسؼرـفوجرؼـ مبؼ مبوظـفوحمـين لاضؿف

مبفطلغّموم؛لـالاجؿؿوس ماٌلؾّؿٌ معـ ممف ماظشؾوب مبزقؾي مبؼ مؼمدي مإبظمأن ماظـشوط ػذا
م موضً مبؼ ماظـروة مبضم.ضقودلبعع مٕ مذظؽإن معـمم،ؼؼ مجدوى مأي مؼرون صلا

اظعؿؾمبؼممععؿؼدؼـمبؼماظقضًمغػلفمأنّمبوظـروةمبؼمأذػوغفؿمعرتؾطموظعؿؾمصم،مموردؿف
ممبلادػؿ مبضؼؼ ملا مبقـؿولهؿ ماًورجمذظؽ ماظؿقصقؾمبؼ مإبظ مومؼمدي الآظلمالآغل
سؿلاممتزاولم"ايرّاضي"الأشؾؾقيماظلوحؼيمممـمحوورغوػؿمعـماظشؾوبمًمطوغم.ظؾـروة

مبؼ مأودقاء ماظرسمل ماظرسمل،مماظؼطوع مػقممأنّمإلامشير مبقـفؿ ماٌشترك اظعـصر
م.11بوظلادؿؼرارالإحلوسم
ممؼـدصع مصم22"أبغد مـدـي"، مايدؼٌ مبؼمبررـظقل مالأدؾوب موقّـػذه م طلغفمة

م"مومذظؽبمعؾزم موؼؼقل: محقوتؽ مطؾ ماظؾلاد مبؼ متممتشؿغؾ ملا معـزل ملا لامموؾؽ
مملامومدقورة مأي معـذلءحؿك مسؾقف مهصؾ معو ملإتموممم، محؿك مؼؽػقؽ ملا عول

ماظققم معصورؼػ م، مدصعً مظؽ مم21أضقل معشروع مظؿقؼقؼ مو"ايربؿضي"عؾققن ضدمم،
ممععلمسؾكمعتنماظؼورب،معـفؿمم"اقحرّ"م22دوسدتماظؽـيرمعـمبينم اظذؼـمطوغقا

منّإأضقلمظؽممأغنيمأدؿطقعمأنمآتلمبؽؾمأػؾل،مومأتمـكمظقمدـي،موم01رػؾمسؿرهم
م.اظؽوبؼمٌومبؼلمواحدمعـفؿمػـوك"مادؿطوعمدصعماٌولماظشؾوبمظق

ضوسيمحلاضيمبؼمودطمعدؼـيموػرانمصوحىموماٌولضؾؾمالهفرةميمؾؽمدمأبغطونم
معغؼشغّو موراء ماظلؾى مػل ماظؾطوظي متؽـ مٕ ماظشؾوب، مبعض مععف موؾ إنمومموعرتف

ممطشػ مععظـو ماٌؼوبؾي مغـفل مأن مأمأنّمفضؾؾ ماًقضمػـوك ميمؽـف ملا مذكصقو عرا
مإثرمبزوظػوتمخلالمكمذظؽمسؾؿـومعـفمأغفمعؿوبعمضضسـدعومأصررغومسؾصقف،مو وئقو

أنمؼدظلممرصضمأردغومادؿدراجفمأطـرمظؾؾقحمبوظؿػوصقؾ،م،عرحؾيماًدعيماظقرـقي
 ػذهماٌللظي.محقلبلؼيمتػوصقؾم

                                                                                    
مسمؾيري" 11 مداصقد م"خقان ماظؾوحـون مسؾقفو موضػ ماٌلاحظي موػذه ماظؿقؼقؼوتم، مخلال معـ مسراب" "ذودؼي

ما مبؼ مأجرؼً ماظتي مايربؿضي مزوػرة محقل مواٌقداغقي مواٌغرب، مىزائر مبؼ مغشراه ماظذي ماٌؼول مبؼ بذؾيموردت
مالمجؿؿع،مؼـظر: والهفراتم

Arab, C. et Sempere, J.-D. (2009), « Des rêveurs aux brûleurs : les jeunes harragas 

Maghrébins se dirigeant vers l’Espagne », in Migrations et société, Vol. 21, n°125, Paris, 

septembre–octobre. 
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وظعؿؾمظدىماظشؾوبمدقىمودقؾيملإضػوءماظشرسقيمسؾكماٌغوعرةماظعلاضيمبمؽـتمٕ
مأنّ مؼعؾؿقن مصفؿ مإظقماظؼوتؾي، مواٌلؿؿع مبذظؽ مبودروا مإن مدقعذرػؿ مػذهم فؿ وضع

م.اٌللظيمسؾكماظقاجفي
مضوئؿي مرأس مسؾك ماظـوجح ماظزواج ممؼلتل مخطوب مبؼ ماظـفوح م"ايرّاضي"عمذرات

ممعـؾؿو مبؼ ماظؿوظلماظؿصرؼحورد مبرظقزو"ط: ممحينمـً ميـرائعميـغلوغإوجدت
قمماظقموم،سملدفؾؿفومطؾفومبنبرلاتمملموـأراضمومروةـؾؽمثـالأطـرمعـمذظؽمتمو

مو معؽونمأسقش مطؾ مبؼ مٓ".مومأتـؼؾ معـممايؿد مدرجي مبلضؾ ماظـوغل ؼلؿؾشر
الاغضؾوطم اظعؿؾمو ومبوظصبر وضيمدؾوغقومبؼمأولمبرووظيمظؾقربؿإوصؾًمإبظم"م:اظـفوح

مأغٌّّم.ضوعيايصقلمسؾكمأوراقمالإمًعادؿط لامغؿلؾىمبؼمأؼيممـومغشؿغؾموومسرصقا
أذػىماظققممايؿدمٓم وماظقثوئؼ،مقيمواىـلعـققغومموامظـوموضعقؿـوموعشوطؾمدقّ

ًمحؼؼٌومأػوجرممضؾقلامعـماٌول.مظقمٕمأتشفعمومرتصّضدمومأسقدمومإبظماىزائرمو
بؼمحقوتلماظؽـيرمعـمالأذقوءم.متعؾؿًمعػؾلومربمومذقؽومػـوكموظؽـًمبؼقً

م."ـومأطـرعؿدؼّمومقيـلموظلودومبوٌـحإأصؾقًمأطـرم و

 السروة قات و تركلل ذبكة الهجرةالعلا

ملالأغـروبقظقجمومذؾؽيماجؿؿوسقيمبؼماظؿقؾقؾماظلقدققظقجلبدأمتقزقػمعصطؾحم
مخوصو ماػؿؿوعو مؼؾؼك مؼرى مإذ ،Henry Bakisمطؿوبف:م مومبؼ رػوغوتفومم"اظشؾؽوت

مبؼم"مأنّم"الاجؿؿوسقي ماظلقدققظقجل مظؾؾقٌ مإجرائقي مأداة مأضقك مذؾؽي عصطؾح
مبػضؾمعصطؾحمذؾؽيمو(،مالأحقوءوماظؿضوعـمالاجؿؿوسل،ماظعوئؾي)ماٌقودؼـبزؿؾػم

مو مظؾـؼوصي ماًوصي مالأػؿقي ماظققعقيموؾً مالاجؿؿوسقي مدورمماظروابط مجوغى إبظ
مالاجؿؿوس ماٌمدلياظرضوبي مػقؽؾلمومقي مطؿقدد معومم.12"عقضعفو معع مذظؽ مؼؿقاصؼ و

م مإظقف م"مPierre Merckléؼذػى مطؿوبف مالاجؿؿوسقي"بؼ ماظشؾؽوت إذممدقدققظقجقو
 ...اظؿـظقؿمالاجؿؿوسلـظقؿمإغلوغلمبدونمذؾؽوتماجؿؿوسقي"ظقسمػـوكمتؼؼقل:

م.13"تأوماٌعؾقعواظػضوئلمؼلؿـدمإبظماظشؾؽوتماظؾشرؼيممو
ولمسؾؿماجؿؿوعمؼؿـوملاوم،ؼقدةمسدامعـذمسدّ"منوحومعؿزاؼؼعرفمعصطؾحم"ذؾؽي

اظتيمتمرمحؿؿومإنموماظعلاضوتمبينمػملاءمالأصرادممومذاتفؿمبؼمحدّمالأصراداظشؾؽوتم

                                                                                    
12 Bakis, H. (1993), Les réseaux et leurs enjeux sociaux, Paris, Que sais–je ? PUF, p. 83. 
13 Mercklé, .P. )2011(, Sociologie des réseaux sociaux, La Découverte, Paris, p. 87. 

http://www.numilog.com/catalogue.asp?chaine_rech=15807&radio_rech=Auteur&pagenext=0
http://www.numilog.com/catalogue.asp?chaine_rech=15807&radio_rech=Auteur&pagenext=0
http://www.numilog.com/catalogue.asp?rubriqueRech=0&Format=0&tri=1&ordre=ASC&pageprev=2&themes=0&editeur=125
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ترتىمسـفمإضـوعمؼمثرمؼموبرؿقؼوتمم؛مبمومؼعـقفمعـمحقاعؾموبولاتصولمالاجؿؿوسل
م.م اٌؿوردوتمبؼماظلؾقكمو

مضؿـقومػذا بضقؾـو ماظـظري موماٌدخؾ مالأدوس مبؼ ماتصوظقي مسلاضوت ـفومؽظمإبظ
مله معؿعددة مأشراض مسؾك موعػؿقحي متعؾقي مػق معو معـفو مالاتصول، مػقممذا معو عـفو

روضيموعؾفمضودرامسؾكمابدوذم يموــهػقزيمعـمذلغفمأنمؼقظدمظدىماظشوبمذقـ
مالهفرة مومطوغًمعفؿوم.ضرار ماٌغوعرة مػذه متؽؿـػ ماظتي مماٌكورر مػـو لتلمؼعـ

بؿعؾؽيمطؾيرةمظؾؿعؾقعيم"الاغػؿوحمسؾكمػذهماظشؾؽوتمطقغفومتلؿحمبشؽؾمأومبكخرم
سؾكمػذامالأدوسمصوظلمالماظذيمغفدفمإبظمأنمندمظفمجقابومظدىمموم.14"اظضرورؼي

ماظذؼـ مماظشؾوب ممووربخوضقا مدقاء مػفرة مأوطوغً عـمم:هعػودمصوذؾيمغوجقي
 طقػمتؿشؽؾماظشؾؽي؟موم؟بليمخطوبحػزػؿمسؾكمذظؽ؟م

ضمبمظلإضداممسؾكمخق"معومظلأضرانمعـمدؾطيمبؼمإضـوعماظشواصتراضقوظقم"مغعؾؿمو
جؿؿوسلمسؾقفمؼؽقنمعـماٌػقدمدراديمبرؿقىمالاتصولمالام،موسؿؾقيمالهفرةماظلرؼي

م."مضؾؾماظشروعمبؼماظعؿؾقيايرّاضياظذيمتؿداوظفمبعوسيم"ماٌرتؾطمبمقضقعمالهفرةمو
مأنّمو متؼدؼرغو ممبؼ مذلغف معـ متؿؾؾقرمأػذا ماظتي ماظصقرة مسـ مواضقي مصؽرة مؼعطقـو ن

ماظؾؾدماظذيمدقفوجرمإظقف.مفرةمولهظدىماظشوبمحقلما
دىماظؾعضمظمؼشؽؾمظلرؼيمخلالماظلـقاتمالأخيرةسؿؾقيمالهفرةماتـظقؿمأصؾحم

تلؿـؿرمملمإبظمصوحىمذؾؽيمدرؼيسؾقفمصفـوكمعـمهقّمعشروسوموورؼومعربحو،مو
نوحمػذاممغـومغؼقلمأنّنصمظػرضقيإذامدؾؿـومبفذهماموم.رشؾوتمالهفرةمظدىماظشؾوب

إنمبؼلمذظؽمبؼمإرورمدري،م ـمصوحؾفمأنمؼروجمًدعوتفمحؿكموعماٌشروعمؼؼؿضل
خدعوتفؿمظدصعماظشؾوبم "مػملاءمبؼماظتروؼٍمٌعؾقعوتفؿموظؽـمعومػلم"ادتراتقفقيمو

م ملهو مأجقبي مابصود مإبظ مدـلعك ماظتي ماظؿلوؤلات مػل مػذه مالهفرة؟ ػذهممبؼإبظ
م.اظػؼرة
،مكووفمظدىماظشؾوباٌماظشؽقكمومداممالأعرمػـومؼؿعؾؼمبمللظيمتـيرظؽـمعوم و

ذظؽمحؿكمماٌؿؽررة(مو ؼيموقجفيم)اٌعؿّاٌرتلؼـومأنمغعؿؿدمسؾكماٌؼوبلاتمغصػما
ماٌلاحظوتماظؿوظقي:مبودؿكلاصذظؽممظـومسمح وغؽلىمثؼيماٌلؿفقبينم

تؿلدسماغطلاضوممإذم،اجؿؿوسقيمذؾؽيمالهفرةماظلرؼيمٌؼؿضقوتمتشؽؾبطضعم
أوممومؼؿؿمدقاءمداخؾمالأحقوءماظلؽـقيبفالاتصولممبمعـكمأنّم؛عـمسلاضوتماىقار

                                                                                    
14 Bakis, H.,op.cit., p. 85-86. 
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ماظـؼي مسلاضوت مام.ضؿـ ماٌؾوذرة مالاجؿؿوسقي ماظعلاضوت مػـو مبؼمتؾعى ماظؼقي ظدور
مالهفرة معشروع موهؼؼ م"م، ماظشؾوبمدػقونؼؼقل معـ ماظعدؼد مغؼؾ مزورق مصوحى "

لاميمؽــومعؾوذرةمأيممعرفمطؾماٌكوررماظتيمهقطمبـو،مو"مبسـمغم:ودؾوغقإبسقم
ومإذامطـومسؾكمدراؼيمتوعيمأغفمظقسمػـوكمأيمواحدمعشؽقكمبؼمأعره،ممممدػرمإلّا

ظلمسلاضوتمضقؼيمم.ـوالأصرادماظذؼـمؼلوصرونمععمـؼلؿدسلماظؼقوممبؿقرؼوتمحؿكمس
متمؽّ مالأحقوء مطؾ مععؾقعوتبؼ مسؾك مايصقل معـ مومـني مطؾممدضقؼي محقل صقققي

مم.(دـيم38)الأصرادماظذؼـمغؼؾؿفؿ"
م مطشػ مؼؿؿ ممإنمومومدػقونٕ مبؼ مظعؼقبوت مدؾوغقإتعرض مبتروؼٍمو مسلاضي لهو

ؾؽوتمالاجؿؿوسقيم"صوظشم.يمؾؽمعـماٌولمعومؼؽػقفذؼؿينموماضؿـكضدمومرات،كداٌ
ماظشؾؽوت مأضدم ممومػل مضوسدؼي. مػقوطؾ مإبظ مبوظضرورة مهؿوج متؽقنملا مأن يمؽـ

مأو ماظترطقي موايؿوعوت مالأمبوغقيواظقماٌؼوػل مالاجؿؿوسققِظْأ مدوسبؼ مظؾشؾؽوت ي،مؼي
م.15"شيرمرسمقيميبؼمأعوطـمؼؾؿؼلمصقفوماظـوسمبطرؼؼطليمسلاضيمتؿلدسم

مٕمتػؾحمالأوبظحقٌمماٌغوعرةمعرتيناظذيمخوضممدـيم21)سؿرهممبذقدؼؼقلم
بؼماٌرةماظـوغقيموصؾمععمبذؿقسيمماظؾقرمإبظماظشقارهماىزائرؼي،مومصعودمعـمودط

مبؼماظعدؼدمعـماٌؼوػلغؾًمغودلام"اذؿم:(إبظمالأراضلمالادؾوغقيحقّفمعـمذؾوبم
مم"ايربؿضي"نققامبؼمٕمؼؽـمظدؼفؿمأيمسؿؾ،ممطونمأصدضوئلمؼرتدونماٌؼوػلمومو
عـفؿمعـمطونميمؾؽمػـوكمعلؽـومرائعو،موعـفؿمطوغقامؼؿصؾقنمبلمبؼمالهوتػ،ممو

متعرّ مأجـؾقوتعـ مسؾك موؼمومف ماظلعودة، مشوؼي مبؼ مؼردؾمبؼمعقش معرة مطؾ
ممغًأماٌولمإبظمسوئؾؿف،مومومالهداؼو اذؿغؾًمغودلامبؼماٌؼفكمرقؾيمتعؾؿمأغنيمإذا

مماظػوئضماظذيمؼردؾقغفمظعوئلاتفؿ".ذظؽملامأدؿطقعمبععمصمدـي
م ماظشؾوب مم"ايرّاضي"ؼؿػودى موضعقوت معـ مؼعوغقن مؼؿصؾقنممصعؾياظذؼـ سـدعو

مايؼقؼقي.بلصد مبقضعقؿفؿ ماظؿصرؼح ممومضوئفؿ ماظشرقمحين معـ مبرؿد دلظـو
مالأماىزائري مسؾك مؼشورف مواظذي مدـي مررؼؼممربعين مسـ مإدؾوغقو مدخؾ اظذي

ماٌغربقي ماظشلءم،الأراضل مومسـ مبولأػؾ مؼؿصؾ مسـدعو مؼؼقظف مبؼمماظذي الأصقوب
لامؼـؼصنيمأيممايؿدمٓموموبخيرمم! ئلا:م"معوذامترؼدغلمأنمأضقلضواىزائرمردّم

مبولاذتراكممذلء". مبؼمشرصيمواحدةمؼمجرػو مبرؿد مبػليمعـماٌفوجرؼـمؼـوم عع
ماٌ موعـ مبّغمغرب مأيمؼعؿؾ مبضؼؼ مٕ مبلظقؽوغً، ماظصـوسقي ماٌـطؼي مغقاحل مبؼ ولا

                                                                                    
15 Bakis. H., idem, p. 82. 
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مػفرتف موراء معـ مومذلء مإدؾوغقو مبؼ مروظً مخوظلاظتي ماظؾلاد مإبظ ماظعقدة مؼرصض
ماظقصوضمحؿكملامؼؽقنمعصدرمدكرؼيملأبـوءماٌـطؼي.

عضمــمطقػقوتماتصولهؿمبؾعضفؿماظؾـذيمؼؼدعفماظشؾوبمسـؼلؿحماظلردماظ
مالأخرىماظضرورؼيئفمعؾوذرةمبمومبؼمذظؽماٌلؿؾزعوتمأومذرا)،مبصوحىماظزورقمو

بضصؾمتؽوصؾمطؾيرمبقـفؿ،موطـيرامعومؼشترطممطقػم،(سـمررؼؼمبععماٌلوػؿوت
مدػره مبؼ مذظؽمأحدػؿ مؼدصعف موضد مصدؼؼف مؼراصؼف ماٌؾؾغممأن مدصع مبؼ ظقلوسده

ماٌلؿقؼ.
ععـوممواػوجرمغعؿ:"صؽوغًمالإجوبيمصؽيماظشؾوبماىوععلممدلظـوماٌؾققثينمسـ

الهـدديماٌدغقيممحوعؾمظشفودةمسؾقومبؼمعـفؿموطوغقامععـومبؼمعرطزمبرذؾقغي،مواحد
ماٌعؿورؼي مالهـددي مبؼ موآخر مزعلاو. مظـو مػـوؤضول مأن مبقـفؿمورؾقؾمؽظغو وحلىم،

مصرغلوػملاءمإبظمؼـؿؼؾممو،مبؼماىزائرمضقلهؿمضرروامالهفرةملأغفؿمٕمبصدوامسؿلا
ؼصرحماظلقدمعقؾقدمصوحىماظػـدقم و".مؾىمعشؽؾيماظؾغيػـومبللامؼؾؼبؽمأحدػؿممو

ماظلقوق مومغػلفمبؼ مجقدا مؼؿذطرػو محوظي مسـم سـ موصؾ مأدـون مرؾقى مظشوب ػل
لأغفمم"ويربؿضيب"مضومػذاماظشوبم"مرمصققومعـماظلػر:وتضرّمكسوغم"ايربؿضي"ررؼؼم

اظشفودةماىزائرؼيممأنملمسؾكماظػقزامبوظشفودةمحقٌمضقؾمظفقايصمؿؿؽـمعـٕمؼ
مسؾكماظعؿؾماظؿطقسلمبؼماظم.دؾوغقوإشيرمععترفمبفومبؼم مصؾقىوجدمغػلفمبذبرا

مو مالادؾوغل م الأبغر مبؼ متؼوم ماظتي ماظؽـيرة مصقفومإايػلات مؼلؿعدون محقٌ دؾوغقو
مرقارئ" مذوب)ملأي ممعقؾقد مؼلؿؼؾؾ ماظذي ماظػـدق .م(بلظقؽوغًم"ايرّاضي"علير

ظدىممتلفؾمأيمبزوظػيمؼؿطؾىماظعؿؾمبؼمػذهمايوظيمثلاثمدـقاتمدونمارتؽوب
ماظشرريمظقؿؿؽـمعـمايصقلمسؾكموثوئؼمالإضوعي.م

 واتلجمعل المبهم الدور

م،عولاضومأوم16وبلٌيرؼدؾوغقيمبللاممإبظماظشقارهمالإم"ايربؿضي"بعدمأنمتمرمرحؾيم
مدوسي.م32ٌدةمععؿؼؾمبؼمضعفؿمؼمومـ"ايرّاضي"بمدؾوغقيالإماظشقارهحرسملؽمويم

عـفو:ممدؾوغلسبرماظترابمالإمؿقاجدةاٌراطزماٌمأحددةمإبظمبعدماغؼضوءماٌمتؾعٌمبفؿ
أصضؾممػقمبرذؾقغيعرطزممأناٌؾققثقنمؼعؿبرمم....إلخ17ـلقوقصوظمومبرذؾقغيمومعولاضو

م31مـبمػترةبضددماظاظؼوغقنم)ؼقعومم11ػذهماٌراطزممبؼم"ايرّاضي"يمؽٌمحقٌمماٌراطز

                                                                                    
16 Almeria. 
17 Malaga, Barcelone, Valencia.  
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مم،(ؼقعو مبفؿ متؿؽػؾ ماغؼضوئفو مإوبعد مبععقي الأبغرممصؾقىاظموأمCEARعو
تـػقذمصقفؿم"ماظذؼـم"تعذر"مايرّاضيػوتونماىؿعقؿونماظشؾوبم"تلؿؼؾؾمم.دؾوغلالإ

موزروصم،مإلامأنّصدورمحؽؿمضضوئلمبذظؽمرشؿدؾوغقيمحؽؿماظطردمعـمالأراضلمالإ
م مهقل مايؽؿمدونطـيرة مظمؿلؾَّؼبؾمومتـػقذ مظؾفؿعقوت ماظشؾوب متؽقؼـومػملاء ؿؾؼل

تربطفماتػوضقيمععممـملهؿمػذهمالأخيرةماٌؾقًمبؼمصـدقتضؿمأضصوهمأربعينمؼقعومو
مم.اىؿعقي

ماظذؼـمالمحظقزينمأنّم"ايرّاضي"مؼعؿبر ماظؼمػؿ مبفؿ الأبغرممصؾقىؿؽػؾ
مالإومشرباظومطؾالأمقلؿػقدونمعـصم،دؾوغلالإ دةمشيرمبردودةمإبظمأنمبصدمٌضوعي 

ورماظرحقؾمإبظمبطؿمالأصدضوءمأومظقضعقؿفمأومؼؿصؾمبلحدماٌعورفمأواٌفوجرمحلام
ماٌؾققثينأوؼصرحمم.رؼدػووجفيمؼ معـمالمحظقزينمعـمؼؿؽػؾم:م"ضوئلامحد ػـوك

ماظصؾقى مالإمبفؿ مالأبغر ماظـزلدؾوغل، مبؼ مؼؾؼقن ـوعقنموؼمنوؼشربقمؼلطؾقنمػملاء
م .(دـيم،متوجرمدوبؼمبقػرانم21)"مبصدونمحلامظقضعقؿفؿحؿكممٌدةمشيرمبردودة

متؼدّ ملا مبععقي مغمCEARم ماظصؾقىممػلفوالاعؿقوزات مبععقي متقصرػو اظتي
مإلامCEARمفؿعقيصم،الأبغر مالإضوعي متضؿـ مملا مخوصمم02ٌدة مبػـدق ؼقعو

مظؽؾمعفوجرمعؼقؿمخلالمػذهماٌدةمعؾؾغبعدػوممكتعطومشرسقيناظبوٌفوجرؼـمشيرم
ماظشكصقيأو 011 مٌصورؼػف مرو م. م"طؿو مؼؾل: مبمو مآخر معؾققث مظـو مصرح أغومعـلا

مبرمومCEARمبععقيأخذتـومبذؿقستيمو بععقيماظصؾقىملأخذتـومظقزينمظقمطـو
ؽقؼـقي،مؿملهؿماىؿعقيموثقؼيمتدلمسؾكمعؿوبعؿفؿمظؾدورةماظؿتلؾّمدؾوغل".الإمالأبغر

متذطر ملهؿ متشتري مأن مالادؾوغقيمةضؾؾ مالأراضل مبؼ مبطؿوروغفو ماظتي مظؾقجفي م.دػر
مصؼبؾ مبزؿؾػي، مبطرق ماظقثقؼي ملهذه مـظر م"ايرّؾعض مبؿلقؼاظشؾوب ماٌفقوس يماق"

ماظؼودعينموضعقؿف تلؿحمظفمملقؼيمغفوئقيمظقضعقؿفماظؼوغقغقيموتمؼعؿبرػومماىددعـ
محقوت مالادؾوغقيبمؿوردي مالأراضل مسؾك ماظعودؼي مسضقمم؛ف م"جقلاظل" مبصؿفد بقـؿو

م معؿوبعؿفؿممCEARبععقي مدقى متـؾً ملا ماظقثقؼي مػذه مأن ماظشؾوب مػملاء لإضـوع
اظدخقلمبؼمغزاعمععمميغؾّعبؽػؿمعـمبضذرمعٍماىؿعقيماٌذطقرة،موظؾؿؽقؼـمضؿـمبرغو

ماٌ مسؿؾقي مخلال ماظشرري معدؼـي معـ ماظؿـؼؾ مسـد ماظتيممغًوأظقؽراضؾي ماظقجفي إبظ
مماخؿوروػومرقاسقي.

مٌؼؿـعمبعدممجدواػوامدؾوغقومػذهماظقثقؼيموؼلؿلماظشؾوبماظذيمأعضكمصترةمبؼمإ
متبؾمططوشبـ" ماظذي ماظقرق مبذظؽ مذؾقفي مأي مداظلؽر" مبؼ ماظلؽر معودة مصقف طوطينمؾػ
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ؼرويماظشؾوبماظؽـيرمعـماظؿفوربماظتيمحصؾًملهؿمععمرجولماظشرريمم18اظؾقع.
مػذهم ماظشؾوب مأحد ملهؿ مؼؼدم مسـدعو ماظلكرؼي مضقؽ مؼضقؽقن ماظذؼـ الإدؾوغقي
اظقثقؼي.مرشؿمأغفملامؼؿعرضمإبظماظؿقضقػمإلامأغفمطونمدقفدمغػلفمبؼموضعمأصضؾم

عًمعؾػماظؿلذيرةمعرتينموٕموظؽـيرمعـفؿمؼؼقل:"مضدصوػقمبجقازمبضؿؾماظؿلذيرةم
مدـي.م00أصؾحمبؼمايصقلمسؾقفوم"م

ماٌلـ ماظدور مإبظمػذا مؼدسق ماظدوظي موصوؼي مهً متشؿغؾ ماظتي مظؾفؿعقوت د
مموماظؿلوؤل، مؼؼول معو مبقصػفمسـأضؾ ماىؿعقي مبغوؼي مهً مؼدخؾ ماظشوب مأن ف

مذرسلّ مشير موبطمومعفوجرا معـفو مغػمرج ماظقضعقي مبؼ معـمملفو.ػق مغلؾي صؿقاجد
ؼطؾىمإلامبؼمايولاتممرمصوئضومبؼماظقدماظعوعؾيملاءماظشؾوبمبؼمػذهماظقضعقيموصّػملا

ممبؼمالأسؿولماظتيمؼؿـوزلمسـفوماٌقارـقنماٌؿؿؿعقنمبحؼقضفؿماظؽوعؾي.اظضرورؼيمو
اظتربعيممبغرضماىزائرؼيذيمالأصقلمم"ظلظؾفقلا"مCEARنمىقءموط

تمؿؾؽمػذهمم،مو"ايرّاضي"يماظذيمؼشؽؾمأشؾؾقماٌغوربلبوظشؾوبمتلفقؾمالاتصولممو
مإظ متػؿؼد مادؿؼؾول مػقوطؾ مواىؿعقوت مالأخرى مالإدارات معـ ماظعدؼد معقضقعمقفو

م مالاسؿؿود ماظػؽياٌرتؾط م-بفذه ماظؿعورػم"ايرّاضي"صؽي متـير ملهومم-اظتي ؼلؿح
مكمعقاردمعوظقيمععؿبرة.بويصقلمسؾ

 خلاصة

ماظلرؼيم مبمقجوتمالهفرالأمقاتلـبؼماظارتؾطًمالهفرة ةماظتيمذفدتفومخيرة
م مدول معع ماظصقراوؼي محدودػو مسؾك مخصقصو موصرؼؼقيإاىزائر مضقاصؾمم، عرور

م مإبظ مظؾقصقل ماٌغربقي مالأراضل مضوصدؼـ مم"دؾؿي"الأصورضي موعؾقؾي"و مثم" مإبظمعـ ؿ
مالإ ماظمتخذأمدؾوغقي.الأراضل مبعد مجدؼدا مسرصؿفممؿؼدمذؽلا ماظذي الاضؿصودي

وتضققؼممالأوروبلعـمععمتشؽقؾمالاهودموتمواظذيمتزاقدؾوغقومابؿداءمعـماظؿلعقـإ
م مسؾك مالأاًـوق مالأراضل مدخقل متلذيرة مسؾك مايصقل مبؼ ماظشؾوب طؿوموروبقي.

م ماٌإذؽؾً ماظؾوب ملادقؿودؾوغقو ملأوروبو ماىزائري،ممبوظـلؾيمػضؾ ماظغرب ممظشؾوب

                                                                                    
إبظممومبوٌؽي(م0,2)م 2111ؾيمالاسؿؼولمايراضيمععمغفوؼيمابظمابشػوضمغلم2111ـم0663تشيرماظػترةمعومبينم 18

0665-0664(مبوٌؽيمخلالماظػترةمعومبينم01,2رتى) ػؿقيمػذهماظـلؾيمدـتيماظتيمضدأ

Lahlou, M. (2005), Les migrations irrégulières entre le Maghreb et l’Union Européenne : 

évolutions récentes, rapport de recherche CARIM-RR, Institut universitaire européen, 

RSCAS, 03, .p. 6. 
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ممو ماٌعطقوت مػذه مزؾ مؼبؼ مدٕ مخر مجفدا ملاضؿـوصماظشؾوب مواٌغوعرة مالمجوزصي بؼ
م.بندؾوغقوصرصيمسؿؾم

م معع مػذا ماظتزاعـ ماظموملقودقياظظروف ملقدققاضؿصودؼي ماىزائراظتي مسرصؿفو
ممواظتي ماظشؾوب مصرص معـ مضؾّصً مهؼقؼ ماظقزقػيبؼ ممحؾؿ ماظقرـ. جبرتمأداخؾ

ماظذؼـميمؾؽقنممباٌؿغيراتماىدؼدةماظشؾو أنمؼقاجفقامعصوئرمماٌشتركمايؾؿػذا
مؼعؿؾوؼـي مذؾوب مػـوظؽ معوزال مػذا مورشؿ ماظإمنؿؿلؽق، مػذه مشوؼي فذامبمؾقظيبظ

موعومؼرونمصقف"الإظدورادو"؛مأيممبسقمونماظػرصيماظلوبسيمظلاغطلاقاٌشروعموؼـؿظر
م.وماظـروةماظلرؼعيمعؾمالأم،رضماٌؿؽـمأ

بؼماسؿؼودماظشؾوبممواضحمعـمخلالماٌؼوبلاتمالاووهماظذيمبرزمبشؽؾؼؿؿـؾم
ماغؼلابمأنّ مؼعني مالهفرة معغوعرة مجذرؼونوح موضعمو موبؼ مالاجؿؿوسل اٌوظل،ممفؿ

صوظشؾوبماٌلؿفقبمؼعؿؼدمأنماٌرورمعـماظػؼرمإبظماظغـكملامؼؿطؾىمبوظضرورةماٌرورم
مبمرحؾيمرقؼؾيمعـماظقضً،مصؾؽـمأخػؼقامبؼمانوزمػذهماظـؼؾيمداخؾماظقرـ،مصننّ

مالاغؿؼول. معشروع منوح مؼعني مإظقفؿ مبوظـلؾي مالهفرة مأنّمهؼقؼ مؿقوظقؾاظمغعؿؼد
ويموبوظؾعدماٌلدالهفرةماظلرؼي،مطوغًمعؿلثرةممأوم"ايربؿضي"ظوػرةماظتيمأسطقًمظ

مومظؾقرضي ماظؾقر مسرض مبؼ ماظشؾوب مدػـ مذظؽ اٌػؼقدؼـم)شرق مشير معومإبظ مأي )
ؼـؿٍمعومموموظؾطوظيمبؼمأودوطماظشؾوببمأدؾوبفومؼترتىمسـماظظوػرة،مبقـؿومربطً

مالأعؾمسـفو مصؼدان معـ ماظمو. مغػلف ماًطوب مإغؿوج ماظشؾوب مؼعقد مظفمذي روجً
م"ايربؿضي"دؾوبمعبرراتملأمبمومؼقصرهمعـعؼؾقلاماجؿؿوسقوممأضقكودوئؾمالإسلاممو

م.متلؿدسلماظؿعورػ
اظداسلمإبظماظؿعورػمدققمحؼقؼقيممومويوتؿشؽؾمبعقدامسـمػذاماًطوبماٌلد

مبصـقفو معـػعي مصقفو ماظعوعؾين معـ مواحد مطؾ ممبصد مأصرادا مطوغقا مبعوسوتمدقاء مممأو
مممعـظؿوتمممديمإبظمخؾؼمذؾؽوتموتمنملهذهماظظوػرةمأنمتلؿؿرمووعومطو،مأومدولا

مظقمو موبععقوت مررف مطؾ مبصـقفو ماظتي ماظػوئدة مبؼوئفومملا مبؼ مؼرشى مضد مممممماظذي
مظمو معصويفمأومؾؼلمقادؿؿرارػو سؾكمالأضؾمسؾكموزقػؿفماٌؿصؾيمأصلامبؾؼوءمسؾك

م."ايرّاضي"
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 **محؿدذصاقبذؿقزات

صادرمعؿعددةمظؾؿعؾقعات،مزائرمسؾكمعترتؽزماٌعرصةماٌرتؾطةمبلققماظعؿؾمفيماى
مبقـفا مامعـ مظظؿقؼقؼات ماظلـقؼة محقل مظلإحصاء ماظقرني اظتيمم،اظؿشغقؾؾدؼقان

بـاءمسؾكماظـؿائجمواضعماظؿشغقؾمفيماىزائرممسـتعطلمصرصةمظؾؾقرةمصقرةمباغقراعقةم
رشؿمبعضممحصائقةاٌعطقاتمالإمػذهتؾؼكمم.قصؾمسؾقفامفيماظلـقاتمالأخيرةؿاٌ

  ؛ 2011اظدوظل، اظؾـؽ) حدؼـةهاظقؾممؾـاءظمعفؿةصرصةمم،قفااظضعػماٌلفؾمص
OIT, 2009  ؛ IIES, 2010) م ماظؿقحقل ماىزائرممصؾة دؼاتماظتيممربمسؾك
م ملاآجعقاجفؿفا م. مصإن مسؾقف متؾؽمو مضقء مسؾك مؼطرح ماظذي مالأدادل اظؿلاؤل
طقػموم:معامػلماظؿقجفاتماظؽبرىمظلققماظعؿؾمفيماىزائر؟مؼؿؿـؾمفيماظؿقاظقؾ

 اظؿقدؼاتماىدؼدة؟مفيمػذهماظؿقجفاتمسؾكماظؿـؾؤمبؿؾؽدؿلاسدغاماظؼراءةم
يمؽـمظؾـشاراتماٌؿاردةمعـمررفممخؿؾػماظػاسؾينمالاجؿؿاسقينمأنمتؽشػم

مرتغقّوجقدمػقممفيماىزائر،مصؿامؼلاحظمبداؼةًمظلققماظعؿؾمـماظؿقجفاتماظؽبرىس
خلالممعصققبمباواهمععدلاتماظؾطاظةممدقمالامذػاض،مفيمسالمماظشغؾمومهقّل

                                                                                                                                   
قؼـمـراػـماظعلاضةمبينماظؿؽ"ماٌقدقم:اٌؾؿؼكماظقرنيمداخؾةمضدعفاماظؾاحثمفيمـاظـصماياظلمػقمفيمالأصؾمع *

ماظشغؾ مباظؿـلقؼمععمعدؼرؼتيم"و ماظـؼاصقة مو مالاجؿؿاسقة ماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقا معـمررفمعرطز ماٌـظؿ ،
مأغظر:. 2011 أطؿقبر 06 و 05 اظؿشغقؾموماظؿؽقؼـمظقلاؼةموػرانمأؼام

Musette, M.-S. (2012), « Panorama du marché du travail en Algérie : tendances récentes 

et défis nouveaux », in Benghabrit-Remaoun N. (dir.), Quelles formations pour quel 

emploi en Algérie, Oran, éditions du Crasc, p. 37-51. 
م ** مالاجؿؿاع، ماظؿطؾقؼلمعرطزمخؿصمفيمسؾؿ ماظؿـؿقةماظؾقثمفيمالاضؿصاد مأجؾ ،ماىزائرم(CREAD)معـ

ماىزائر.م،16000ماظعاصؿة،
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مالأخيرة مواضاظلـقات متؼؾص معع مـ، ماظػح مبينمـاظؾطاظمغلبمفيمقارقـظػفقة ة
عـمجفةممػؽاتماظعؿرؼةـشيرػؿمعـماظذؾابموةمـعـمجفة،مومصؽماظـلاءوممرجالـاظ
م"،اظدائؿموماظلائؼ"لامؼؿعؾؼمػذامالامذػاضمبادؿقداثمصرصمظؾشغؾمومم،رىـأخ
مضطاعماظـشاطمشيرماظرسمل.باًصقصمإمشمدؼـاعؽقةممذظؽؼرجعمبؾم

تؽقنمثلاثةمهدؼاتمعفؿةميمؽـمأنمفيماىزائرممبـقةمدققماظعؿؾواضعمـيرمضدمؼُ
لمتؾؽماظؿقدؼاتمفيماظـؼاطميمؽـمإمصاوم،تقتراتماضؿصادؼةموماجؿؿاسقةمزفقروراءم
ؾشؾابمومخصقصامحاعؾلمهديمرصعمضابؾقةماظؿشغقؾمباظـلؾةمظماظؿاظقة:ماظـلاث

مهديمغقسقةماظشغؾ.ماعؽقةمضطاعماظـشاطمشيرماظرسمل،موهديمدؼـماظشفادات،
ؿامؼؾل:مهؾقؾماظؿقجفاتماظؽبرىمطمعرحؾؿينمفياٌقضقعمدؿعالجمػذهماظقرضةم

لؿقؼاتماظؿعؾقؿقةم)وماظشفادات(مبقصػفامسؿؾارمسقـفماٌخذمبالاالأععمظلققماظعؿؾم
م مدؿقاول مطؿا مثاغقؼة، مصؽةمعؤذرات مسؾك مباظترطقز ماىدؼدة ماظؿقدؼات هؾقؾ

مالأحداث.م

ذحدقنةذؾدوقذاؾعؿلذاتجافات

عؾققنمعـصبمسؿؾمجدؼدمخلالمم2.5مقدثلؿنمؼادؿطاعمالاضؿصادماىزائريمأ
مبينم معا ماٌؿؿدة مم2003اظػترة ما2010ٌو مؼعنيمأن معا مػذا اظلـقيمًؾؼمعدلم،مو

مـؾُعِدـة.متدسقمفيممعـصبمسؿؾم360000ضدمبؾغمخلالماظػترةمذاتفامصرصماظعؿؾم
ما ماظـؿقفة مػذه ماظؿلاؤل مإمش مومحقلظعددؼة ماظتيمأوجدتاظطرؼؼة إمشممومفااظؽقػقة

مالادؿػلار مممحاوظة متّمسـ ماظتي ماظعؿؾ معـاصب دورممسـمومادؿقداثفا،مغقسقة
سلاضاتمإمشماظؿلاؤلمحقلم،مطؿامتدسقمفيماظقضتمغػلفميرماظرسملمفيمذظؽاظؼطاعمش
 صفؿاوظةمدـعؿؿدمسؾكمػذهماظؿلاؤلاتملمحلارمتطقرمععدلاتماظؾطاظة.مذظؽمبم
وماظؾداؼةم ،تؼدعفامالإحصائقاتمحقلمدققماظعؿؾاظؽبرىماظتيممالاواػاتومضراءةم

مدة.عؤذراتماظـشاراتماٌؿارحصائقةمومتؽقنمعـماٌعطقاتمالإ

ذحصائقةالمعطقاتذالإ

ينمؼحصائقةمحقلمدققماظعؿؾمفيماىزائرمسؾكمعصدرؼـمحصرتعؿؿدماظـؿائجمالإ
مONS ػؿا،مدؾلؾةماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةماظتيمؼؼقممبفاماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاءم

م معا مغقسا مدورؼة ماظشغؾبصػة م1حقل ماظتيم، ماظلؽّان مو مظؾلؽـ ماظعام مالإحصاء و
                                                                                                                                   
1 Les enquêtes emploi auprès des ménages.   
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"ماٌلؿعؿؾةمactivité.متعارؼػم"اظـشاطمدـقاتم10تشرفمسؾقفمالهقؽةمغػلفامطؾم
مإمشم مهقؾ ملأغفا ماظؿقؾقؾ مػذا معـ معلؿــاة ماظلؽّان مو مظؾلؽـ ماظعام مالإحصاء في

2اظغؿقض
مم.عؤذراتماظؼقاسهدؼدمفيم 
ممتّم مفيمدـة ماظشغؾمفيماىزائر لمممفاظؽـم،1982ادؿقداثماظؿقؼقؼاتمحقل

م مضؾؾ ماٌـؿظؿ ماظدوري مرابعفا مسؾك مهاصظ مبعضمم.2003تؽـ مسـد ماظقضقف إن
واجفتمإغؿاجماظتيمنمؼعطلمظـامصقرةمسـماظصعقباتماٌـففقةمعؽاغفمأبإممحطاتفا
ماظاضتراحمإمتّم،م1997دـةمصػلمم.اظؾطاظةحقلماظشغؾمومالأرضام ؿقؼقؼمحقلمجراء

ماظلؽـقة ماظقحدات معلؿقى مسؾك ماٌرورمم(enquête ménage)ماظشغؾ معـ اغطلاضا
ومظؽـملمممررمماٌعـقةمباظؾقثماظقحداتماظلؽـقةمسؾكمعلؿقىاٌؿعددمظؾؿقؼؼينم
م1999ومم1998ومخلالمدـتيمم،اسؿؿادامسؾكمعرورمواحدمظؾؿقؼؼمػذاماظؿقؼقؼمإلّا

م ماظشغؾ مبؿقؼقؼاتمحقل ماظؼقام مؼؿؿ ملم مإمشمفيماىزائر معصالحمايؽقعة مدصع مما
3غشرػامأومتقضققفايدماظلاسةمتؼدؼؿمغلؾةمظؾؾطاظةمبـاءمسؾكمعـففقةملممؼؿؿم

م، 
م مدـة مفي محقلممتّمم2000و ماظؿقؼقؼ مضؿـ ماظشغؾ ماظلـقيمحقل ماظؿقؼقؼ إدعاج
ضدمذفدتمم2001إذامطاغتمدـةموم.م4اظقحداتماظلؽـقةسؾكمعلؿقىمالادؿفلاكم

مدـ مهؼقؼ مإجراء مدـة مصإن ماظشغؾ محقل مسرصم2002قي مت مالأخرى إدعاجمػل
5اظؿقؼقؼمحقلماظشغؾمضؿـماظؿقؼقؼمحقلماظصقة

زّابمظدىماظشؾابمخصقصاماظع 
معـفؿ.

                                                                                                                                   
مالإ 2 ماظؿصـقػاتمؼعؿؿد مظؾؾقرة مظلأصراد ماظشػفقة مو ماظؿصرمزاتماظعػقؼة مسؾك ماظلؽان مو مظؾلؽـ ماظعام حصاء

OIT  (1982 )قةمظؾشغؾمؿامعؤذرماظؾطاظةمحلبماٌـظؿةماظعاٌالمحددةمظؾقضعقاتماظػردؼةماظؿاظقة:مساعؾ/مبطّال،مبقـ

اظلـقؼةمحقلممهددهممجؿقسةمعـماٌؼاؼقسمومظقسمصؼطماظؿصرمزاتماظعػقؼةموماظشػفقة،مفيمحينمأنماظؿقؼقؼات
ماولماظؿؽقػمععفا.مممقسماٌـظؿةماظعاٌقةمظؾشغؾمومهعقدمإمشمعؼاؼاظشغؾمت

مم3 مسـدعا مفيمطؾمعرة معـمررفمعصالحمايؽقعة مسقؾفا متممالاسؿؿاد ماظطرؼؼة نماظقرنيممرريماظدؼقالامػذه
رضامماظتيمضدمتعبرمسـدػامسـدعامهؿجماٌصالحمغػلفامعـمالأمظلإحصاءمهؼقؼاتمحقلماظشغؾمفيماىزائرمأو

م مايال محقل معـؾؿا مظمباظـلؾةاظؿقؼقؼاتمغػلفا مررفماظقزؼرم2007ؿقؼقؼ معـ مسـفا ماٌعبر ماظؾطاظة مغلؾة .
سلانمسـماظـؿائجمضؾؾمالإم2008فيمجاغػلمم%11.8ماٌـؿدبمظدىمعصالحمايؽقعةماٌؽؾػمباظؿكطقطمطاغت

مفيماظل ماظؾطاظة ماظتيمضدرتمغلؾة ماظقرنيمظلإحصاء ماظدوان ماظؿقؼقؼ مغػلفا مايؽقعقةم %13.8ـة ماظؿؼارؼر .
اسؿؿدتمم(CNES/ PNUD)حقلماظؿـؿقةماظؾشرؼةممCNESخصقصامتؼرؼرمالمجؾسمالاضؿصاديمومالاجؿؿاسلم

م.2007دؼدمغلؾةماظؾطاظةمظلـةمسؾكماظرضؿمالأولمومظقسماظـاغلمظؿق
4 Enquête consommation des ménages. 
5 Enquête sur la santé des jeunes. 
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م مغشر ماظؼطاعمشيرماظرسملمعـمررفملممؼؿؿ أيمععطكمإحصائلمرسملمحقل
م مإاظلؾطاتماظرسمقة معرحؾة مخلال ماظـؿائج مسداد مالإبادؿــاء ظؾؼطاعممةذارمحاوظة

شيرماظرسمل"موماظتيملؿقةم"اظؼطاعمشيرماٌفقؽؾ"مأوم"سادةمعامتأخذمتغػلفماظتيم
شاظؾامعامؼأخذمعضؿقغاموادعاماظذيم و،م6تـشرمفيم"اٌعطقاتمالإحصائقةمظؾؿكطط"

اًدعةماظقرـقة،مبماٌعـقينشيرممحددمبحقثميمؽـمأنمندمضؿـمػذاماظؿصـقػم
ومبطؾقعةمايالمؼؿؿمادؿعؿالماٌعطقاتممالأذؽالماًاصةمظؾشغؾ،ماظعؿؾماٌـزظل.

ؼؾدومأنمحصرممصـدوقماظـؼدماظدوظل،مو لفامعـمررفمعصالحماظؾـؽماظدوظلموغػ
لأغفامم،ضروريم2010ومم2003عامبينماٌؿؿدةماظعؿؾمفيماظػترةمماظؿقؾقؾمحقلمدقق

جاءتمبـاءمسؾكمدؾلؾةماٌعطقاتمالإحصائقةمظؾؿقؼقؼاتمحقلماظشغؾماظتيمسرصتم
ضؾؾماظؼراءةمفيموضعقةمإغؿاجمالإحصائقاتمحقلماظشغؾمغقسامعـمالاغؿظام،موملأنم

ممدورؼةمإغؿاجفا.لاحظمؼطرحمعشاطؾمػذهماظػترةمعـؾؿامؼُ
ماظؼق متم ماظشغؾ مباظؿقؼقؼاتمحقل مام ماظػترة مػذه مبينمدـتيمخلال معا اٌؿؿدة

سقـةمؼتراوحمتعدادػامعامبينممفيماظـلاثلمالأخيرمعـمطؾمدـةمسؾك 2010موم2003
الإحصاءماظعاممظؾلؽـمغؿائجمسؾكمبـاءمؿؿمدقؾفامؼوحدةمدؽـقةمم15000ومم13000
مالإحصائلماظذيمؼرععؿؿدؼـمسؾكمم،1998اظلؽّانمظلـةمو صدماظـشاراتمفيماٌؾدأ

فيممبعقدامسـماىدلماظذيمهدثفمغلبماظؾطاظةماٌعؾـةم.الأدؾقعماٌرجعلمظؾؿقؼقؼ
م،موطؾمعرة مالإذارة متؾؽمدر إمشممصؾةمعـماٌلاحظاتماظتيمتراصؼمسؿؾقةمإناز

م مفياظؿقؼقؼات ماٌؿؿـؾة م)مو مالادؿؿارة متمرؼر منمط مسؾك مؼعؿؿد مواحدماظذي عرور
مفيماٌعطقات(،صقةمإعؽاغفمأنمؼلؿحمباظؿقؼؼمعـمعؿعددامبعرورامومظقسمظؾؿقؼؼم

مربممطؿاتؼقدمغطاقمغؿائجماظؿقؼقؼاتمحقلماظشغؾ،مضدماظتيمغػلفامحفؿماظعقـةم
مبؾمالإذارةمإمشمأنمضاسدةماٌعطقاتمالإحصائقةمحقلمتؾؽماظؿقؼقؼاتملامؼؿؿمغشرػا
نماظقرنيمؼؿؿمالاطؿػاءمبـشرممحدودمىزءمعـماظـؿائجمسؾكماٌقضعمالإظؽتروغلمظؾدؼقا

م مفي مجزئقا معػصؾ مبـشر مأو ممدصتراظظلإحصاء مالإحصائقاتباٌعـقن ملؾلؾة
(Collections Statistiques.)م

م مإن مبـ مالمحدد ماظزعني مجدام 2010-2003اظظرف مخاصة متارمسقة مصترة ػق
ماظ مظلقق ماىزائرباظـلؾة مفي مالأخيرمسرفمتغقّلأم،عؿؾ مػذا محلبمن معؾققزا را

                                                                                                                                   
6 Bank of Alegria, (2007), évolution économique et monétaire de l’Algérie, Alger, p. 180. 
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ايدؼـةمواػاتمالاتلؿحماظـظرةماظعاعةمحقلم وم،7اٌعطقاتمالاحصائقةماظرسمقة
م ماظـاذطة ماظػؽة محفؿ مؼقدبؿ (actifs)ظؿطقر مبـ ماظػؽة مػذه منمق مساعؾد ،معؾققغل

تؼاربمم2003بعدعامطاغتمدـةممعقؾقنمساعؾم10.8حدودمم2010تمدـةمبحقثمبؾغ
مساعلام8.8 ماظشغؾم،عؾققن ممجال مفي م(emploi)مأعا مغػلفام، ماظػترة مسرصت صؼد

عؾققنمساعلامدـةمم9.7عؾققنمظؿصؾمإمشمم3محلقدامفيماظقدماظعاعؾةمبحقاظلمارتػاسام
م.مققنمساعؾعؾم6.7فيمحدودمم2003بعدعامطاغتمدـةمم2010

اغعؽلتمحاظةماٌؤذراتمالإمرابقةمظؾؿشغقؾمسؾكمغلبماظؾطاظةماظتيمذفدتم
ماظؾطاظينمؼؼاربم مسدد مطان معا مصؾعد ممحلقدا، مقؾعم2.1امذػاضا مقن م2003دـة

ماظعأ مصؾح مدـة مم2010دد مبطّقؾعم1.08ؼعادل مبامذػاضمؼؼاربمقن مأي مصؼط، ال
ممعؾققنمبطّال متقاصؾمفيمدـقاتمععدودة. مالادؿــائلمإذا مالأداء تعؽلفمماظذيػذا

ػذهمالأرضاممصإنمسددماظؾطّاظينمدقـزلمهتمسؿؾةماٌؾققنمومغلؾةماظؾطاظةمدؿـزلم
م ماٌلفؾةمفيماٌغربمدـةميرظؿؿاثؾمغظم%10هتمحاجز ػذهممتدصعـام.2011تفا

مالاجؿؿاسقين؟اظػاسؾينمعـمررفممؿاردةاٌاظـشاراتممعامػلظـرىمباظؿدضقؼماظـؿائجم

  فيذدوقذاؾعؿلذاؾـشاطاتذالمؿاردة

هددماٌؤذراتمالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقةمفيماظعؿقممرؾقعةماظـشاراتماٌؿاردةم
ماظػاسؾينممو ممخؿؾػ مسـد ماظؿشغقؾ مضابؾقة مدرجة مسؾك مغػلف ماظقضت مفي تؤثر
ساعؾينمبقصػفؿاممؼؿدخؾماظلـموماىـسملاجؿؿاسينمفيممخؿؾػمضطاساتماظـشاط.ا

ممعؤثرؼـ ماظعؿؾ، مدقق ماٌلاحظينمسؾك محلب مظقصؾح، ماىزائر مؼؿفاوز تأثير
م محاظاظدوظقين، مشمال مطؾ ماظعؿقم مفي متخص ماظـشاطأصرؼؼقاة مصـلؾة  taux)م،

d’activité)باظـلؾةمظؾطاظةمم،موماٌلاحظةمغػلفامغلفؾفا8سـدماظـلاءمترتػعمبؾطءم
ماظ مإاظشؾاب مشمال مفي مالأسؾك متؾؼك مفيمم،صرؼؼقاتي مادؿــاء متمـؾ ملا ماىزائر و
م.اٌذطقرتينماياظؿين

                                                                                                                                   
واحدمظؾؿعؾقعاتموماٌؿؿـؾمفيماظؿقؾقؾماظذيمغؼترحفمػـامؼعؿؿدمسؾكمالاحصائقاتماٌؼدعةمعـمررفمعصدرم 7

ماظػترة مخلال ماظقرنيمظلإحصاء ماظدؼقان مبفا ماظتيمضام محقلم"مهؼقؼاتماظشغؾ" -2003 اٌعطقاتماٌـشقرة

2010 . 
اظصادرمسـماٌـظؿةم" Tendances Mondiales de l’emploi, 2008" حلبماٌعطقاتماظقاردةمفيماظؿؼرؼر 8

 ءمفيمشمالمإصرؼؼقامػلماظـلؾةمالأضعػمفيماظعالم.صإنمغلؾةمغشاطماظـلام OITاظعاظقةمظؾشغؾ
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م مغلؾة ماظتؾؼك مدـة ماٌلاحظة مم2010ؾطاظة معا محد مإمش ظدىمم(%21.5)عرتػعة
م مم،(دـة 24-16)اظشؾاب مسـد ماظؾطاظة مغلؾة معرات مثلاث متعادل 9اظؾاظغينصفل

 

م(7.1%) متؾمطؿا، مؼك ماظشابات مصؽة مغػلف ماظقضت مفي مسرضةمالأاىزائرؼات طـر
مرضةمٌكاررمدققماظعؿؾمفيماىزائر،ومايؾؼةمالأطـرمسٌكاررماظشغؾموماظؾطاظة،م

مٌؤذرحصائقاتمحقلمغلؾةماظـشاطمتقضحمحاظةمسدمماٌلاواةمالإ فيمم"اظـقع"موصؼا
م،الأخيرةاظلـقاتم.مفيم10اظتيميمؽـمعلاحظؿفامسؾكماٌدىماظؾعقدومدققماظعؿؾم

صؽةمذهمصإنمغلؾةماظـشاطمباظـلؾةملهسؿؾةماٌؾققنمساعؾةممتعدادماظـلاءؿمواوزمشرمو
م،2010ومم2003عامبينمدـتيمم%م14.2ومم%12عـكػضةمومعؿأرجقةمبينمملامتزال

م محدود مفي معا مغقسا ماٌلؿؼرة ماظرجال مسـد ماظـشاط مغلؾة ماظػترةمم%69عؼابؾ ضؿـ
ماتمغػلفا. ماٌعطقات مػذه مخلال معـ مؾدو ملإحصائقة ماٌؼدعة محاظة الادؿؼرارمعـ

طؾمعامؼعرصفمالمجؿؿعماظـشاراتماٌؿاردةمحلبماىـس،موػذامرشؿماظـلبيمفيم
محاظقامعـمحراكمسؿقؼمفيمسالمماظشغؾ.

ذاؾمحوّلذالممواصلذذاؾعؿّالذوذاؾعؿل:

تـؾقتممؼؼؿضلهؾقؾمحاظةماظؿققّلمفيمبـقةمومذؽؾمدققماظعؿؾمبطرؼؼةمدضقؼةم
ممبعضماٌؤذراتمذات ماظعلاضة معـاصبماظعؿؾ،موسؾقف مسـميمؽـمبطؾقعة الإجابة

ماظؿاظل ماٌؤذرام:اظؿلاؤل مفي ماظزؼادة متأتل مأؼـ مفيم"عـ مظؾؿشغقؾ مالإمرابقة ت
ماىزائر؟ مبـقة مػؿا: معؤذرؼـ مهؾقؾ مخلال معـ م" محلبمتقزؼع ماظعاعؾة اظقد

م.ةضطاساتماظـشاطموماظقضعقةمضؿـماٌفـ
اىزءماٌفؿممعاعؾةمحلبمضطاساتماظـشاطمأنّاظقدماظتقزؼعمـماظؼراءةمفيمبـقةمتؾقّ
غلؾةماظقدماظؼطاعماظـاظث(،مبحقثمأنم)ماظـشاراتمعقجقدمفيمضطاعماًدعاتعـم

 % 55)م2003اظـلؾةمغػلفاماٌلفؾةمدـةمعلؿقىمبؼقتمفيممفاظعاعؾةماٌلفؾةمصق
اواػام،مبقـؿامسرصتمحاظةماظؿشغقؾمفيماظؼطاعماظػلاحلم(مجؿقعماظقدماظعاعؾةمعـ
ماظؼطاعماظتيمصؼدتمعاظقدماظعظـلؾةمالمعـؿظؿمتدغّمدقم معؼارغةمغؼاطمم10ؾةمفيمػذا
مب مدـة ماٌلفؾة مم%21.1اظتيمغاػزتمم2003اظـلؾة مإمش مدـةمم%11.7ظؿصؾ صؼط

                                                                                                                                   
مدـة.م24اظػؽةماظعؿرؼةماظتيمتؿفاوزم 9

متلاحقتم 10 مشاؼةمم(2007)تابعتمصؿققة مإمش مالادؿؼلال معـذ ماىزائر مفي ماظـلائل ماظـشاط مغلؾة تطقر
مبموم،2005 ماظتيمسرصؿفا ماظؿغيراتماظعؿقؼة مبينماىـلينمرشؿ ماظلاعلاواة محاظة ملاحظتمادؿؿرار ـقةمضد

ماظلؽّانمدقاءمضؿـماٌقدانمالاضؿصاديمأوماٌقدانماظتربقي.
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مهل2010ّ ماظصـاسة مضطاع مذفد محين مفي مرػقػا، ماظؾـاءم،ـا مضطاع مدفؾ مممممممبقـؿا
م.2003عـذمدـةمم%7ومالأذغالماظعؿقعقةمنمقامععؿبرامبـم

ذ2010 -2003:ذتطورذبـقةذاؾمشغقلذحدبذؼطاعاتذاؾـشاطذ1المخططذرؼمذ

 

 

 

 

 

م،ماىزائر،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء2010-2003اظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾمم:اٌصدر

11ة"ضؿـمعفـاظؼراءةمفيمترطقؾةمعـاصبماظعؿؾماىدؼدةمحلبم"اظقضعقةمإنّم
 

ممعفؿ معلار ممهؾقؾفي ماظتيمتّماٌغقسقة مادؿقداثفامـاصب مؼؾقّـ مصفق مػذهم، أن
م مخاغة مفي معقجقدة مأشؾؾفا مإاٌـاصب م)ؼضاف ماظدائؿ مشير ماٌأجقر ظقفاماظعؿؾ

مظؾعؿؾ( ماًاصة مالأذؽال مو متؽقؼـ محاظة مفي ماظدؼقانمماٌؿقاجدؼـ حلبمهؼقؼ
رشؿمأنمصؽتيم،م2010موم2003عامبينمدـتيمحقلماظشغؾممONSاظقرنيمظلإحصاءم
م"م"اٌلؿكدعين" مسو منمقّاٌلؿؼؾين" مرصت مفي ممغلبا مبـ مؼؼدر ماظعاعؾة م%34اظقد
اظقضعقةمضؿـماظؿاظلمؼعطلمصقرةمسـمتطقرمبـقةم"اٌكططمم،مو2003عؼارغةمبلـةم

م.2010ومم2004اٌلفؾةمبينمدـتيمم"اٌفـة

                                                                                                                                   
  (Situation ans la profession) ضؿـماٌفـةؼعؿؿدماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاءمسـدمايدؼثمسـماظقضعقةم 11

مسؾكماظؿصـقػماظؿاظل:
جراءمالأ ، Salariés permanents/الأجراءماظدائؿقن، Indépendants/،ماٌلؿؼؾقنEmployeurs/عقناٌلؿكدِ

ماظدائؿين ماٌلاسداتSalariés non permanents+ apprentis/ اٌتربصقن+شير  Aidesالأدرؼة/ ،

familiaux 
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 2007-2004:ذتطورذبـقةذاؾشغلذحدبذاؾوضعقاتذالمفـقةذ2المخططذرؼمذ

ذ

 

 

 

 

 

 

 

م،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائر2010-2003دـقاتمماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾم:اٌصدر

غلؾةماظعؿؾماٌأجقرماظدائؿمومفيماىفةمفيمؼقضحمػذاماٌكططمحاظةماظتراجعموم
م ماٌذطقرةمماتطقرؼؽشػماٌؼابؾة ماظػترة مخلال ماظدائؿ مشير ماٌأجقر ماظعؿؾ مغلؾة في
مدم،داظػا ماظذي مفيو مالأبرز مايدث مقؿـؾ مصؽ2010مدـة مدؿشفد محين مفي ؿام،
مبينماٌلؿكدِ" خلالمم%30ومم%28عين"موم"اٌلؿؼؾين"متغيراتمرػقػةمتتراوحمعا

اظتراجعم.مإنماظـؿائجماظؿاظقةماظتيمتقضّحم2010ومم2003اٌؿؿدةمعامبينمدـتيماظػترةم
مدامظؾؿقتراتمالاجؿؿاسقة.ؾمخطرامعقظّظعؿؾماظدائؿمتمّـظـلؾةمااٌلؿؼرم

ذؽنرذبروااالأـشاطذاؾاؾعؿلذغيرذاؾرسمي:ذ

طماٌعطقاتمايدؼـةمظؾؿقؼقؼاتمحقلماظشغؾمفيماىزائرماظضقءمسؾكماظعؿؾملؾّت
مرقؼؾةميمـؾمشيرماظرسملم شيرماٌرئلمفيمالاضؿصادماظقرني.مماىزءاظذيمبؼلمٌدة

ماظؼرنم مظلـقاتماظؿلعقـقاتمعـ متعقد ماظؼطاع مايدؼثمسـمػذا صققحمأنمبداؼة
اظضرورؼةماظتيمبإعؽاغفامأنمبدونموجقدمظؾعـاصرمالإحصائقةممتّمذظؽماٌاضلمظؽـم

اظؿػرؼؼمم،فيماظلـقاتمالأخيرةمحقثمأصؾحمبالإعؽانم،مجالمتؽقّغفمومتشؽؾفهددم
ماظرسمل مشير ماظعؿؾ مو ماظرسمل مشير ماظؼطاع مشيرمم12بين ماظؼطاسات مفي خصقصا

ماظػلاحقة.

                                                                                                                                   
12 Cf. Charmes, J. (2006), «L’informel dans les pays en voie de développement et Afrique 

du nord », in Musette, M.-S. et Charmes, J. (dir.), Informatisation des économies 

maghrébines, Alger, éditions du Cread. 
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ممددد م"مسـدعا ممماردات مفي م"اٌلؿكدِاظؼطاع مو ماٌؼاوظين" ماٌلؿؼؾين"عين/
اظـشاطمشيرمؼصؾحمومعضماًصائصمشيرماظرسمقةمومإبرازػا،مبالإعؽانمهدؼدمب
م مواضقا مطاناظرسمل ممإذا مػق ماٌلؿاٌدخؾ مشير ماظعؿؾ معـاصب معـمحالات ػقدة

ماظ مشيرمم،13الاجؿؿاسلمضؿانتغطقة ماظؼطاع مضؿـ مأو ماظرسمل ماظؼطاع مضؿـ دقاء
متماظرسمل. مقجد ماٌفؿة ماظؾقـقة مالأسؿال مبعض ماظلـقاتمتّماظتي مفي مإنازػا

عـمبقـفا،مسؾكمدؾقؾماظذطر،موم،م14اظعؿؾمشيرماظرسملمفيماىزائرحقلميرةمخالأ
م.عؿداوظةظؽـماظـؿائجملامتزالمشيرمم15فيمضطاعماظؿفارةمذظؽتممإنازهمحقلمهؼقؼم

م مايدؼـة ماظؿقجفات ممظؾعؿؾظضؾط ماظرسمل معؼشير مسؾك مواحدمدـعؿؿد قاس
مالاجؿؿاسل ماظضؿان مفي مالامذراط مفيمساعؾ مساعؾم،عؿؿـؾ مػق مفيمغمو مغاجعا عؿبره

مباظم"ظعؿؾرسمقةما"سدممحاظةمهدؼدم أوممـلؾةمظؾعلاضةمععماظعؿّالمالأجاغبدقاء
مغظاممايؿاؼةمالاجؿؿاسقة.باظـلؾةمظؾعلاضةمععم

                                                                                                                                   
أوممالامذراطمفيماظضؿانمالاجؿؿاسلمضروريمحلبماظؿشرؼعماىزائريمدقاءمباظـلؾةمظلأجراء،ماٌلؿكدعين 13

ماٌلؿؼؾين.
متردصامحقصؾةمظؾؿعارفمحقلمعقضقعماظعؿؾمشيرماظرسملمضاممبفامغصرماظدؼـممضقدةمومغشرتمفيماظؾداؼةمفي 14

Graticeاٌذطقرمأسلاه.ممربمالإذارةمأؼضامظدرادةممهققـفامضؿـماظؽؿابمأسقد(،مثؿم10)مجاععةمبارؼسمم
وماظذيمضدممضراءةمتؼرؼؾقةمحقلمحصةماظؼطاعمشيرمالاضؿصادؼةممظـاحقةعـمامزؼؿقغلمحقلماظؼطاعمشيرماظرسمل
م.Graticeمدصاترشقرمفيمـاظرسملمفيماظـاتجماظقرنيماًاعةمع

اظرسمقة"مفيمميربلمبطرؼؼةمخاصةمحقلم"الادقاقمشوباظؿعاونمععمالاهادمالأورم2006زمدـةمهؼقؼمأنم15
ماىزائرمعـمخلالمالاسؿؿادمسؾكمتعرؼػماٌـظؿةماظعاعؾقةمظؾشغؾمفيمتعرؼػماظؼطاعمشيرماظرسمل.
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تواقعذاؾػكةذاؾشغقؾةذغيرذؿـخرطةذفيذاؾضؿانذالاجمؿاعيذ:ذ3المخططذرؼمذ
محدبذدـواتذاؾعؿلذالأولىذلها

م،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائر2009اظؿقؼقؼمحقلماظشغؾمدـةمذ:ٌصدرا

طمفيماظضؿانماضقةماظعؿؾمشيرماٌعـقةمبالامذرعؼدارمػذاماٌكططمععطقاتمعؽسمت
باذروامغشارفؿمشيرماظرسملمفيمدـقاتماظؿلعقـقاتمماظعؿّالمشؾؾقةالاجؿؿاسل،مصأ

فيموممزاػرةميمؽـمعلاحظؿفا،الأضدعقةمصقفمعـماظؼرنماٌاضل،مبحقثمأصؾقتم
مايدؼثمسـمتعاضبمظلأجقالمم،فاظقضتمغػل ماظشؽؾمعـماظـشاطمبإعؽاغـا فيمػذا
م مظبدون موجقد مالاجؿؿاسقة. مظؾقؿاؼة مؿغطقة مو مبصػةمماظعؿؾمزاصظ ماظرسمل، شير
م مساعة، مغلؾة مأن مبحقث ماظدؼـاعؽقة معـ مغقع مم%42سؾك م"اظػؽةمم%45إمش عـ

مدـةمبينمػؿمفيمدصعمعلؿقؼاتماظضؿانمالاجؿؿاسلمفيماظػترةمعاااظشغؾقة"ملممتل
م.2010مدـةممشإم2003

ذاؾـدلةذؿدمؿرذفيذانخػاضذهذنحوذاؾموجّذاؾلطاؾة:

ترتؾطمعلأظةماظؾطاظةمبشؽؾمضقيمبطرقمومأذؽالمضقادفاماظتيمدؾؼمظؾؿـظؿةم
مأنمحددتمعؤذراتفا.م1982دـةمم(OIT)اظعاٌقةمظؾعؿؾم

سؿؾقةماظؼقاسماظؿؼنيمظـلبماظؾطاظةمحصرؼامسؾكمارتؽزتمضؾؾمػذاماظؿارؼخم
ممتصرمزات ماظؿقؼقؼات مأثـاء مدقاء ماٌؾققثين مبذظؽ ماٌرتؾطة ماٌقداغقة أثـاءمأو
م مالإحصاءات ماظعاعة مأو ماٌكؿؾػة معـمأثـاء ماظعؿؾ مراظبي محقل ماٌعؾقعات جرد

ععاؼيرمضقاسماظؾطاظةمتؼؾؾمبعضمالادؿــاءاتماظتيميمؽـمماٌؤدلاتماٌؿؽػؾةمبذظؽ.
مطرو مسؾك مالمحاصظة مأجؾ معـ مػذا مو مرقؼؾة مٌدة متدوم ماٌعطقاتمأن غقظقجقا

مالإحصائقة.
مصالإحصاءاتم ماظؾطاظة، مغلب مظؼقاس معزدوجا مادؿــاء ماىزائر مفي غلفؾ

م مدـقات مواظلؽّان مظؾلؽـ م1966اظعاعة م1977، م1987، مم1998، تطؾؼمم2008و
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م" مثابؿتعرؼػا معؤدلاععقارؼا محقلمسؿؾما" ماظعػقؼة أوم سؾكماظؿصرمزاتماظؿؾؼائقة
ػقمعـممزددمعلؿقىممحماظؿصرؼحمبعدمماظعؿؾظقصؾم،سدممسؿؾمالأصرادماٌلؿفقبين

اٌعطقاتمتشيرمم.)عرةمأخرىممربمأنممدددماظؿعرؼػمالاجؿؿاسلمظؾعؿؾ(ماظؾطاظة
مالإ مدـة معـذ ماظرسمقة مالامذػاضماظـلبيمم2000حصائقة مطؿاماظؾطاظةمٌعدلإمش ،

خصقصاملأغفاملامتزالمتمسمبشؽؾمواضحممشيرمعؿفاغلةمتؾقّـمأنمػذهمالأخيرة
ماظشؾابموماظـلاء.مطؾيرمصؽتيمو

دـة(ذوذعـدذاؾػكةذذ11-16اؾلطاؾةذعـدذاؾشلابذ)ذـدلةذ:ذتطورذ4المخططذرؼمذ
مدـة(ذ51-30اؾلاؾغةذ)

م،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائر2009-2003دـقاتماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾمماٌصدر:

باظـلؾةمدقاءمممذػاضمععدلماظؾطاظةلاردؿماظؾقاغلمأسلاهماظؿقجفماظعاممؼقضحماظ
اظؾاظغةماظتيمؼتراوحمدـفامماظـشطةماتأومشيرػامعـماظػؽم(دـة 29 -16)مظػؽةماظشؾاب

م(دـةم30-59) م، ماظذيمطان ماظؾطاظة مععدل مفي ماظػرق دـةماظػؽؿينممبينبحقثمأن
.مظؽـمععم2009دـةمم %14ظقصؾحمفيمحدودمتؼؾصمإمشماظـصػمم%28ؼعادلمم2003

ماظـلؾة متؾؼك 16ذظؽ
مودةصاساٌؿمباظغين(ؾاب/)ذ  دـةمم %3.4مبؾغتاظتيمم،

تشيرمإمشمأنمدققماظعؿؾمفيماىزائرمضدمم،2009دـةمم%م4.2أصؾقتممو 2003
ماٌعدلاتماٌلاحظة.مسؿؾماظشؾابمرشؿمامذػاض

لامتخؿؾػمسـمحاظةمفيمدققماظعؿؾماظؿؿققزماظتيمتعاغلمعـفاماظـلاءمةمحاظإنّم
ماظشؾاب، ماظتيمؼقاجففا مأغّماظؿؿققز مؼقضح مأدغاه مظؾمتزالملامفصاٌكطط لهؿمرجال

صضؾقةمالادؿػادةمعـمتدغلمععدلماظؾطاظةمعؼارغةمععماظـلاء،مصؾعدمعامطانماظػارقمأ
مدـةم ماظػارقمفيمالارتػاعم2003بينماىـلينمضعقػا ظقؾؼكممحاظقا،ملممؼؿقانمػذا

م.مظؾؾطاظةاٌعدلماظقرنيمماٌلؿػقدمعـمذظؽمػؿماظرجالمرشؿمتقاصؾمتدغل

                                                                                                                                   
16 Ratio jeune (16-29) / adulte (30-59). 
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إلىذدـةذذ2003لطاؾةذحدبذالجـسذؿنذدـةذ:ذتطورذـدبذاؾ5المخططذرؼمذ
م2010

م،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائر2009-2003مدـقاتماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾماٌصدر:

اظينمبػعؾماظؿطقرماٌلفؾمفيمعقداغلماظؿؽقؼـموماظتربقةمتغيرمغقسقةماظؾطّؼُؾؼلم
م مصأطـر،مومزاػرة مأطـر معؼؾؼا مو مذاعلا،معؾققزا ماظؾطاظةمواضعا مسؾكماظػذا عـمرشؿ

م موعؾ مأن ماظتيمهاول مدابؼا ماٌذطقرة معؿقؽؿماٌؤذرات مو ممحددة مزاػرة عـفا
مورـقةممصقفا. مدقادة مبؾؾقرة متؼقم مأن ماظدوظة مفي ماظرسمقة ماظدوائر ممربمسؾك ظذا

بطاظةماظشؾاب"م"ععضؾةمملأنّم.17لإدعاجماظشؾقؾةمفيمايقاةمالاضؿصادؼةمومالاجؿؿاسقة
مأصؾقتماغشغالامساٌقا.

مؾمحدقاتذالجدقدةا
ممؼقاجف م"دققماظعؿؾ" مثلاثاظققم متقتّمتؤديضدمهدؼاتممةفيماىزائر راتمإمش
مو ممحؿؿؾة،اضؿصادؼة محصرماجؿؿاسقة مؼؾلمػايمؽـ معا مغقسقةمهديمم:في تدػقر

اتماٌؿطقرةمومشيرماٌؿطقرةمؼصادؿاظشغؾماظذيمؼؾؼكمػاجلامباظـلؾةمظؽؾمالاض
ؾادرةمٌؽاصقةمإمشمإرلاقمعم2000دـةممOITػذامعامدصعماٌـظؿةماظعاٌقةمظؾشغؾممو

اظؾؾدانماظلائرةمفيمؼطاعمشيرماظرسملمظؾماظؼقؼةدؼـاعقةمهديماظاظعؿؾمشيرماظلائؼ،م
مغؿقفةمعؾؿقدةمإمشمؼقعـامػذا،مةؼّلممتعطمأاظتيممحاولاتماجؿـاثفم فيمررؼؼماظـؿقمو

دقاءممصؾقتمععضؾةمساٌقةأماظتيضابؾقةماظؿشغقؾمظدىماظشؾابممهديمإضاصةمإمش
ماظـاعقة.أوماتماٌؿطقرةمؼباظـلؾةمظلاضؿصاد

                                                                                                                                   
 .2007 اىزائر،مؿفقرؼة،مغاديماظصـقبر،اىمةولّاظؼاءمايؽقعةمععم 17
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ماٌـظؿ معـ مأرؾؼتماظعدؼد مبراعج ماظشؾاباتماظدوظقة مبعضممظؿشغقؾ مذطر ورد
ػقؽةمالأعؿماٌؿقدةمسـمم2005تؼرؼرمحقلماظشؾابمفيماظعالمماظصادرمدـةمفيممفاعـ
وماظذيماضترحمتقصقاتمم،(18UNDESAمةالاجؿؿاسق دائرةماظشؤونمالاضؿصادؼةمو)
ماظؾؾدان.بؼق معـ ماظعدؼد مفي مورق مسؾك ممتمحبرا مجفؿفاو ماضترحتعـ اٌـظؿةمم،

بملاغدةمعـمػقؽةمالأعؿماٌؿقدةموماظؾـؽماظدوظلمادتراتقفقةممOITاظعاٌقةمظؾشغؾم
ّـم،لإخراجماظشؾابمعـمحاظةمالهشاذةم19ذاعؾة دوظةمإصرؼؼقةمصؼطمدفؾتمم21مومظؽ

مضؿ ماياظل،غػلفا مؼقعـا مإمش ماظبرغاعج مػذا ممأرؾؼمومـ ماظدوظل ماظؾـؽ  2008في

ماظشؾابم مظؿشغقؾ مجدؼدا مسؾكمم20فيمأصرؼؼقابرغامجا مبـاء دراعلماظؿشكقصماظجاء
مومالاجؿؿاسقة.مفيمديرورةماظؿـؿقةمالاضؿصادؼةمإصرؼؼقاحقلمالاغدعاجماظػعؾلمظشؾابم

م ملامؼزالمهؾقؾمتقجفاتمدققماظعؿؾمفيماىزائر ماظدول( مفيمأشؾؾقة ضائؿام)و
الإذارةممتومػذامعامدؾؼم،21ؽاعؾةؿعؾقعاتمالإحصائقةمشيرماٌسؾكمضاسدةمعـظقعةماٌ

م مذظؽإظقف ماظقرنيمضؾؾ ماظدؼقان ممررؼفا ماظتي ماظلـقؼة ماظؿقؼقؼات متؾؼك مظذا ،
ماظشغؾ محقل مظـامظلإحصاء مباظـلؾة مالإحصائقة مظؾؿعطقات ماٌؼؾقل يدمماٌصدر

م.اظلاسة

ذـوعقةذاؾشغل

متُأنمترتؾطمغقسقةماظؿشغقؾمبادتراتقفقةمورـقةممربم ددمدونمقتُأنمقضعمو
ماظؿقجفماظعاممظلققماظعؿؾمفيماىزائرؼطرحممشػالمتشكقصماظظرفماياظل،مطؿاإ

ماظعؿؾماٌأجقرمشيرماظدائؿمسؾكمباضلمأذؽالماظعؿؾ رشؿمسؾكماظومم،عشؽؾةمدقطرة
م م"عـ مخلال معـ ماظدوظة ماظقرعؾادرة م)اظلقادة مظؾشغؾ" موـقة ماظعؿؾ ايؿاؼةموزارة

م ماظعؿالاجؿؿاسقة( مإلّاظؿدسقؿ ماظدائؿ ممغلؾةمؾ ممتدغّقاتعرفملم ػذهممتلؿدسلبعد.
اظقضعقةماىدؼدةماظؽـيرمعـمايذرملأنماظشغؾمشيرماظدائؿمضدمؼؽقنمعرادصامٌعـكم

مالهشاذةمضؿـماظعؿؾماٌأجقر.
 ققماظعؿؾمبدضةمومصراعةظضؾطمهؾقؾمدتػضقؾمعؼاربةمهؾقؾقةمجدؼدةممتّم
مطاغتماٌؼارباتماظؽلادم.عقضقسقةمو موصؼمؽققصإذا مسؾكمتصـقػماظـشاط متعؿؿد ة

                                                                                                                                   
18 United Nation, Département des affaires économiques et sociales, Rapport Mondial sur 

la jeunesse 2005, Washington.  
19 OIT, Youth Employment Strategy, Genève. 
20 World Bank, 2008. Youth Employment in Africa, Washington. 
21 Cf. CNES, rapport sur le système d’informations statistiques en Algérie. 
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اوظةماٌؼترحةمتلؿدسلمإضاصةمعؤذرمالمحصإنمم،اظشغؾموماظؾطاظةمعؤذرمثـائلمػق
ماظعؿؾمفيماظؼطاعمشيرماظرسمل مػق مفيماغؿظارأخر مػذا إدراجمعؤذراتمأخرىمم،مو

دؿلؿحمباظؽشػمسـمماظتيوماظقضتماٌكصصمظؾعؿؾ"معدةمسؼقدماظعؿؾ"موم"حقلم"
الأجقر"ماٌطؾؼةمفيممعلؿقؼاتدؼثمسـم"دونماموـبمايمؾمالهش،قشغؿغلبماظ
م.22اىزائر
عؾدأممسؾكم23اٌؼارباتمايدؼـةماٌؿؾـاةمعـمررفماٌـظؿةماظعاٌقةمظؾشغؾمؤدستُ
اٌرورمإمشمؼُؾـكمومطاعماظرسملمأوماظؼطاعمشيرماظرسمل،ماظعؿؾماظلائؼ"مدقاءمفيماظؼ"

سؾكمالأضؾ.مأومشمقىماظعاٌلممحؾذةمسؾكماٌلؿالاسؿؿادمسؾكمأربعةمعؤذراتمبذظؽم
معؾَاٌؤذراتمؼُمتؾؽ مسـفا مبـر مسؾك مظ"اظؼدرة ماٌلؿقى)ؾشغؾ"اظقظقج مؼترمصف معؤذر

ماظؾطاظة" متشفقع م"سدم محالات مسقـف مبالاسؿؾار مؼأخذ ماظذي مظؾؾطاظة م24ايؼقؼل
ماظـلاء ماظـشاط ماظتيمتؼؾصمعـ ماظلقدققظقجقة مباظعقائؼ مموم،(المحدد اٌؤذرمؼرتؾط

اظضؿانمالاجؿؿاسل"ماظذيمؼؿطؾبمػقمالآخرماظؿقدؼدماظدضقؼملأغفم"اظـاغلمبمؼقاسم
بؾمؼؿفاوزمذظؽمم،CNASلامؼعنيمصؼطمالامذراطمفيمصـدوقماظضؿانمالاجؿؿاسلم

م،ظقشؿؾم"اظؿعاضدؼات"ماظتيمتضؿـمػلمالأخرىممضاؼةماجؿؿاسقةمظؾػلاحينمعـلا
مأخرىم معـح متضؿـ ممبإعؽاغفاأو ماظظأن مسـ ماظـاوة روفمتغطلمحالاتماظؾطاظة

معـلا()ماىقؼة مظؾؿؤذرظؾصقادؼـ مباظـلؾة مأعا مالاجؿؿاسقةماظـاظثم. مصايؿاؼة ،
م"الأدرة"م مضؿـ ماٌقجقدة مظؾؿضاعـ مأخرى مأذؽال مإدراج مأؼضا متلؿؾزم ظؾعؿّال
متأعينم م" متؾقثمسـ ملا مأن مظؾؿرأة مباظـلؾة ماٌشروع مؼؽقنمعـ مضد ملأغف اىزائرؼة

مالا مايؿاؼة مغظام مفي معـكرط مزوجفا ملأن ماجؿؿاسل" مؼضؿـ مو ؿغطقةماظجؿؿاسقة
ماعؤذرايؼققمالأدادقة"مظؾعؿّالمماحترام"يمـؾمفيمػذامالإرارممالاجؿؿاسقةمظزوجؿف.

دقاءمفيموجقدمسؼدمظؾعؿؾمأومفيمشقابف،ملأنماظعؿّالمؼؿؿؿعقنمبحؼققمظـقسقةماظعؿؾم
ايقارمالاجؿؿاسل"ماظذيمخرماٌؤذراتمػقم"اىزائري.مآمؼعععترفمبفامفيماظؿشر

المباٌلاػؿةماىؿاسقةمفيمحؾمغزاساتماظعؿؾمحلبمضقاغينماظؿشرؼعمؼلؿحمظؾعؿّ
ماىزائري م. مأنّؼـؾغل مإمش م"مالإذارة م"ممـؾينمادؿقداث متعقين مأو مغؼابقة" صروع

ماظؿقاجدمفيماىزائر.ممؼطاعماًاصمؼؾؼكمأحدمايؼققماظـادرةظؾعؿّال"مفيماظ
                                                                                                                                   

 اظؿقؼقؼاتماظتيمطانماظدوانماظقرنيمظلإحصاءممررؼفامحقلم"مالأجقرمؼؿمإظغاؤػام/متقضقػماظعؿؾمصقفامعـذ 22

1996. 
23 Cf. Anker, A. et al. (2003), « La mesure du travail décent, un système d’indicateurs 

statistiques de l’OIT », in Revue international du travail, vol.142, n° 2, p.159-193. 
24 « Chômage découragé ». 
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ظؾـاءمإعؽاغقةممAnker (2003)تعطلمػذهماٌؤذراتمالأربعةمحلبمدرادةمأغؽرم
بمالإذارةمأؼضامبطرؼؼةمعـؿظؿةمومدورؼةمحقلمدققماظعؿؾ.ممرعؤذرامصرسقامم30

موجقدمو معؤذّم18الاسؿؿادمسؾكمإمشمضرورة مأدادقا ظلققمم(indicateurs clefs)را
ماظتيمتّم ماىزائر مفي مخلالممتاظعؿؾ مظؾشغؾ ماظعاٌقة مررفماٌـظؿة معـ صقاشؿفا

مدـقاتم ماظعؿ2000غفاؼة مغقسقة ملأن مؼَ، ممخؿؾػمـفرُّؾ مأؼضا ادؿــاءاتممسـفا
مخرمظلققماظعؿؾمفيماىزائر.آماـؾمهدؼضابؾقةماظؿشغقؾموماظتيمتم

ذؿدأؾةذؼابؾقةذاؾمشغقلذ

ماظؿشغقؾ مضابؾقة مسبرماظم (employabilité)سرفمعػفقم 25ؿارؼختطقرا
خصقصام 

مأصؾحم مبعدعا مساٌقةميمـؾمعقضقع مظؾشغؾمتؾعاإذؽاظقة ماظعاٌقة مظؿقصقاتماٌـظؿة
جرائلماظـؿطمالإماظؾذانمؼؿػؼانمسؾكم(1998دـةم)ومالاهادمالأوروبلمم(1997دـةم)

م.مٌؼاربةماٌػفقممغػلف
ؼة،مػقمتقدقعممجالمتطؾقؼماٌػفقممبعدعامطانمبمالإذارةمإظقفمفيماظؾداعامو

ضطاساتم"ظقشؿؾممخؿؾػممحصقرامفيمصؽةمم"اظؾطاظين"مأولامثؿمصؽةم"اظعؿّال"مثاغقام
ماٌكؿؾاظـشاط مضطاسقةمظؿؼـؿم.ػة" مبطرؼؼة ماظعؿؾ ممظذامدقق مضابؾقة تشغقؾمتصؾح

مظؼقاغينم ماظؿام مالاحترام معع محقاجز مػذه متخطل مسؾك مبؼدرتفؿ معرتؾطة اظػاسؾين
م ماظعؿؾ. مأجرؼـاهإن ماظذي مماظؿقؾقؾ مغػلفا ماٌلأظة محقل مؼدابؼا معقضقساملا زال
م موم،(Musette et Charmes, 2002)ظؾلاسة مؼـػلظؽـ مععارفمأمػذا خرىموجقد
م.الاضؿصاديحقلمضابؾقةمتشغقؾمضطاساتماظـشاطمبعدمذظؽمأغؿفتم
م ماٌإن مألأظة ماظتيمأحاول مخلال معـ مأثيرػا مهلينمماٌلاػؿةمػذهن مأن ػل
ضطاساتممعلأظةمتخصّأؼضامػلمبؾم،مصؼطماظعؿّالقلتمخاصةمبظؿشغقؾماظضابؾقةم

امطـيرةمضدمفًـعِملأنّم،هذوماٌلارمغػلفمربمأنمماظتياظـشاطمالاضؿصاديماٌكؿؾػةم
م مظتؽقن موععرضة ممؾزوال، ماظلقدالأطؾ مبالإدعاج ماٌؽؾػة مالإدارؼة عفنيممققجفزة

ظؾشؾابمتلعكمظؿقؼقؼمػدفمواحدمػق:ماٌلاسدةمسؾكماظرصعمعـمضابؾقةماظؿشغقؾم
مفي متـكرط ماظتي مظؾػؽة موباظـلؾة مظؾؿشغقؾ، ماظعؿقعقة ماظلقادات ؿقديماظممتؾؽ

ما معلأظة مػق معقاجفؿف ممرب ماظذي مصاظصـدوقماظؽؾير ماظؿشغقؾ، مضابؾقة معـ ظرصع
                                                                                                                                   

مدـة 25 ماٌعد متؼرؼرغا م 1990 أغظر م) ماىزائر مفي مظؾشؾاب ماٌفني مالادعاج ماظرؼاضةمموزارةحقل مو اظشؾاب
ماظؿشغقؾمياعؾلمذفاداتما مضابؾقة محقل معؼاظـا مأؼضا مأغظر مو مفيماٌغربماىزائرؼة( مظؾـلاء ماظعاظلمو ظؿعؾقؿ

 .Charmes, J. (2002) اظعربل،مباظؿعاونمعع
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م ماظؾطاظة ماظعؿّالممCNACاظقرنيمظؾؿأعينمسؾك مصؽة معع مذظؽ محاول مأن مظف دؾؼ
ظلقادةماظؿؽقؼـماٌلرّحينملأدؾابماضؿصادؼة،موماظشلءمغػلفميمؽـمضقظفمباظـلؾةم

مضابؾقةماٌفنيماظتيممربمأ معـ ماظرصع مفي ماٌؿقاصؾ ماظؿؽقؼـ مخلال معـ متلاػؿ ن
ماظؿشغقؾ.
أنمالاغؿؼالمعـمضابؾقةمتشغقؾماظعؿّالمإمشمضابؾقةماظؿشغقؾماظؼطاسقةمعفؿمغعؿبرم

اظينماظتيملامتؿقحمظؽؾماظؾطّصرصماظشغؾممتـاضصباظـلؾةمظؾفزائر،مخصقصامفيمزؾم
مظ متعزؼزػؿ مرشؿ ملائؼ مسؿؾ معـصب مسؾك مايصقل مصؿـلامصرصة ماٌفـقة، ؼدراتفؿ

ؾؼكمعـماظطاضة(مظؽـمتومعاظقةم)عـؾمضطاعممقجدمضطاساتمتمؾؽمضدراتماضؿصادؼةت
مقدثةمظؾؼؾقؾمعـمصرصماظعؿؾ.ملؿاظؼطاساتماٌ

ذفقؽؾةذاؾؼطاعذغيرذاؾرسمي

مس مغعؿؿد ماظضؿانسـدعا مفي مالامذراط مسدم معؼقاس مظؿصـقػممؾك الاجؿؿاسل
ماظرسمل مشير مغػلفمم،الاضؿصاد ماٌؼقاس مفي ماظـشاط مضطاسات مطؾ مغدعج مسـدعا و

م محاظة ماظغلاحظ ماًاصمفي مظؾؼطاع مباظـلؾة مبحقثمـؾات ماظرسمل، مشير المجال
مضؿـف ماٌؿقاجدة ماظعاعؾة ماظقد متعداد مغلؾة ماظؿأعينممتمـؾ مفي ماٌـكررة مشير و

م.م %75بـمالاجؿؿاسلم
تظفرماخؿلاصاتمعفؿةمسـدعامغؼقممبؿقؾقؾموضعقةماظقدماظعاعؾةمفيماظؼطاعمشيرم

م محلب م"اظرسمل ماٌفـةاظقضعقة م"ضؿـ ماظقضعقات مضؿـ مصاٌقجقدون اٌفـقةم،
ماظدائؿين،"الأدرؼةم"اٌلاسداتماظؿاظقة مشير مالأجراء ما" ماظػؽاتم، مو ٌتربصقن

م مظلإحصاء ماظقرني ماظدؼقان متصـقػ محلب ملها" ماظذيماٌشابفة ماىزء يمـؾقن
،مفيمحينمأنم%80ؿفاوزمصقفمغلؾةمشيرماٌـكررينمفيماظضؿانمالاجؿؿاسلمحاجزمت

مماحتراممالامذراطمفيمزموضعقؿفامفيمسدعزّاٌلؿكدعينموماٌلؿؼؾين"ملامتزالمتُصؽةم"
"ماظػؽةماظتيمالأجراءماظدائؿينتؾؼكمصؽةم"مو،ماظضؿانمالاجؿؿاسلمعـمدـةمإمشمأخرى

معـماظضؿانمالاجؿؿاسلمتؼؾمعـمضصائاءملأنمغلؾةمإتمـؾمالادؿــ معـمالادؿػادة فا
مدـةمإمشمأخرى.
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:ذتطورذـدبذاؾمشغقلذفيذالاؼمصادذغيرذاؾرسميذحدبذؼطاعاتذ6المخططذرؼمذ
م(%فيذالجزائرذ)ؿعبرذعـفاذذ2001ذدـةذإلىذ2003ذدـةذؿنذاؾـشاطذ

ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائرم،2009-2003مدـقاتماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾماٌصدر:

ذ(%فيذالجزائرذ)ؿعبرذعـفاذذ2001:ذحصةذاؾعؿلذغيرذاؾرسميذدـةذ7المخططذرؼمذ

م،ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاء،ماىزائر2009موم2003مدـقاتماظؿقؼقؼاتماظلـقؼةمحقلماظعؿؾذ:اٌصدر

شيرممالاضؿصادػذهماظصقرةماظعاعةماٌؽاغةماظتيممزؿؾفاماظؼطاعماًاصمفيمتقضحم
ماظتيماظرسملم ميمو مغؼاربم"لا مأن مأردغا مإذا متعؿقؿفا ماظرسمل"ؽـ مشير م26اظؼطاع
مساعة مم.بصػة مذظؽ، معع مظؽـ مرضؿ ماٌكطط مغلاحظ ماًروجم05سـدعا مبالإعؽان ،
مدضق مغلؾبمعؾقعة محقل م)ؼة ماظرسمل مشير ماظؼطاع مفي ماظـشاط مضطاعمة مادؿــاء عع

م %45 إمشم2003دـةم  %36اظػلاحة(:ماظـلؾةماٌؿقدطةملهذاماظؼطاعمارتػعتمعـم
2009مدـة

ؾماظـلؾةمذغالماظعؿقعقةماظؼطاعماظذيمؼلف،مومؼؾؼكمضطاعماظؾـاءمومالأ27 
                                                                                                                                   

م 26 مشيرماظرسمل ماظؼطاع مظؾشغؾم-يمؽـمعلاحظة ماظعاٌقة ماظؿابعةمم-حلبماٌـظؿة فيماظقحداتمالاضؿصادؼة
رسمل"ميمؽـمأؼضامتمققزم"اظعؿؾمشيرماظ،مومػذامععمادؿؾعادماظؼطاعماظػلاحلموماٌفـمايرة.مménagesظلأدرم

م(.,.Hammouda, N.-EوممCharmes, 2002)ضؿـماٌؤدلةمتابعةمظؾؼطاعماظرسملم
.مػذاماٌلؿقىم34%بـم2000دـةمم(2006)ضدرمحفؿمالاضؿصادمشيرماظرسملمحلبمصـدوقماظـؼدماظدوظلمم27

رغةماٌلفؾمالأضؾمعـماٌلؿقىمغػلفماٌلفؾمفيماٌغربمومتقغسملامؼـظرمإظقفمسؾكمأغفم"حاظةمشيرمسادؼة"معؼا
 ععمبؼقةمدولمحقضماظؾقرمالأبقضماٌؿقدط.
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م" مبؼطاسل معؿؾقسا مالأسؾك ماظؿفارة"، مو م"اًدعات مو ماظصـاسة" مػذهمتعو طل
مظ معلؿؼؾؾقة مغظرة مغلؾفماٌلاحظات مسؾك مدققاصظ ماظذي ماظرسمل مشير ؾؿشغقؾ

ما مغعرفمأن مسـدعا مخصقصا مدابؼا مخصقصاماٌلفؾة لادؿـؿاراتماظؽبرىمعقجفة
ماظؾـقاتماظؿقظ مضطاعمؿؿـؿقة مسؾك مالاسؿؿاد ماظتيمتلؿدسل ماظلؽـ مو ماظؿففقز قة،

ماظؾـاءمومالأذغالماظعؿقعقة.
خارجمضطاعماظػلاحة(ماظعاعؾةمفيماظؼطاعمشيرماظرسملم)ماظقدسـدعامغؿابعمتطقرموم

مبينممغلاحظمأنمتعدادمذظؽمتضاسػمعرتينمفي معا مم2003اظػترة ،مبحقثم2009و
مغلؾةإ معـ مغلؾؿف %1.9مغؿؼؾ معا ممطؿام،%3.9 إمش مظؾقدمؼعطل ماظؼطاسل اظؿقزؼع

بـلؾةمماًدعاتموماظؿفارة"ة:مضطاعم"اظعاعؾةمفيماظؼطاعمشيرماظرسملماظـلبماظؿاظق
خرمػذهمظقأتلمفيمآم%37عؿؾقسامبؼطاعم"ماظؾـاءمومالأذغالماظعؿقعقة"مبـلؾةمم48%

م.%15اظؼائؿةمضطاعم"ماظصـاسة"مبـلؾةم

ذخلاصةذ

م مدققماظعؿؾمفيماىاٌؼدعةماظؼراءةملاميمؽـماسؿؾار زائرمذاعؾةملأنمفيمباغقراعا
م متؿطؾب ماظشغؾ مسالم مفي ماياصؾة ماياظقة مأطـاظؿغيرات مأخرى مسؿؼامهاظقؾ ر

م مأنمفيماظقضتمغػلف،موحلبممخؿؾػمضطاساتماظـشاط، متلؾقطميمؽـ غعؿبرمأن
ماظغـقة"م مو"اظؼطاسات مصرصماظعؿؾ" معـ مظؾؽـير م"اظؼطاساتمالمحدثة مسؾك اظضقء
معـم ماظشؽؾين مػذؼـ ملأن ماظعؿؾ مدقق مهؾقؾ مظؿعؿقؼ معلعك مأي مفي ضروري

مماظؼطاساتموصؼماظؿصـقػماٌذطقرمداظػامشيرمعؿلازعينمدائؿا.ممم
أوم أدقاقمعؿعددةمظؾعؿؾ"وجقدم"متؽشػمسـاظلاسةممـفزةميدِإنماظؿقاظقؾماٌ
اٌـطؼماًاصمبف.ممعـفاموصؼظؾعؿؾ،مبحقثمؼشؿغؾمطؾمجزءممأةظـؼؾمدققممجزّ

متُقظّد ماظتيممضد ماياظقة ماىزائرتعراظظروفمالاجؿؿاسقة م،مصفا ماظؿغقّاظؿققّو رملمو
تقتراتماجؿؿاسقةمم- يمفمفيمػذهماظقرضةتؼدمعـؾؿامتّمم-اظذيمؼعرصفماظعؿؾماٌأجقرم
م مغظام موضع متؿطؾب مبقـؿامدائؿضقؼة ممظرصدػا، مأحد مالأجر مشيرمؼؾؼك اظعـاصر

ٌُ مفيمتعدمومفاقظإقمرَّؿطَا ماظطؾبمفيمؼاظتيمتؤثر ماظعلاضاتمبينماظعرضمو ؾمعقازؼـ
حلبماظـظرؼةماظؽلادقؽقة(مخصقصامفيماظؼطاعماًاص.مػذهمبعضم)مدققماظعؿؾ

 اظدرادة. ؼمتعؿقؼماظؾقثموظعـاصرمتلؿقا

مػؤادذـوارترجمةذ
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 *ؿصطػى راجعي

 ؿؼدؿة.8
م مظـا مباظدؼـمواٌقاضػماظتيمتظفر ماظتيمتؿشؽؾمسـماظشؾانمفيمسلاضؿفؿ اظصقرة
م مخلالانذؿؾقغفا معـ ماياظقة مالمجؿؿعات مفي ماظـلاء اظؿقؼقؼاتممغؿائجمواه
مدسم،1اظدوظقةمالاجؿؿاسقة مأطـر موأغفؿ ماظؽؾار معـ متدؼـا مأضؾ مسؿقعا ماظشؾان ؿامأن

ماظتي مالأجقال معـ ماظـلاء مالإدلاعقةمميؼقق مالمجؿؿعات محاظة مفي مظؽـ دؾؼؿف.
م،عـمجفةمػؿمظدراداتمصقرةممخؿؾػة،مصاظشؾانمفيمػذهمالمجؿؿعاتتعطقـامػذهما
أزفرتمدرادةمطؾم.م2ػؿمأضؾمدسؿاميؼققماظـلاءجفةمأخرىمعـممومأطـرمتدؼـا
ماغغؾف ماعـ مبينمم(4002)مNorrisمغقرؼسمومInglehartرت مالاغؿشار اظقادعة

مععطقات ماظتيماسؿؿدت ممنسعفاماظداردين مظؾؼقؿ ماظعاٌل  World Valuesاٌلح

Surveyأنممباٌؽةمعـمدؽانماظعالم،م80وماظذيمشمؾم 4000مو 5995دـقاتممبينم
طـرمحااصظةمواهمالمجؿؿعاتمالإدلاعقةمتؿؿقزمسـمباضلمالمجؿؿعاتمباٌقاضػمالأ

ازاظتمـةمعـؿؿعاتمالإدلاعقـالمجػذهممنمالأجقالماظشابةمفيأموم،اٌلاواةماىـدرؼة
                                                                                                                                   

*
ماىزائر. ،47000 ابـمبادؼس،معلؿغاٍ،ممخؿصمفيمسؾؿمالاجؿؿاع،مجاععة 

ماىزائر. ،05000 اصقة،موػران،باحثمعشاركمبمرطزماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقامالاجؿؿاسقةموماظـؼ
مأ 1 مالأخيرة ماظلـقات ماظؿفي معـ ماظعدؼد مأجرؼت ماظتي ماظقادعة مالاجؿؿاسقة مجاععةمقؼقؼات مسؾقفا ذرصت
ممواظتيموؿعمععطقاتمضكؿةمسـماٌقاضػWorld Values Survey بـ ؼلؿكمرارمعاقغانمالأعرؼؽقةمفيمإعقش
 4005 وعـذمدـةباٌؽةمعـمدؽانماظعالمم 80 وشمؾتقةماظؼقؿموالآراءمحقلممخؿؾػمجقاغبمايقاةمالاجؿؿاسمو

 .4004 بدأتمتشؿؾمػذهماظؿقؼقؼاتماظؽؿقةماظعالمماظعربلموعـفاماىزائرمفيمدـة
2 Guiso, L., Sapienz, P. and Zingale, L. )2003(, « People’s Opium? Religion and 

Economic Attitudes », in Journal of Monetary Economics,Vol.1, nº 50, p. 249. 
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ماٌقروثـؾقدؼـػماظؿؼـؾماٌقاضـهؿ ماظـلاءام3الأجدادموماءــمالآبـةمسـة ظؽـمم.واه
سـماظتيمتؼدعفاماظدراداتماٌلققةممأنمغؿلطدمعـمعدىمدضةمػذهماظصقرةمؼـؾغلمػـا
ماٌعا ماظشؾابماظشؾان مظقاضع معطابؼؿفا موعدى ماٌلؾؿة مالمجؿؿعات مفي مظؾـلاء دؼـ

اٌغاربلموػذامؼؿطؾبماظرجقعمإنزماظدراداتماظتيمأجرؼتمسـماظشؾابمفيمعـطؼؿـام
م.4عقاضػفؿماىـدرؼةومسلاضةماظشؾانمباظدؼـمموصػتموربطتاٌغاربقةموطقػم

 وةبو الجندر في المنطؼة المغار اؾمدقّناؾشلاب، .2

ابماظققممفيماٌـطؼةماٌغاربقةموماظعالمماظعربلمسؿقعامعمذراتمساظقةماظشؾظفرمؼُ
م متؾقّـماظؿدؼّـفي معلّمطؿا ماظتي مالاجؿؿاسقة ماظؿقؼقؼات ممخؿؾػ مذؾابمذظؽ ت
ممسـدعاموم.اٌـطؼة متدؼـ معلؿقى معع مسـدغا ماظشؾاب متدؼـ معلؿقى ذؾابمغؼارن

مالأ مااظؾؾدان ماظؾققث مفي مؼظفر مطؿا مالأوربقة منوورلاجؿؿاسقة ماظشؾابمبقة مأن د
5بقينوأطـرمتدؼـامعـماظشؾانمالأورماٌغاربل

مم.
طؿامؼقضحمم5980موم5960دـقاتممبينبـاءمسؾكمغؿائجماظدراداتمالاجؿؿاسقةم

مظؾؼشؽّؾملمماىدولمأدػؾف،م مباظـلؾة موشؾااظدؼـ ماٌغاربقة ماظعربقةمبمفيماٌـطؼة
مم6امفيمحقاتفؿ.عفؿّجاغؾام

                                                                                                                                   
3 Inglehart, R., Norris, P. (  4002 ), Rising Tide, Gender Equality and Cultural change 

around the World, Cambridge, Cambridge University Press,  p. 68. 
صعقضمم،غلقةاظػربمGenreمبالإغؽؾقزؼةمواظذيمتؼابؾفمطؾؿةمGenderاىـدرمعصطؾحغلؿعؿؾمفيمػذهماظدرادةم 4

ايققاغاتمنخصماظؾشرمبعؾارةماىـدرماظتيمهاامدلاظةمممهاامدلاظةمبققظقجقةموعشركطةمععاظتيمطؾؿةماىـس
م مالاجؿؿاسقة مواظطؾؼة مواظؿعؾقؿ ماظلـ معـؾ معـؾفا ماجؿؿاسقة معؼقظة محقثماغفا ممواجؿؿاسقة مصػةظقسممجرد

معـؾمموالاعؿقازاتمايؼققمسؾكموايصقلمالمجؿؿعمفيمالإغلانمصرصمنذددمعػفقمماىـدرم.بققظقجقة عـؾف
ماظشرقمفيماظؿـؿقةمسـماظعاٌلماظؾـؽمتؼرؼرماىـدرمفيمتعرؼػمفيمجاءمطؿامشيرػاماظعرقموماظطؾؼةمواظطائػةمو

مذطرصلم4002مدـةماظصادرمإصرؼؼقاموشمالمالأودط متؽقن مأمان مأو مصروضاممصغـك منرؾؼ مؼزال معا مأو منرؾؼ فذا
جـلينماظذطرمومالأغـكمظعدؼدمعـمالمجؿؿعاتم.صعقضمايدؼثمسـموجقدماجؿؿاسقةمواضؿصادؼةمبينماظـاسمفيما

خرمعمغثموتشيرماٌقاضػماىـدرؼةمإنزماٌقاضػماٌؿعؾؼةمجـدرمعذطرموالآم،وجقدمجـدرؼـماثـينمغؿقدثمسـ
م.ومسـماىـدرماٌؼابؾأبحؼققموصرصمطؾمجـدرماظتيمؼؿؾـاػامطؾمجـدرمسـمجـدرهم

5 El Ayadi, M., Rachik, H., et Tozy, M. (2007), L`Islam au quotidien : enquête sur les 

valeurs et les pratiques religieuses au Maroc, Casablanca, Edition Prologues, p. 109-170. 
6 Galland, O. (2007), Sociologie de la Jeunesse, Paris, Armand Colin, p. 180. 
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  8963  ب المغاربي في المسوح بينؾدى اؾشلا اؾمدقّن: ؿؤذرات 8جدول 

 8982 و
أصقابم

ماظدرادة،

ماظؾؾدمواظلـة

درادةمأغدريم

م(اٌغرب)مأدم

5965
7

م

درادةمبادؽقنم

مراػرموبـ

م(اٌغرب)

5965
م8

مدرادةمبؾعربل

5979م(تقغس)
9

م

م

مدرادةمرقزي

م(اٌغرب)

5980
10 

درادةمعصطػكم

حدابم

م(اىزائر)

5984
م11

عمذراتم

ظدىمماظؿدؼّـ

ماظشؾاب

معـ %86.9

اظشؾابمؼؼقظقنم

ماظدؼـمشيرمعفؿ

ضعػمعمذراتم

اظدؼـمظدىماظشؾابم

ماظرؼػل

غلؾةمضعقػةمعـم

قنمصؾّاظشؾابمؼُ

مباغؿظام

عـماظشؾابم %8

ماىاععلمؼصؾقن

 باغؿظام

عـم%18

اظشؾابماظرؼػلم

مقنصؾّؼُ

 
زفرمأنمػـاكمتطقرامحدثمفيمسلاضةماظشؾابمم5980دـقاتمغفاؼةممظؽـمعـذ
حقثمتزاؼدتمم4000موم5990دـقاتموادؿؿرمخلالمم،اٌـطؼةماٌغاربقةباظدؼـمفيم

متظفرماظشؾابمطؿظدىمصؽةمماظؿدؼّـعلؿقىممارتػاعطؾماٌمذراتماظتيمتدلمسؾكم ا
ماظؿقؼقؼاتمالاجؿؿاسقة مم5990مدـقاتماظتيمأضقؿتمبينمذظؽ ماٌشارمم4006و و

م:اىدولمأدػؾفمإظقفامفي

                                                                                                                                   
7 Adam, A. (1962), Une enquête auprès de la jeunesse musulmane au Maroc, Aix-en-

Provence, Annales de la faculté des lettres, in Bourqia, R. (2000),(dir.), Les Jeunes et les 

valeurs religieuses, Casablanca, Edition EDDIF, p. 16. 
8 Pascon, P., Bentahar, M. (1969), « Ce que dissent 296 jeunes ruraux », BESM, nº 112-

113, janvier, in Bourqia, R., op.cit. 
9 Belarbi, A. (1984), « Les attitudes des lycéens et lycéennes envers la religion», in CERS 

(dir.), Jeunesse et changement social, Tunis, ALASRIA, p. 229. 
10 Bourqia, R, Les jeunes et les valeurs religieuses, op.cit., p. 18. 
11Kennouche, T., Haddab, M., et Khenniche, I. (1982), Les jeunes ruraux et l’école : 

mythes et réalités, Alger, Éditions du CREAD, p. 145. 
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 راداتبعض اؾد: ـسلة اؾشلاب المواظلين على اؾصلاة حسب 2جدول 
 2383 و 8998 المغاربوة بين

،ماظدرادة

ماظؾؾدمواظلـة

مدرادةمراربق

م(اىزائر)

5994
م12

درادةمبقرضقةم

وآخرونم

م(اٌغرب)

5995
م13

درادةمعلققةم

مم(اٌغرب)ظؾؿدؼـم

4006
14 

 

مدرادةمعقلاي

ومآخرونمماياج

(Crascم،

م،ماىزائر(وػران

4006
م15

 درادةمعرزوق

وآخرونم

(Crascم،

م،ماىزائر(وػران

4050
16

 

غلؾةمم

اظشؾابم

اٌقازؾينم

مسؾكماظصلاة

70% 27% % 2516 5618% 9414% 

ماظؿدؼّـرتػاعمعلؿقىماتؾينموإنزمجاغبموجقدمأدظةمعؿقاترةمعـمسدةمدراداتم
ماظـؿاغقمظدىماظشؾابماٌغاربل ماظلؾعقـقاتمو مباظشؾابمفي معؼارغة نمصنماتـقاظققم

لاممصكراؤػؿىـدرؼةمذؾابماظققممؼظفرونمعقاضػمحااصظةمصقؿامنرصماظعلاضاتما
وػذامأعرمجدؼدمعؼارغةمم،تشفعمسؾكمعشارطةمعؿلاوؼةمظؾـلاءمواظرجالمفيمالمجؿؿع

ماظلؿقـ حقثمطاغتمتلقدمغظرةمظقبراظقةمعلاواتقةمظدىمم،اتقاتمواظلؾعقـقبػركة
م ماىـدرؼة. ماظعلاضات منرص مصقؿا معقاضػاظشؾان ممتمقّزت مفي ماظلؿقـقاتاظشؾان

م مسصرؼة معلاواتقة مأدممةواضقبؿقجفات مأغدري متعؾير مػذهمم17حلب ظؽـ
تقجفاتمععادؼةميؼققماظـلاءمفيممضدمتراجعتماظققمموبرزتماظؿقجفاتماظؾقبراظقة

متظفرم أوداطماظشؾابمتعارضمالاخؿلاطمبينماىـلينموتمؼدمتعددماظزوجاتمطؿا
م مبداؼة معـذ ماظشؾاب معلت ماظتي ماٌلقح ممخؿؾػ مذظؽماظؿلعقـقات مؼقضح طؿا

ماىدولمأدػؾف:

                                                                                                                                   
12 Rarrbo, K. (1995), L’Algérie et sa jeunesse, Paris, l’Harmattan, p. 122-123. 
13 Bourquia,R., op.cit., p. 44. (dir.).  
14 El Ayadi, M., Rachik, H., et Tozy. M., op.cit.,  p. 113. 

تؼرؼرمغفائلمٌشروعمبحثمم(،4006.م)صطػكمجاػدي،معمساعر،مع.،م،.صطػكعم،راجعلم،عرادم،عقلايماياج15 
 قةمواظـؼاصقة.،معرطزماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقامالاجؿؿاسوػرانم،سـماظشؾابمواظؼقؿمفيموػران

م،وػران شيرمعـشقرة،معقداغقةم،مغؿائجمدرادةطظاػرةمجقؾقةماظؿدؼّـم(، 4050)م،ومآخرونم،ؿدعرزوق،محام16 
 ..الاجؿؿاسقةمواظـؼاصقةمغـروبقظقجقاالأعرطزماظؾقثمفيم

17 Bourquia, R., op. cit., p. 15. 
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 2383و  8963 بين ينالمواؼف الجندرقة ؾلشلان المغاربو تطور :0جدول 

درادةمماظدرادة
دممأغدريمأ

م(اٌغرب)
5965

م18

درادةم
راربقم
م(اىزائر)

5994
م19

درادةمبقرضقةم
وآخرونم

اظدارم)
،مءاظؾقضا
اٌغرب(م

5995
م20

ماظؿدؼّـعلحم
م(اٌغرب)

م21م4006

درادةمعقلايم
وماياجم
مآخرون،

(Crascم،

م،ماىزائر(وػران

4006
22 

درادةم
عرزوقم
وآخرونم

(Crascم،

،موػران

اىزائر(م

4050
م23

ذؾابم
ععارضقنم
ظلاخؿلاطم
مفيماظؿعؾقؿ

- 32 % 28,7 % 8,22 % 4,69 % 2,53 % 

منعمؼدو
ؿعددمظ

ماظزوجات

1 % - 7,21 % 9,36 % - 2,23 % 

مٌقاضػماظشؾابم ماظؽؾيرة ماظقصػقة مأػؿقؿفا مرشؿ مأسلاه ماظدراداتماٌذطقرة ظؽـ
ـمظـامرؾقعةمسلاضةمتدؼـماظشؾابمبؿؾؽمأغفاملامتؾقّماىـدرؼةمإلّامـقةمواٌغاربلماظدؼ

م مدقاء مباٌقاضػماىـدرؼة مالأعر مشيرػؿاتعؾّؼ مأو مالاخؿلاط ماظزوجاتمأو عـممؿعدد
طقػمػذهماظدراداتمغؿائجملامغعرفمعـممهاذا.مقاضػماٌعارضةمظؾؿلاوةماىـدرؼةاٌ

معلؿقىمؿدغلظػؾمم،موؿقىمتدؼـفؿلبمالمحاصظةمظؾشؾابماىـدرؼةمماٌقاضػمترتؾط
م؟.ماظشؾاغلماظؿدؼّـمسلاضةمبارتػاعمعلؿقىتلؼقدمحؼققماٌرأةم
اسؿؿدتمسؾكمععطقاتمعلققةموادؿكدعتمودائؾمم،أخرىمدرادةبقـتمظـام

معؿؼدعةمفيمهاظقؾفا معقاضػماظشؾابمعـمم،إحصائقة ماظتيمهدد اظعقاعؾماظػردؼة
ماٌرأة ممحؼقق متلؾراىزائرفي معارك مصدرادة معـمموم،(4002)مTesslerم. اغطلاضا

م مظؾؼقؿ ماظعاٌل ماٌلح ممWVSععطقات مربقع مفي ماىزائر وعلحمم4004اظذيمشمؾ
متقصؾتم،ؾقنمسقـةمممـؾةمظؾفزائرؼيناعرأةميمـم650صردامعـفؿمم5484عقاضػموآراءم
عـممأطـرػؿمذويماٌلؿقىماظـاغقيممصؽة)وظقسماظشؾاب(موماظـلاءمومإنزمأنماظؽؾار

                                                                                                                                   
18 Idem., p. 14-15. 
19 Rarrbo, K., op. cit., p. 122-123. 
20 Bourquia, R., op. cit., p. 73 et p. 205. 
21 El Ayadi, M., Rachik, H., et Tozy, M.op. cit., p. 80 et 127. 

 .عصدرمدابؼم،آخرونومم.رادعم،عقلايماياج 22
م.عصدرمدابؼم،مومآخرونم.قؿدعرزوق،ممم23 
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ماظـلمؼدسؿ موأزفرمحؼقق ماىزائر. مفي ماظلقادقة مواٌشارطة ماظعاظل ماظؿعؾقؿ مفي اء
متؼؾم ماظذؼـ مو مثاغقيموجاععل معلؿقى مظدؼفؿ ماظذؼـ ماظشؾان مأن ماظعاعؾل اظؿقؾقؾ

مم05أسؿارػؿمسـم مباٌؽة06عؾقؿقةمواظلقادقةمبـلؾةماظؿدـةمؼدسؿقنمحؼققماظـلاء
ماٌ مذوي معـ ماظؽؾار مظدى مايؼقق مهاذه ماظؿلؼقد مغلؾة مترتػع ماظـاغقيمبقـؿا لؿقى

رشؿمأغفامطشػتمسـم و تلؾرظؽـمدرادةمم.24باٌؽةم54واىاععلمحقثمتصؾمإنزم
مأغّقاًصائصماظديم مإلا مبينماىـدرؼـ ماٌلاواة مظؾػؽاتماظتيمتدسؿ ملممشراصقة فا
ماٌقاضػماىـدرؼةمظدىماىزائرؼين،مإذملمبماظؿدؼّـمسلاضةمارتؾاطتؽشػمظـامسـم

م مإغؿؿؽـ مععرصة معـ مضععـلا مطان من ماىـدرؼة ماٌلاواة متلؼقد مبارتػاعمػ عرتؾطا
مماظؿدؼّـمفيماىزائر.معلؿقى

 وفرانؿدقنة ،اؾشلاب والمواؼف الجندرقة في  اؾمدقّن.0

اٌغاربلمصقؿامنرصماظشؾابممسـمعقاضػظدراداتماظلابؼةماحدودمماغطلاضامعـ
ضةمسلافيمؾؾقثمظماياظقةدرادةماظمجاءتمػذهمؼةاىـدراٌقاضػمومماظؿدؼّـسلاضةم
م مماظؿدؼّـعلؿقى ميؼقق متلؼقدػؿ مبملؿقى ماظشؾاب مفيمالاضؿصادؼةماٌرأةظدى

حقثممعدؼـةموػران،معـمسقـةمممـؾةمظشؾابمالمجؿؿعماىزائريماظققممعـمخلال
ـمفيمعدؼـةموػرانمطقػمؼـظرماظشؾابماٌؿدؼّم:دؽؾةماظؿاظقةالإجابةمسـمالأمهاول

ماٌلاواةمبملؿقىمدسؿماظؿدؼّـؼرتؾطممطقػومم؟يؼققماٌرأةمفيماٌشارطةمالاضؿصادؼةم
ػـاكمصروقمداظةمبينمم؟مػؾالاضؿصادؼةمبينماىـلينمظدىماظشؾابمفيمػذهماٌدؼـة

مو ماىاععقين موبين موالإغاث ماٌلاواةم اظذطقر مدسؿ معلؿقى مفي ماىاععقين شير
م ماىـلين مبين ماظدراداتممظدىالاضؿصادؼة مضقء مسؾك مو موػران؟ معدؼـة ذؾاب

مف:اظلابؼةمتقضّعـامأغ
م5 مارتػع. ممطؾؿا ماظشؾابماظؿدؼّـعلؿقى مانخػضممظدى متلؼقدػؿعطؾؿا ملؿقى

مظؾؿشارطةمالاضؿصادؼةمظؾؿرأة.
مالاضؿصادؼةمظؾؿرأةمعـماظذطقر.مؿشارطةتلؼقدامظؾأطـرمالإغاثم.م4
.مطؾؿامارتػعماٌلؿقىماظؿعؾقؿلمظؾشؾابمطؾؿامارتػعمعلؿقىمتلؼقدػؿمظؾؿشارطةم0

مالاضؿصادؼةمظؾؿرأة.

                                                                                                                                   
24 Tessler, M. )2004(, « The View from the Street: The Attitudes and Values of Ordinary 

Algerian », in the Journal of North African Studies, Vol. 9, n° 2,  p. 187, 192 et 195. 
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 المعطوات ج والمنه 8.0

  اؾعونة 8.8.0

مذؾاغلمهؼقؼماجؿؿاسلاٌعطقاتماظتيمتممنسعفامفيمإرارممإنزماظدرادةمتلؿـد
عـمماصردم500شمؾمسقـةمممـؾةمظؾشؾابمعؿؽقغةمعـمم4000جرىمفيمذفرمدؼلؿبرم

م موم00-58صؽة موػران، مبؾؾدؼة مضارـين مالاحؿؿاظقةممتّم دـة ماٌعاؼـة اسؿؿاد
اظـظاعقة،محقثمضلؿتممطاغتماظعقـةمعـمغقعماظعقـة وم)اظعشقائقة(مطـؿطمظؾؿعاؼـة

موػران ممبؾدؼة موم40إنز م عؼارعة ماظعدد مطؾمم45حدد مفي ماٌؾققثين مسدد ظقشؿؾ
مو مو عؼارعة ماظذطقر مسدد ماخؿقار مايصصمفي مغظام ماسؿؿاد مو تم صؽاتم الإغاث

ععمتقزؼعماىـسمواظلـمفيمالإحصاءممذظؽمؼؿـادبمحؿكعؼارعةمالأسؿارمفيمطؾم
م5998.25اظلؽـمظلـةممظؾلؽانمواظعامم

 مالمنهج 2.8.0

مومتؼقس مظؾؿرأة مالاضؿصادؼة ماٌشارطة ماظتيمتّم عؿغيراتماظدرادةمعلؿقىمتلؼقد
غؼطةمظؼقاسمعلؿقىمتلؼقدمم500نسعفامفيمعؿغيرمجدؼدمسؾكمذؽؾمدؾؿمعؿؽقنمعـم

دىمظم26اظػرديماظؿدؼّـعؿغيراتمتؼقسم اٌشارطةمالاضؿصادؼةمظؾؿرأةم)اٌؿغيرماظؿابع(مو
شراصقةمظؾؿؾققثينم)ماظلـ،مقديم-اظشؾابمإضاصةمإنزمعؿغيراتماًصائصماظلقدقق

سلاضةمالارتؾاطممادؿكدعـامهؾقؾمالارتؾاطمظؼقاسمذدةموماىـدر،ماظؿعؾقؿ،...(مو

                                                                                                                                   

ععطقاتماٌلحمتممنسعفامعـمضؾؾمحاؼؼينمهتمإذرافمخبراءمعـماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاءمبقػرانم25 
الأدؿاذمعقلايماياجم"اظشؾابماىزائريمبينماظؿفؿقشموالإدعاج"مهثمإذرافم بحثذظؽمفيمإرارمعشروعممو

ماظبرغاعجماظقرنيمظؾؾققثمعرادمو عرطزمالأبحاثمفيمذرفمسؾقفماظذيمأم،المجؿؿعماظلؽانموم،ذظؽمفيمإرار
مظؾؾقثأغظرموضائعمالأؼامماظعؾؿقةمظعرضمغؿائجماظؾقثمظؾبرغاعجماظقرنيمم.ـروبقظقجقامالاجؿؿاسقةمواظـؼاصقةالأغ

 م.05ص.مم،4006م،CRASC-ANDRUعـشقراتمم،،ماىزائر"المجؿؿعم"اظلؽانمو
ػؿقةمماظدؼـ.متمماخؿقارمالأاٌعقاريمفيمفيمػذهماظدرادةمباظركطقزمسؾكماظؾعدماظشكصلموماظؿدؼّـتممتعرؼػم 26

طقػمؼعبرمسـماظؿزاعفمباٌعاؼيرماظدؼـقةممالاجؿؿاسقةموماظػردؼةماظتيميمـقفاماظػردمظؾدؼـمفيمحقاتفماظشكصقةمو
ماخؿيرماظؿدؼّـمعـمخلالماظلؾقكمطؿمذراتمظؼقاسمبعدي ماظدرادة. ماظدؼـمفيمايقاةممفيمػذه علؿقىمأػؿقة

أػؿقةماظدؼـمفيمايقاةمواظراحةماظـػلقةماظتيميمـقفاماظدؼـمظؾشابمؼةمفيمجاغؾفاماظـػللمواظعائؾلم)اظػرد
عـممةمظؾشابمواظؾعدماظشكصلمظؾدؼـمباظـلؾػلمعمذراتمتؼقسموزنمم(موأػؿقؿفمفيماخؿقارماظشرؼؽماظزوجلمو
م ماخؿقثؿ م)ار مالاضؿصادؼة مباٌعاؼير مفيمالاظؿزام ماٌعقاري ماظؾعد مطؿمذراتمتؼقسموزن ماظربا( مهرؼؿ ضاسدة

اظشؾاغلمفيمتلثيرهمسؾكماٌقاضػمعـماٌشارطةمماظؿدؼّـصؾحمظؼقاسمؼاٌعقاريممطلاماىاغؾينماظشكصلموموماظؿدؼّـ
 .الاضؿصادؼةمظؾـلاء
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معؿغيراتم موموماظؿدؼّـبين مظؾـلاء مالاضؿصادؼة ماٌشارطة اٌؿغيراتممعؿغيراتمدسؿ
مسؾكمععاعؾمدؾيرعان.مذظؽمبالاسؿؿادمشراصقةماظػردؼةموقاظديم

  ـمائج اؾدرادة 2.0

 عونةاؾ خصائص 8.2.0

ـةماظدرادةمحقثمؼظفرمأنمعؿقدطمدػؾفماًصائصماظػردؼةمظعقؼؾينماىدولمأ
أنمثؾثماظعقـةمهاؿم غاثمؼشؽؾـمغصػماظعقـةموأنمالإ دـةموم42.2سؿارمبؾغمالأ

مسزابمو ومعلؿقىمجاععل معـماظـؾثمؼعؿؾقنمفيممأشؾؾقؿفؿ ضطاعمسازباتموأطـر
مضعقػة مغلؾة موايرفمو مذرطاؤبم52.2)ماظؿفارة ماٌؿزوجقن ماظشؾان معـ ػؿماٌؽة(

م.ؼعؿؾقناظزواجققنم

م: الممغيرات اؾديمغراػوة في اؾعونة4جدول 

ععدلمماٌؿغير
ماظعؿر

م)ة(اظزوجمؼعؿؾقنماىاععققنمغاثمالإم
مؼعؿؾ

ظدؼفؿمماظعزاب
مأرػال

وارم
موحرصققن

م42.2ماظـلؾةم

مدـة

م%08.0م%8.58م%75.2م%52.2م%25.6م%47.4م55.6%

 مذلاب ذو ؿوول جندرقة تؼلودقة 2.2.0

مو محااصظ ماواه موجقد ماظدرادة مغؿائج معقاضػممأزفرت مسؾك مشاظب تؼؾقدي
مو ماظقػراغل ماظتيمماظشؾاب ماظعؾارات مسؾك مساظقة مبـلب ماٌقاصؼة مخلال معـ ذظؽ

وارماٌرأةمدأواهمااظتيمطاغتمتقحلمبمقاضػمتؼؾقدؼةم وم،ضدعتمهاؿمفيمالادؿؿارة
اظزوجممومتشفعماٌرأةمسؾكمإسطاءمأوظقؼةمٌلموظقةمرساؼةماظؾقتموم،المجؿؿعفيم
خارجماظؾقتمطعالممظؾرجؾمومتصقرمأنم رماظؾقتمطعالممظؾؿرأةموتصقّ وم،الأرػال و

مو اظعؿؾمظقسمعـمحاجاتمو مايلابلم عؿطؾؾاتماٌرأة. مفيماٌؿقدط اغعؽسمػذا
غؼطةمم08لاواةمالاضؿصادؼةماىـدرؼةمحقثمبؾغماظذيمحؼؼفمأصرادماظعقـةمفيمدؾؿماٌ

ػقمؼدلمسؾكمضعػم غؼطةموم500فيمدؾؿماٌلاواةماىـدرؼةمالاضؿصادؼةماٌؽقنمعـم
م.(5اىدولم)مداخؾماظعقـةماٌشارطةمالاضؿصادؼةمظؾؿرأةفيمتلؼقدم
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ؿمودط ـؼاط دلم المساواة  و المواؼف ؿن المشارؽة الاؼمصادقة ؾلمرأة :5جدول 
 قةالاؼمصاد

)ؿمػؼون وؿمػؼون  المؤقدون

 تماؿا(

 اؾعلارات

 طاغتمأعفمتعؿؾمإذاؼعاغلماظطػؾمفيمدـماظؿؿدرسم % 79,6

م% 79,2 معـماٌرأةمأطـرٌامتؽقنماظقزائػمضؾقؾةمؼؽقنمظؾرجؾمايؼمفيماظعؿؾم

م% 71,5 مترشبمصقفماظـلاءمصعلامػقمايصقلمسؾكمبقتموأرػالمعا

ؽقثمفيماظؾقتمظؾؿ % 60,2 رًوجمماظرضكرأةمغػسميمـحماٌ سـماظذاتماظذيميمـقفما
 ظؾعؿؾ

ةـمفيممالأم % 41,2 اٌط رٌأةما ؾما ؾـفامعـ مـأنمتؽقنمهاامسلاضاتمداصؽةمععمأرػاهاامع اظعاعؾةميمؽ

 اظؾقت

مـدؾؿمعؿؽقنمعـم08 م500مغؼطةمع

مغؼطة

معؿقدطمغؼاطمدؾؿماٌلاواةمالاضؿصادؼةمبينماىـدرؼـمفيماظعقـةمم

 اؾمدقّنوى عال ؿن ذلاب ذوو ؿسم 0.2.0

م مذواظأزفرت مصؼط مظقلقا ماظشؾان مأن منرصمميـؿائج مصقؿا متؼؾقدؼة تقجفات
ظؽـفؿمطذظؽمذوومسلاضةمضقؼةمباظدؼـ.مصاظدؼـمضقؿةمػاعةمجدام اظعلاضاتماىـدرؼةمو

لأشؾؾقةمداحؼةمعـفؿموؼشؽؾماظدؼـمباظـلؾةملأشؾؾقةمطؾيرةمعـفؿمعصدرمضقةموراحةم
ماظش ماخؿقار مفي معفؿ مػق مو موغػلقة ماظزواجل. م رؼؽ ماظدؼـ معقاضػفؿمؼمثر سؾك

متؿـاصكمالاضؿصادؼةمحقثمؼرىمأ مأنماظؾـقكمواًدعاتماٌاظقةماظتيمتؼدعفا شؾؾفؿ
مإدلاعقةمظؾؾـقكماظتيمتلؿلمغػلفامبـقكمندابقةؼـظرونمبن الإدلاعقةموععماظشرؼعةم

م.(6م)اىدولمرضؿ

 ؾدى اؾشلاب المسمجوب اؾمدقّن: ؿؤذرات 6جدول 

 مذراتاٌ غلبمعؽقؼة
 اظدؼـمعفؿمجدامفيمحقاتفؿ % 93,2
 اظدؼـميمـقفؿماظؼقةمواظراحة % 93,2
م% 89,8 متؼادؿماظؼـاساتماظدؼـقةمعفؿمظـفاحماظزواج
 اظػقائدماظؾـؽقةمحارعةمفيمالإدلاممهريمامعطؾؼام % 62,8
  لاتمهركمماظشرؼعةمالإدلاعقةاظؾـقكمالإدلاعقةمعمدّ % 64,4

م
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ممشارؽة الاؼمصادقة ؾلمرأةالمو اؾمدقّن 4.2.0

طؿامتظفرمم،بمقاضػماظشؾابمعـماٌشارطةمالاضؿصادؼةماظؿدؼّـٌامغربطمعمذراتم
مععاعؾم مخلال معـ مالارتؾاط مهؾقؾ مبقادطة ماىـدرؼة ماٌلاواة مدؾؿ مغؼاط في

ػذامؼعنيممغؼاطماظلؾؿمدؾؾقةمو وماظؿدؼّـندمأنماظعلاضةمبينمعمذراتمم،دؾيرعان
،مػذاماظؿدؼّـاٌلاواةماىـدرؼةمتـكػضمبارتػاعمعمذراتمبؽؾموضقحمأنمغؼاطمدؾؿم
مـامفيماظعقـة.واهماٌرأةمؼدسؿفاماظشؾانمالأطـرمتدؼّاؼعنيمأنماٌقاضػماظؿؼؾقدؼةم

م.(7اغظرماىدول)

 دلم المساواة الجندرقة و اؾمدقّن:علاؼات الارتلاط بين ؿؤذرات 7جدول 

اظؾـقكم

الإدلاعقةم

عمدلاتم

مهركمماظشرؼعة

دماظؾـؽقةماظػقائ

صقائدمربقؼةم

حارعةمفيم

 الإدلام

اظدؼـمعصدرم

 ضقةموراحة

تؼادؿماظؼـاساتم

اظدؼـقةمبينم

اظزوجينمعفؿم

 ظـفاحماظزواج

اظدؼـمضقؿةم

عفؿةمجدامفيم

 ايقاة

ماظؿدؼّـعمذراتم

 

-0,078* 

0,041 

500 

-0,181** 

0,01 

500 

 

-0,078* 

0,043 

484 

 

-0,081* 

0,036 

497 

-0,043 

0,172 

496 

لاواةمدؾؿماٌ

مةاىـدرؼ

مدؾيرعانممععاعؾ

معلؿقىماظدلاظة

ماظعددم

 

م ػلمفيماواهمواحد.مو 0.05اظعلاضةمداظةمسـدمعلؿقىمم**

م.ػلمفيماواهمواحدموم0.05اظعلاضةمداظةمسـدمعلؿقىم *

 و دعم ؿشارؽة اؾنساء في الاؼمصادالجندر واؾمعلوم اؾعاؾي  اؾسن و  5.2.0

اىـدرؼةماظؿؼؾقدؼةمعرتؾطةمباظشؾابماٌؿدؼـمأزفرمهؾقؾمالارتؾاطمأنماٌقاضػم
م مفي م)و مظؾـلاءمم(8اىدول مالاضؿصادؼة مظؾؿشارطة ماٌقاضػماٌمؼدة مأن مؼظفر أدػؾف

م:أدػؾفمعاؼؾلمعرتؾطةمبالإغاثموبذويماٌلؿقىماىاععلمحقثمؼظفرماىدول
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غراػوة ودلم المساواة و: علاؼات الارتلاط بين الممغيرات اؾديم8جدول 
 الجندرقة

ظدؼفؿم

 أرػال

شيرم

 عزاباظ

مأصقاب

اٌفـم

 اظؿؼؾقدؼة

اظذؼـم

 ؼعؿؾقن

عـمهاؿم

ؿقىماٌل

 اىاععل

ععاعلاتم اظلـم اظذطقر

 دؾيرعان

38382* 

0.000 

01006- 

01079 

01066 

0.070 

0.052 

0.555 

38224** 

01005 

 -0.163** 

 0,001 

-3,087* 

0.046 

 

دؾؿمم

ماٌلاواة

 اىـدرؼة

م .ػلمفيماواهمواحدموم0,01.اظعلاضةمداظةمسـدمعلؿقى **

م.ػلمفيماواهمواحدمو 0,05اظعلاضةمداظةمسـدمعلؿقىم *

.ماظذطقرمظدؼفؿمغؼاطمأضعػمفيمدؾؿماٌلاواةم،مصؽؾؿامطانماظشكصمذابامعـم5
مظؾؿقاضػم متلؼقدا موأطـر مالاضؿصادؼة ماٌرأة ميؼقق مدسؿا مأضؾ مطان مطؾؿا ماظذطقر صؽة

م مبينااظؿؼؾقدؼةمالمحاصظة ماٌلاواة مؼعنيمأنمالإغاثمأطـرم اىـدرؼـ،مومواه ػذا
ماظذطقر.معـدسؿاميؼقضفـمالاضؿصادؼةم

مأطـرم4 مؼدسؿ مطان مذويماٌلؿقىماىاععل معـ ماظشابة ماظشابمأو مطان مطؾؿا .
مديمإنزمـقدؼةماظتيمتـعشارطةماٌرأةمفيمالاضؿصادمومطانمأطـرمععارضةمظلأصؽارماظؿؼؾ

مدؼة.مفؿقشمومإضصاءماظـلاءمعـماٌشارطةمالاضؿصاـت
اظذؼـمظدؼفؿمأرػالمػؿمأطـرمتلؼقدامٌشارطةماٌرأةممومواٌؿزوجاتم.ماٌؿزوجقن0

 .فيمدققماظعؿؾمعـماظذؼـمظقسمظدؼفؿمأرػال

مؿناؼشة  0.0

م ماظتي ماظـؿائج موجقدإتقصؾت مسؾك متدل ماظدرادة مػذه مضعقػمتلؼقدمظقفا
موظؾ مو ؿلاواةماىـدرؼةمظدىماظشؾابمسؿقعا شيرماىاععقينمهدؼدام ظدىماظذطقر

ممدؾؼمو متقصؾتمإظقفا متلؾرأن مTessler)مدرادة اٌلحمماظتيماسؿؿدتمععطقات(
مفيم ماظذيمشمؾماىزائر اظـلاءممإنزمأنمدرادؿفمتقصؾتحقثمم4004اظعاٌلمظؾؼقؿ

م ماظرجال،موأطـرمدسؿا معـ ماظـلاء ماٌرأةم يؼقق مظؼضاؼا مدسؿا مأطـر ماظلـ طؾار
مو ماظشؾاب، ماظمعـ ماٌلؿقى معلؿقىمؿعؾقؿلؼزؼد ماظـلاءمعـ محؼقق فيممتلؼقد

م.27اىزائر

                                                                                                                                   
27 Tessler. M., op.cit., p. 193. 
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م ماظؿقجفاتماظؿؼؾقدؼة مشيرماىاععقينمفيماو ماظذطقر ماظشؾان مظدى ماظـلاء واه
متعؽسماظؿقجفاتماىـدرؼة اظلعقدؼةم ظدىماظشؾابمفيمعصرمومغػلفامسقـؿـا

امشيرماىاععقينمفيمػذهماظؾؾدانماظعربقةميمقؾقنمسؿقع الأردن.مصاظشؾانماظذطقرمو و
اظدرادةماظتيمأسدػامعـصقرمإنزماٌقاضػماٌضادةميؼققماظـلاءمحقثمبقـتمغؿائجم

اظذيمعسم  World Values Survey(مسؾكمأداسماٌلحماظعاٌلمظؾؼقؿم4006ععدلم)
صرمــمعـةمعـقـاتمممـؾـؾمسـاظذيمشمموم4000موم4005ـقاتمـفيمدماظعالمماظعربل

م موو ماٌؿعؾؿينمتعؾقؿام،اظلعقدؼة الأردن مؼعارضقنممأن مأغفؿ معـمالمحؿؿؾ جاععقا
مو ماظزوجات مو تعدد ماظزوجات متعدد مبؼقة مؼعارضـ ماظـلاء مظؾرجالم أن اًضقع

م.28اظؽفقلمؼؿشابفقنمفيمعقاضػفؿمعـماٌرأة عؼارغةمباظذطقرمفيمحينماظشؾابمو
محقثم و معـ معصر مفي ماظشؾان مؼشؾفقن ماىزائر مفي ماظشؾابماظذطقر مأن ؼظفر

اٌراػؼينممأنم4000دـةممفيمعصرمأجرؼتتمدرادةمحقثمبقـماٌقاضػماىـدرؼة،
م) ماٌصرؼين ماظشؾان مم59م-50صؽة متؼؾقدؼة معقاضػ منذؿؾقن ضقعمًمعمؼدةدـة(
فيمعشارطةماظزوجةمسدمممعشارطةماظزوجمفيماظعؿؾماٌـزظلموسدمم اظزوجةمظزوجفامو

ماظعائؾقة ماٌقزاغقة مبؿلقير ماٌؿعؾؼة معؼ وماظؼرارات ماٌصرؼذظؽ مباٌراػؼات اتمارغة
م.29تمقؾمعقاضػفـمنحقماٌلاواةمبينماىـدرؼـماظؾقاتل

ظقسمػقماظعاعؾمايادؿمفيماٌقاضػماىـدرؼةمماظؿدؼّـ،ؼظفرمأنممومفيمالأخير
مبرػـتمسؾكمذظؽما ماظدورمايادؿمطؿا واهماظـلاءمبؼدرمعامػلماظذطقرةماظتيمهاا

م) مجدؼدة مم30(4050درادة مأثر ماىـدماظؿدؼّـبحـت ماظـزسة مسؾك رؼةمالإدلاعل
اٌلاواتقةمظدىماظشؾابماٌصريمواظلعقديماغطلاضامعـمععطقاتمعلققةمتممنسعفام

م45موم58اظلعقدؼةمتركاوحمأسؿارػؿمبينم علؾؿينمفيمعصرموماشمؾتمذؾاغم4005فيم
ماظلعقدؼينإنزمماظدرادةمتقصؾتمدـة. مو ماظذؼـمأنماظشؾانماظذطقرماٌصرؼينمعـفؿ

مفيماٌلفدمومنذؿؾقنمضـاسات إنزمعقاضػمشيرمميمقؾقنمضقؼةمدؼـقةمؼمدونماظصلاة

                                                                                                                                   
28 Moaddel, M. (2007), « The Saudi Public Speakers: Religion, Gender and Politics », in 

Moaddel, M. (dir.), Values and Perceptions of the Islamic and Middle Eastern Public, 

New York, Palgrave Macmillan, p. 214-230. 
29 Mensch, B., S., et al. (2003), « Gender-role attitudes among Egyptian Adolescents », in 

Studies In Family Planning, Vol 1,nº 34, p. 15. 
مأغظر: 30

Kucinskas, J. (2010), « A Research Note on Islam and Gender Egalitarianism: An 

Examination of Egyptian and Saudi Arabian Youth Attitudes », in Journal for The 

Scientific Study of Religion, Vol 4, nº 49. 
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م ماظـلاءاعلاواتقة متمباظعؽس وم،واه ماظؾقاتل ماٌصرؼات ماظشابات عؿبرنمتمقؾ
مبينماىـدرؼـ مظؾؿلاواة معقاضػمعمؼدة مإنز معؿدؼـات متدلم31أغػلفـ ماظـؿائج .ػذه

سؾكمأنماظـلاءماظشاباتمفيماظعالمماظعربلمهصؾـمسؾكمعؽادبمأصرزتفاماظؿـؿقةم
اظؿقؽؿمفيمالانابمممامسززمعؽاغةماٌرأةم دخقلمدققماظعؿؾمو قؿموأػؿفاماظؿعؾ و

مو ماظقضتم فيمالمجؿؿع ماٌؽؿلؾاتمفي مامفذاتطاغتمػذه مبـقة مزسزع هاقؿـةمساعلا
ماظشاباتمذويممػقمعا وم،دلاعقةاظذطقرؼةمفيمالمجؿؿعاتمالإ جعؾمعقاضػماظـلاء

مالاضؿصادؼ مظؾؿشارطة متشفقعا ماٌؿدؼـاتمأطـر ماظشؾانماٌلؿقىماظعاظل معـ مظؾؿرأة ة
م.اٌؿدؼـينماظذطقر

 خاتمة .4

شاباتمفيمػقمحالماظموػرانمطؿامبؾدؼةمذاباتمأنّمػذهماظدرادةمعـمغلؿكؾص
ّـ اظعدؼدمعـمبؾدانماٌشرقمو عؼارغةممؼةاىـدرتلؼقدامظؾؿلاواةمأطـرماظققممماٌغربمػ

اظـؿقفةممػذهدلمتموباظذطقرموأطـرمتشؾعاموماضؿـاسامبدسؿمحؼققماظـلاءمالاضؿصادؼة.م
عةمػـمأطـرمرصضامظؾؿػليراتماٌؼدّاظققممفيماىزائرمسؾكمأنماظـلاءماظشاباتم

اظتيمتمؿازمباظـزسةماظذطقرؼةمومالاضصائقةممؽاغةماٌرأةمفيمالإدلاممواٌـؿشرةمحقلمع و
ػـماظققممأطـرمادؿعداداماٌغاربقةممصانماظشاباتمفيماٌـطؼةظؾـلاء.مفيماٌؼابؾ،م

معؿلاوؼةمسؿمتػليراتماظـصقصمالإدلاعقةماظتيمتمؼّد ظؿؼؾؾموعقلام و دمحؼقضا
مجلدتفممجؿقسةمعـمدلاعلماٌمؼدميؼققماٌرأةاظؿػليرمالإ.مػذاماظرجال ظؾـلاءمو
ؼؿؿلؽقنممباحـقن باحـاتموؼؼقدػامفيماظغاظبممصؽرؼةاظتيمضادتفامحرطةماىفقدم

مالإدلاعقة ممباهاقؼة مجفة ماٌقروثم وعـ مضراءة مإسادة مفي عـممالإدلاعلندؿفدون
مأخري ممجفة مغؼدؼة متمؼدمبطرؼؼة ماظتي ماظدؼـقة ماظؿػليرات مسـ ماظشرسقة ظـزع
ظطقػةم طؿاباتمصارؿةماٌرغقللمو.متشؽؾمـلاءظؾماٌؽاغةماظدوغقة ومةاظذطقرؼماهاقؿـة
مراظبي وم32الأخضر مالاوؾأعـم33حاؿد مفيمػذا مبارزة ماظذيمدلاعلالإاظـلقيمماهة

                                                                                                                                   
31 Kucinskas, J. op.cit., (p. 761-770. 

م.525ص.مم،دراسمظؾـشرم،متقغس،اعرأةمالإنساع ،) 4005. (.طقػةظمالأخضر، 32
 م:موماغظرمأؼضا

Lakdar, L. )2005(, « Monothéisme et histoire des femmes: Quelles demarches », in 

Haddad, M (dir.), Dialoguer avec autrui, se questioner sur soi-même : Islam et 

Christianisme ; Education et Progrès, Tunis, Konrad Adenaeur Stiftung, p. 137  
 .555. ص، تقغس،مدراسمظؾـشرم،الإدلامموهدؼاتماٌعاصرةماظقدط:أعةمم(،5996)م.ؿدحاماظطاظبي،م33
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مظؾمؼلعك مإعؽاغقة مػـاك ملإثؾاتمأن موهؼقؼ ماظـلاء محؼقق مسـ مبينماظدصاع عداظة
م.الإدلاممداخؾمعـماىـدرؼـ

 باؾلغة اؾعربوة المراجع

 .دراسمظؾـشرم،متقغس،اعرأةمالإنساع (،4005)م.طقػةظمالأخضر،

م.تقغس،مدراسمظؾـشرم،ؿقدؼاتماٌعاصرةاظم:مالإدلاممومأعةماظقدطم(،5996)م.ؿدحاماظطاظبي،

ثمفيماظؾقمعرطز، «ماظشؾابماىزائريمبينماظؿفؿقشموالإدعاجم» ،(4006) ومأخرونم.رادعم،عقلايماياج

اظـؼاصقة،ماظقطاظةماظقرـقةمظؿـؿقةماظؾقثماىاععل،موضائعمالأؼامماظعؾؿقةمظعرضممالاجؿؿاسقةمومالأغـروبقظقجقا

مظؾفث،غؿا ماظقرني مظؾبرغاعج ماظؾقث مو" ئج ماىزائر،ؿؿعالمج اظلؽان -CRASCمعـشقرات "،

ANDRU.م

تؼرؼرمغفائلمٌشروعمبحثمسـمم،(4006) .صطػك.،ممجاػدي،معساعر،مع.،مصطػكعراجعل،م.،مراداج،مععقلايماي

ؼاصقةمعرطزماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقامالاجؿؿاسقةموم،وػرانمشيرمعـشقر،م،اظشؾابمواظؼقؿمفيموػران م.اظـ

،معرطزموػران،مشقرة،مغؿائجمدرادةمعقداغقةمشيرمعـاظؿدؼّـمطظاػرةمجقؾقةم،(4050)مخرون.مومآؿدحامعرزوق،

م.اظـؼاصقةماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقامالاجؿؿاسقةمو
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ذمصطفىذمجاهدي

 مقدمة

ةمـققارمالاجؿؿاسلمسؾكماظؿعؾؽةماظلقادقـضدرةمصضاءاتماظمايدؼثمسـمقؾبض
متقجّ مإبظ ماظـقرات مإذعال مو مؼػلّرمؼفينمبزؿؾػؿين. متؼني متقجف معـ مالأول ـؾـؼ

،مبقـؿامؼرجعمفيماظؿلثيرم1رةماظتيمأضقكميمؿؾؽفاماظػضاءمالاصتراضلاظـقراتمباظؼد
ماضؿصادؼة، مسقاعؾ مإبظ مالاجؿؿاسل مالاغػفار مأدؾاب ماظـاغل دقادقة،مماظؿقجف

م.اجؿؿاسقةمومثؼاصقةموملامؼلـدمظػضاءاتمايقارمإلامأدوارامثاغقؼة
مؼ مضع مالأول ماظتيمتػلّمالأغترغتاظؿقجف مرأسماظعقاعؾ مالاحؿفاجات.مسؾك ر

م اغؾفارمباظؼدرةماظلاحرةملهذهماظقدقؾةمومؼشؽرمععؿـؼقهمؾكسؼةمؤاظرتـطقيمػذهم
دصعماظتروؼجمظؾؼدرةم.معاتماىؿاػيرامطاغامفيمعلؿقىمتطؾّلأغفؿمتقؼترومؾقكمصاؼل

                                                                                                                                   

ممتضدع*  مػذا مبرؿقى مبعضمسـاصر مخلال ماظػرغلقة مباظؾغة ماظـاغلاٌؼال ماظؾؼاء مببرغاعجمممأذغال اًاص
l’IRMCم:"م مسبر مالاصتراضل ماٌـطؼةممتالأغترغالاتصال مفي مالهقؼات مو مالاجؿؿاسقة ماظروابط مهقلات و

 .2100جقانمم22ومم22اٌؿقدطقة"،متقغسم
 مومؿبزؿصمفيمسؾ ماظؾقثمفيمالأالاتصال،مماجؿؿاعمالإسلام مالاجؿؿاسقةعرطز م غـروبقظقجقا م،اظـؼاصقةو

 ،ماىزائر.00111،موػران

تماظؽؾؿات،مبضقؾماٌعـكمفيمطؾماظؽؿاباتمإبظمعـطؼماظؼقةماٌطؾؼةمظقدائؾمالإسلام،مومػذامحؿكمومإنمتغير1 
م مثقرة مبشؽؾمواضحمفيماٌؼالمالاصؿؿاحل:" مؼبرز قادلمظػضاءاتم:ماظربقعماظعربلمواٌلؿؼؾؾماظلاظػاؼلؾقكعا

ؾقكماظذيماسؿبرمودقؾةمتلؾقةمظؾؿراػؼينمأضقكمأداةمصاؼل"ممسؾكمأنؼمطدماظؽاتبممحقثايقارمالاجؿؿاسل"م
 دقادقةمعـماظدرجةمالأوبظ".م

Paris Tech Review, 2011. Site consulté: 

http://www.paristechreview.com/2011/02/28/revolution-facebook-printemps-arabe-futur-

politique-reseaux-sociaux. 
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إبظمالاسؿؼادمميناٌلاحظماظتيمتمؿؾؽفامصضاءاتماظؿقاصؾمالاجؿؿاسلمبؾعضماظلقرؼة
م مأن ماظؿقغلقة متعشماظؿفربة ملم ماىزائر ملأن مصؼط مشيرػؿا مو ماٌصرؼة صضاءاتمأو

 ؿامؼؿعؾؼصقمفيماىزائرمدورامؼذطرملممتمدمؼترتقمموؾقكمصاؼلصتراضلمعـؾمايقارمالا
لممتـفحمفيماحؿقاءموموؿقعمالإرادةمومتقجقففاممواظؿعؾؽةماظلقادقةمبؼدرتفامسؾكم

معـماظدولماظعربقةماظتيمساذتم سؾكمذاطؾةمعامحدثمفيمتقغسمومعصرمومشيرػؿا
مالاجؿؿاسل.و مؼؾقّاربمالاغػفار ماظذيمخؾػفمو معدىمالاسؿؼاد ماظؿاظل ماظؿصرؼح ـ

اكمجقؾم"مفيماىزائر،مظقسمػـاظتروؼجمظؾؼدرةماٌطؾؼةمظػضاءاتمايقارمالاصتراضل:
ومطـلغفمؼؽػلموجقدمػذهم،مم2"م…غترغقتمباخؿصارصاؼلؾقك،متقؼترمأومحؿكمأ

الاسؿؼادماغطؾؼتمبراولاتممومعـموراءمػذاماظػضاءاتمظؿقدثماظـقرةمبشؽؾمحؿؿل.
سبرمصضاءاتمايقارمتلعكمإبظماظؿعؾؽةماظلقادقة،مإلامأنمػذهمالمحاولاتمراػـتم

تعرفمتلخراماىزائرممأنمؼقؼةبحرمسؾكمععطقاتملممتؽـمدضقؼة.مؼؾؼكمالآنمأنمغذطّ
،مإلامأغفمبصبماظؿلاؤلمالأغترغتفيمبذالماغؿشارمالإسلاممالآظلموماظؿقاصؾمسبرم

مطانم مإذا ماظـؿلخرمػقماظعاعؾمايادؿماظذيمؼػلرمصشؾماظؿعؾؽصقؿا ةماظلقادقةمػذا
 خلالمعقجةمالاحؿفاجاتمأممأنمػـاكمسقاعؾمأخرى؟

ماظـاغلؼُ ماظؿقجف ماجؿؿاسلمرجع معـطؼ مفي مأدؾابفامم3اظغارق الاحؿفاجاتمإبظ
عـمدورمصضاءاتمايقارممفيماظقضتمذاتفمصالاضؿصادؼة،ماظلقادقةموماظـؼاصقةمومؼؼؾّ

مجزءاممالاجؿؿاسل، ماظتيمتؽؿلح مالاغؿػاضات معقجة مبؿقؾقؾ مؼؿصؾ مصقؿا لادقؿا
ماظعالمماظعربل. معـ ماظؿصقّ عفؿا ملهذا موصؼا ملامتمديمصضاءاتمايقار مإلامدورامو ر

                                                                                                                                   
2 Sam abed., 11/03/2011, 19:45:36: http://forumdesdemocrates.over-blog.com/article-

mohamed-vi-et-facebook-69315250.html, Site consulté le 28-06-2011. 

ؾقكملممؼؼؿمصاؼللمضراءةماٌؼالماٌقدقم:"ملامؼقاصؼمطؿّابمآخرونمسؾكمػذهماظرؤؼة،مومػقمعامغػفؿفمعـمخلا3 
ؼؾل:"مطؿمعـمعرةم ؾقكمفيماظـقرةمبرؾمتلاؤلمعـمخلالمتصربضفؿمبماصاؼلرة"مأؼـمؼضعماٌمظػانمدورمباظـق

مومػـاكمأنمصضاءاتماي مأومضرأغامػـا ؾقكمومتقؼترمأدؼطتملاجؿؿاسلمسؾكمالأغترغقتمعـؾمصاؼلقارماسمعـا
مبفذامقيناظدطؿاتقرؼينماظعرب ،ملممبضدثمفيماظلابؼمأنمتمماىؿعمبينمودائؾمالاتصالمومهقلاتمدقادقة

ماظقدائؾماظتيمأصؾقتمفيمأسينماظعدؼدمعـماٌعؾؼين،ماظقدائؾم اظعؿؼ.مأضقتماظـقراتماظعربقةمعدؼـةملهذه
فيماظؿعؾؽةماىؿاػرؼةموماىاظؾةمظؾقؼققمومظؾقرؼاتماىدؼدة.مػذاماظـقعمعـماظؿػليرمػقمماظلقادقةماياسمة
م.غصػمايؼقؼة"

Laacher, S. et Terzi, C., « Facebook n’a pas fait la révolution ». 
http://blogs.mediapart.fr/edition/revolutions-dans-le-monde-arabe/article/160311/ 

facebook-na-pas-fait-la-revolution 

مفيمالاواهمغػلفمفيماٌؼالماٌقدقم:"مذؾؽاتمايقارمالاجؿؿاسلمومودائؾمالإسلام".م عاغققؾمعقغرؼؽمومؼذػبم
Manrique, M. (2011), va dans le même sens dans son article, Réseaux sociaux et médias 

d’information, Confluences Méditerranée, N° 79, 4, Paris, L'Harmattan. 

http://forumdesdemocrates.over-blog.com/article-mohamed-vi-et-facebook-69315250.html
http://forumdesdemocrates.over-blog.com/article-mohamed-vi-et-facebook-69315250.html
http://blogs.mediapart.fr/edition/revolutions-dans-le-monde-arabe/article/
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ثاغقؼاملادقؿامفيمتؼدؼؿمأيمهؾقؾمٌقجةماظـقرات.مؼعؿؼدماٌؿؿلؽقنمبفذهماظؼـاسةم
م مإبظ مباظعقدة مإلا معـطؼقا متػليرا متػلر ملا ماظـقرات مالاضؿصادؼة،مأن اظظروف

مأضرعفا.م ماظذي ماظقضقد مخزان مأوجدت ماظتي ماظـؼاصقة مو مالاجؿؿاسقة اظلقادقة،
صفذهماظشؾؽاتمظقلتمفيمم،فيمذظؽماحاسممساعلا ظقس صاؼلؾقك شقابصقجقدمأوم

ضؾؾفامثقراتمومدؿقدثمربمامبعدػا،مصفلملاممحدثتم،اظـفاؼةمإلامودائؾماظعصر
مداثمومتضػلمسؾقفامظقنمسصرػا.تمديمباظؿاظلمإلامدورامعلرّسامظلأح

ماظؿقجف،معؿؼدؼ مبفذا متملؽقا ماظذؼـ ماظؽؿاب مالاجؿؿاسل،ممأنّمبعض اظقضع
مسؿّ امػقمسؾقفمفيمباضلماظدولماظلقادلمومالاضؿصاديمفيماىزائرملامبطؿؾػمطـيرا

اظربقعماظعربلمإبظمم:اظتيمسرصتمثقرات.مصػلماٌؼالماظذيمصدرمفيماظؽؿابماٌقدقم
معمزسؿؼمأؼـ؟ مػـاكمدؼنيمتقصقؼ ماٌعطقاتأن مفي مفيمػذاممتشابف ماىزائر مؼدرج و
،مارتػاعمأدعارماظغذاء،مومزؼادةماظػؼر،مبلؾبمػذهماظـقراتماغدظعتضائلا:"ماظؿشؾقف

م ماظعؿرؼة مظؾػؽة ماظؾطاظة مععدل معؿقدط مارتػاع مفيمم22موم02 بين عاو دـة
ممو تقغس مإبظمبسق ماظقؿـ مو ماىزائر، مو مم02عصر، معؿقدط معؼابؾ ععدلمباٌائة،
م ماظؿلؾطقم14,4ساٌل ماظعربقة ماظدول مواػؾ مو ماٌشّـباٌائة، مػذه مذاتمـة ؽلات

عـؾممتإذامطاغ.4"قيمومالاجؿؿاسل،مومتلثيراتفامالأعـقةموماظلقادقةـاظطابعماظؿـؿ
ماظشؾابم مظدى متؿقصر مأن ماٌػترض مصؿـ مإظقف، متذػب مصقؿا مصائؾة ماظؼراءة ػذه

مبراو موراء مالاغلقاق مإبظ متدصعفؿ ملممادؿعدادات مػذا مأن معادام مو ماظؿعؾؽة، لات
اظتيمجعؾتماظشؾابمؼـلىمبـػلفمسـماظـداءاتمبضدثموجبماظؾقثمفيمالأدؾابم

اظتيمتداوظؿفامبزؿؾػماٌقاضعمسؾكماظشؾؽةمالاصتراضقةمخلالمساصػةمالاحؿفاجاتم
ماظتيمطاغتمتفبمسؾكماٌـطؼةماٌغاربقة؟

ؿائجمدراداتمعرطزملهذاماٌقضقعمدـعؿؿدمسؾكمغإجابةم تؼدؼؿمسـاصرمعـمأجؾ
ماظـؼاصقة مو مالاجؿؿاسقة مالأغـروبقظقجقا مفي ماظػرصةمم5اظؾقث مظـا مسمقت اظتي

                                                                                                                                   
ماظعربقةم(،2100) .قصقؼتم،عدؼني 4 ماظـقراتماظديمؼرارقة معمظػين:مربقع مفيمطؿابملمجؿقسة مصادر معؼال ،

ماظديمؼ مظؾؿغقير مجدؼد مأصؼ مأؼـ؟ ماظعربل...إبظ مطؿبممرارل،اظربقع مدؾلؾة ماظعربقة، ماظقحدة مدرادات عرطز
 .25م،مصظؾـانم،،مبيروت(70)اٌلؿؼؾؾماظعربلم

مةـقامالاجؿؿاسقــروبقظقجـقثمفيمالأغـزماظؾـعرطم،اٌرأةمومالاغدعاجماظلقدققمماضؿصاديم،قمـاٌشروعماٌقد5 
ماظـؼاصقة، مفيمأبم.غقرؼةم،رععقنت،مغبرؼبـوػران،مهتمإذرافم و ماظؿؼرؼر م2117رؼؾمضدم تـاولممحقث،

مسـاصرمعؿعؾؼةمبؿؽـقظقجقاتمالإسلاممومالاتصالمفيماظػضاءمالأدري.
م،معرطزماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقامالاجؿؿاسقةاظشؾابماىزائريمبينمالاغدعاجموماظؿفؿقشم،قدقماٌماٌشروع

م.2112ضدمماظؿؼرؼرمفيمأبرؼؾمموػران،مهتمإذرافمعرادمعقلايماياج، وماظـؼاصقة،
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،مبالإضاصةمالأغترغتباٌشارطةمصقفاموملادقؿامالمحقرماظذيمؼؿـاولمسلاضةماظشؾابمب
م معقاضع مسؾك متدور مطاغت ماظتي ماٌكؿؾػة مظؾققارات معؿابعة لادقؿاممالأغترغتإبظ

 .ظتيمأثرتفامسؾكماظشؾؽةمالاصتراضقةغداءاتماظؿعؾؽةموماظردودما
مالإجابة مواضقةمسـماظلقاقم ؼؼؿضلمتؼدؼؿمبعضمسـاصر متشؽقؾمصقرة إسادة

اظذيمجرتمصقفمبراولاتماظؿعؾؽةمومتلؾقطماظضقءمسؾكماظقاضعماظذيمواجفؿفمػذهم
م مؼدصعـاالمحاولات. مػذا ممو مإثارة ماظؿاظقة:إبظ ماٌلـدمماظعـاصر مباظدور مالأول ؼؿعؾؼ

مظلأغترغ متمفي مادؿعؿال ماغؿشار مو ماعؿداد مبمعرصة مؼلؿح مػذا مو صضاءاتمالمجؿؿع
ممةـأحارتمبفؿاماظؾفرجذانمـاظؾ ترتقؼوممؾقكصاؼلممسؾكمرأدفامصتراضلايقارمالا

م مو ماظشؾابمخلالمعقجةمالاحؿفاجاتاظزخؿ ماظـاغلمصيرتؾطمبعلاضة ماظعـصر ؛مأعا
م.ةـاولاتماظؿعؾؽلقادلمومعدىمالادؿعدادماٌلؾؼمظدؼفؿمظلادؿفابةملمحباظػضاءماظ
ؾمـقادقةمضؾـذتفاماظلؾطاتماظلـتيمابدـصرماظـاظثماٌؾادراتماظــاولمفيماظعــومغؿ

مادؿعؿ متقجقف مذظؽ مفي مبما ماظشؾاب مظؿلرير مالاحؿفاجات معقجة مأثـاء الاتفؿمو
م مالاجؿؿاسل. مظػضاءاتمايقار مغـلك ملا مالاأن ممممماىزائرمفاسرصؿاظتيمحؿفاجات

مأطؿقبرمدـةماغطؾؼتمفيماًاعسمموماظتي مطؾقطاغتمم0511عـمذفر مآثارا رةمـلها
معـ مضـسؾكمايرؼاتماظعاعة، مهرؼر مالإسـفا مالأحزابم)ـطاع مبروز ممم(م0515لام،مو
،معـماظعقدةمإبظماظؿفربةمالأظقؿةمخؾػتمغػقرامتؾؼائقا ومتؾعؿفامدـقاتمعـماظعـػ

م مبعطقاتماٌمصفذه ماٌؿعؾؼة فيماظـظرةمملامتزالمتؿقؽؿظلقاقماىزائريمااظؿاربطقة
مم.ؿفاجمومعكظفـظلاح

ذفيذالجزائرذالأنترنتذوضعية

لاميمؽـمفيمتؼدؼرغامايدؼثمسـمأيّمدورمظػضاءاتمايقارمالاجؿؿاسلموماغؿشارم
ومعدىمادؿعؿالاتفامفيماىزائر.ممالأغترغتادؿعؿالهامدونماظعقدةمإبظموضعقةمذؾؽةم

متؾقّ مظلإحصائقات ماظقرني ماظدؼقان مضدعفا ماظتي مالإحصائقات مسؿؾقةمـ مخلال عـ
ؼطمعـماظعائلاتمفيماىزائرمعقصقظةمصم3,4%م،مأن(2111)الإحصاءماظقرنيمظؾلؽانم

ذ.الأغترغتب

                                                                                                                                   

ماظؾقثمفيمالأغـروبقظقجقاماظشؾابمومالمجؿؿعمفيماىزائر:مواضعمومممارداتم:عمهتمسـقانعشرو ،معرطز
م.2116ضدمماظؿؼرؼرمفيمجقانمموػران،مهتمإذرافمعرادمعقلايماياج، الاجؿؿاسقةموماظـؼاصقة،
ـاماذؿغؾضدمم،مو2100،مهتمإذرافمبدرةمعؿلؿمعقؿقغل،ةالأدرة،ماظتربقةموماظصقم:عشروعمبحثمعقدقم
 آثارمذظؽمسؾكماظرابطماظعائؾل.سلاضةمالأدرةمبقدائؾمالإسلامموممصقفمحقلمهؾقؾ
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 علامذوذالاتصالذفيذالفضاءذالعائليذالجزائريودائلذالإذ: 1المخططذرقمذ

 

 

 

 

 

مONS :2008)):مالاحصاءماظعاممظؾلؽانماٌصدر

مإن مو ماظقضعقةمبدا حؿك معع معؼارغة مإجراء ماظصعب مطقنممعـ متقغس، في
باظػضاءمالأدري،مإلاممالأغترغتاٌعطقاتماظتيمؼؼدعفاماظدؼقانماٌذطقرمتؿعؾؼمبقصؾم

علاؼينمداطـمبؿقغس،مؼؼدرمسددمعلؿعؿؾلمم01أغفمعـماٌفؿمععرصةمأغفمعـم"مبينم
عؾققنمصلامم00،مأعامفيماىزائرماظتيمؼػققمتعدادمدؽاغفام6عؾققن"م3,5بـممالأغترغت

(ماٌؽاغةم10)اٌكططمرضؿمم.مومؼقضح7عؾققن"م4,5ظشؾؽةمسـم"مامؼزؼدمسددمعلؿعؿؾل
م مبضؿؾفا ماظقدائؾممالأغترغتاظتي مبؾاضل معؼارغة ماظترتقب معمخرة مفي مؼلتل اظذي

ملام مباظشؾؽة ماظعائلات موصؾ مفي ماظؿلخر مػذا ماظؾصرؼة. ماظلؿعقة ملادقؿا الأخرى
م معؼاػل مسدد مأن مسؾؿـا معا مإذا مايؼقؼل ممالأغترغتؼعؽسماظقاضع مدـة م2101بؾغ

ػقماٌؽانماظذيميمارسمصقفمػذاماظـشاط.ممالأغترغتؼؾؼكمعؼفكم.8ثلاثةمآلافمعؼفك
عـمبذؿقعماظشؾابماظذؼـمم32,2%صؼطمم2117أجريمدـةممظؿقؼقؼموصؼامٌعطقاتموم

م ممالأغترغتيمؿؾؽقن مؼؾفل محين مفي ماظؾقت، ماٌؼفكمم74%في مإبظ عـفؿ
ماظـشاطماظذم،و9الاصتراضل ماظطؾبماظشؾاغلمسؾكمػذا يمؼزاولمخارجماظػضاءمؼػلر

 الأدريمعدىمالاغؿشارماٌؿزاؼدمومحؿكمبشؽؾمشيرمعـظؿملهذهماظؿفارةماٌؿـاعقة.

                                                                                                                                   
 .70 .لابؼ،مصاظ رجعاٌ،م.قصقؼت ،عدؼنيم6

7 Sebai, K. (2011), «l'Algérie incapable de contrôler des réseaux sociaux», 

http://www.algerie360.com/algerie/lalgerie-incapable-de-controler-les-reseaux-sociaux, 

site consulté le 28-10-2011. 
8 Semmar A. (2010), « L’étau se resserre sur les cybercafés », in El Watan, du 26/09/. 
http://www.algerie360.com/algerie/letau-se-resserre-sur-les-cybercafes/ 
9
 Aggoun, H. (2006), L’utilisation de l’Internet en tant que moyen de communication chez 

les jeunes en Algérie, Institut des sciences de l’information et de la communication, 

Algérie, en collaboration avec l’institut de sondage Imar et la société Média Marketing. 

http://www.algerie360.com/algerie/letau-se-resserre-sur-les-cybercafes/
http://www.algerie360.com/algerie/letau-se-resserre-sur-les-cybercafes/
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10حدودذالقدرةذالدحروة
 فتراضيلفضاءاتذالحوارذالإذ

بمؼارغةماىزائرمبؾاضلممصاؼلؾقكحصائقاتماًاصةمبادؿعؿالاتمتلؿحمضراءةمالإ
دوراممظؾػاؼلؾقكأغفمطانمماظدولماظعربقةملادقؿامتؾؽماظتيمسرصتماحؿفاجاتمضقؾ

،مفيمحينمتتربعمسؾكماظؼائؿةمدوظةم4,6%صقفا.هؿؾماىزائرماٌرتؾةماظـاعـةمبـلؾةم
مبمضطر معلؿعؿؾينمتؼدر مبـلؾة مالأوبظ( م)اٌرتؾة مالإعاراتماظعربقةم59,7%ـ متؾقفا ،

،مبقـؿامبضؾمظؾـانمفيماٌرتؾةماظرابعةمبـلؾةم36,9%م،مثؿماظؾقرؼـ42%ـماٌؿقدةمب
عـماٌلاحظمأنماظدولماظتيمسرصتمأوبظمالاحؿفاجاتملامتردمدقىمفيمم.و%23,4

م ماظترتقبماًاعسمبـلؾة مفي مإلا متلتل ملا مصؿقغسمعـلا ،م20%اٌراتبماظقدطك،
مب معصر متؾقفا ماٌغربمب16,5%ـ مثؿ م، مبم7,6%ـ مظقؾقا مآخرمم 4,5%ـو مفي ماظقؿـ و
 1%ـاظترتقبمب

م.11
ماظترتقب موؼؾقّمػذا مآظقة مسلاضة متقجد ملا مأغف مصضاءاتممـ ماغؿشار مبين خطقة

م) مالاجؿؿاسل مايقار ماظتيمؾقكصاؼلعـؾ ماظدول مأن مبدظقؾ ماظـقرات، موحدوث )
 .حدثتمصقفامثقراتملممتؽـمفيمعؼدعةماظترتقب
م م ملممؼؽـمظـداء ماظعلاضة "اظشؾابماىزائريمشيرماٌـؿلبملأيمفيمشقابمػذه

اظؾلادمموحرؼصمسؾكمعلؿؼؾؾمبي،حزبمدقادل،مأومعمدلةمسلؽرؼةمأومتقارمأجـ
م مؼقم ماظبرؼدم05ٌليرة معؼرمعارسمعـ مظؾؾقغم12اظرئادة"ماٌرطزيمإبظ مأيمحظقز ،

يقارمالاجؿؿاسلمصائؾة،موملممالأػدافماٌرجقةموملممتؽـماٌراػـةمسؾكمصضاءاتما
ذفارؼةماظتيمطاغتموراءمذظؽ.مومعامداعتمإثارةماظؾعؾةمالاضؿصادؼةمومالإمباٌؼابؾمتؿؿ

مصضاءات ماغؿشار مبين مشيرمماظعلاضة مالاحؿفاجات ماغدلاع مو مالاجؿؿاسل ايقار
ماغؿشارم مسدم متػلير مباظؿاظل ميمؽـ مصلا ماٌقداغقة، ماٌعطقات مخلال معـ واضقة

مالاحؿفاجاتمفيماىزائرمبؼصقرمػذهماظػضاءات.م
مجؾقّ مػـاكمسلاضة ملممتؽـ مإن مغؿلاءل، مأن مالآن مصضاءاتمؼؾؼك مبينماغؿشار ة

م) مالاجؿؿاسل مايقار متقؼترصاؼلعـؾ مو مأُحقؾقك مٌاذا مب طت( ماٌللظة ػذهمؽؾ
                                                                                                                                   

10
ماظؿلثيرماٌقؽاغقؽ  مبـظرؼة مظػضاءاتمايقار ماظلقرؼة مالاسؿؼادمفيماظؼدرة مٌـطؼمؼذطرغا لماظتيمصقغتموصؼا

 وميمؽـمعراجعةمػذهماظـظرؼةمفيمأسؿالمػاروظدملادقؼؾممرلمسـدمباصؾقفم)محاصزم/مادؿفابة(.اٌـعؽسماظشر
 .ومديرجمتاخقتين

11 Malek Naïli, « Internet et révolution», http://kapitalis.com/kanal/36-internet/5473-

internet-et-revolution-lipemed-attribue-la-palme-a-la-tunisie.html, consulté le 22- 10-2011. 
12Http://www.tsa-algerie.com/politique/ils-appellent-a-une-marche-le-19-mars-a-

alger_14731.html, page facebook dénommée pompeusement : « 19 mars 2011 : Marche 

de la jeunesse algérienne ». Site consulté le 24/06/2011. 

http://www.tsa-algerie.com/politique/ils-appellent-a-une-marche-le-19-mars-a-alger_14731.html
http://www.tsa-algerie.com/politique/ils-appellent-a-une-marche-le-19-mars-a-alger_14731.html
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مظدىماىؿقع ماٌعؾقم معـ مماظؾفرجة؟ معؽّـأن ماٌشروع أنممعـمعاركمزاطربارغمػذا
بـروةمضدرتمبلؾعةمسشرمعؾقارمم،اظرابعمسشرمفيماظقلاؼاتماٌؿقدةمؼصؾحماٌؾقاردؼر

مدـة ماظـلاثين مبعد مؼؾؾغ ملم مو مسؿرهمدولار معـ معا مطـيرا مو ماظشابم، مػذا ؼلقّق
مس موالأعرؼؽل ماظعالم مذؾاب مبف مؼؼؿدي معـؾ مأغف موؾك ملأغف مخدعةمؼؾفؾ مفي ضع

مظشؾؽؿف. ماظؿقرؼرؼة ماظؼقة مسؾكمأنممالإغلاغقة ادؿعؿالمسؾارةمؼغػؾماظؾعضمالآخر
مالاجؿؿاسل"،" مبدػلمذؾؽاتماظؿقاصؾ ماظلقادقةممػلمتلؿقة ماظؿفارؼة، مممالأبعاد

م.لهذهماظشؾؽاتم13ومالإؼدؼقظقجقة

 عيمراقيةذفضاءاتذالحوارذالاجًما

مصؿقؾم مإذعال مسؾك مضدرتفا مو مايقار مصضاءات مدور محقل مايدؼث أثار
م مأصعالمواه ممالاحؿفاجاتمردود ماظػضاءاتم .تقؼترصاؼلؾقكمو صؾؽـمطاغتمػذه

عصدرمإسفابمفيماظؾؾدانماظتيمحدثتمصقفاماحؿفاجات،مصننمالأعرمسؾكمخلافم
مسؾكمأغفامدلاحمذومحدؼـمؼؿقضػمذظؽم ذظؽمفيمدولمأخرى، سؾكمإذمؼـظرملها

مالادؿؼرار،م مخؾؼمسدم ماظػقضكمو مو مظؾؾؾؾؾة معـيرة متؽقن مصؼد ممممطقػقاتمادؿعؿالها،
ومضدمتمديمأدوارامابصابقة.مػذامعاميمؽـمأنمغلؿكؾصفمعـمتصربضاتماٌشارطينم
ماظـشاطماىؿعقيمفيم ماظدرادلماظذيمغظؿؿفمىـةماظشؾاب،ماظرؼاضاتمو فيماظققم

م معاي مفي م"صضاءهتمسـقانم2100اظبرٌان مذؾؽةم: مسؾك مالاجؿؿاسل اتمايقار
مآغذا"الأغترغت مصرح محقث مضائلا:، ماظرؼاضة مو ماظشؾاب موزؼر مصضاءاتم"مك إن

م معـؾ مالاجؿؿاسل ممصاؼلؾقكايقار محلاًّمتقؼترو متؽقن مأن م"يمؽـ مظدراؼؿفم، و
مإحلاسم معـ مػملاء مؼضؿره معا مو مالمجؿؿع مو ماظشؾاب مبين ماٌقجقدة باظػفقة

مس مبمعزل مضائلا:" مأردف مصباظؿفؿقش، ماظلؾؾقة، ماظلؿات مبعض مـ صضاءاتمنن
مبينم مباظؿقاصؾ ماٌؿعؾؼة ماٌلائؾ مفي مدورا متؾعب مأن ميمؽـ مالاجؿؿاسل ايقار

بينمالإدارةموماٌقارـمومحؿكمداخؾماىؿعقات،ماظؿـظقؿاتمومالأحزابممالأجقال،
اظلقادقة،مبمعـكمإذراكمػذهماظػضاءاتمفيمتدسقؿمضقؿماٌقارـةمومخاصةمفيمصقاغةم

 رـقة".الهقؼةماظق

                                                                                                                                   
مظؽؿابم"ماظقجفماًػلمظؾـقراتماظعربقة"ماظذييم 13 ضراءةمعغاؼرةمظلأحداثمفيمجقاغبممظفمؽـمالإذارةمػـا

م.إؼدؼقظقجقةمومدقادقة
Denécé, E., La face cachée des révolutions arabes, Paris, Ellipses, 2012. 
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مإبظم مالاجؿؿاسل مادؿعؿالاتمصضاءاتمايقار متقجقف ماًطابمإبظ ؼفدفمػذا
اظؿغقيرماظتيماغطؾؼتمصقفاماىزائر"،مومتعؽسموجفةم اٌشارطةمفي"متعؿقؼمسؿؾقة

ة،مـظؾؿـؿقماصظةمسؾكمالادؿؼرارماظضروريـكمالمحـغظرماظلؾطةماظلقادقةماظلاسقةمإظ
صظةمسؾكمالادؿؼرارماٌـشقد.ماغطؾؼتمومسؾقفموجبمإذراكمػذهماظػضاءاتمفيمالمحا

ادؿعؿالمةمتؼدممظؾشؾابمعامتراهماظلؾطةم:"عـمػـامودائؾمالإسلامماظـؼقؾةمفيمبغؾ
مالاجؿؿاسل". مايقار ماظتيمتؾّـمأعـؾمظػضاء ماظـظرة ملأدوارملممتؾؼمػذه ماظلؾطة ؿفا

صضاءاتمايقارمالاجؿؿاسلمإبعاسامعـمضؾؾمصؽةمعـماظشؾابماظتيمسبرتمسـمآراءم
مظػةمسبرماظشؾؽة.بزا

 الادًشعارذالمديق"الميادرةذالديادية:ذ"

تدخلاتماظلؾطةماظعؿقعقةمضؾؾمومأثـاءمعرحؾةمالاحؿفاجاتمفيم يمؽـمتصـقػ
اٌكؿؾػةماظتيموضعؿفاماظلؾطاتماظعؿقعقةمم14سـصرؼـ.مؼؿعؾؼماظعـصرمالأولمباظبراعج

حؿفاجاتموماظتيمطاغتمضدماغطؾؼتمعؾؽرامأيمضؾؾمػؾقبمرؼاحمالا ظػائدةماظشؾاب
مخطرممفي معـ مأغداك مداد ماظذي ماظؿقجس مصقعؽس ماظـاغل ماٌلؿقى مأعا اٌـطؼة.

صضاءاتمايقارمالاجؿؿاسلمممامادؿدسكماظؿدخؾمفيمتقجقفممادؿعؿالاتماظشؾابم
الادؿعؿالم"ذعارم ظلأغترغقتمسؾكمرأدفامعقاضعمايقارمالاجؿؿاسلموماظذيمتربعف

اظدسؿمعـمضؾؾمودائؾمالإسلامماظـؼقؾةمالأعـؾمظػضاءمايقارمالاجؿؿاسل"ماظذيمظؼلم
 ممامؼعؽسماظؿكقفمعـمضدرةماظػضاءمسؾكمهرؼؽماظشارع. عـؾماظؿؾػزؼقن
ومبمـادؾةمم2117مدـةماٌؾادرةماظلقادقةمفيمحؼقؼةمالأعرمعؾؽرا،مصػل اغطؾؼت

م مدـة مأواخر ماظقلاة م/ مايؽقعة مإثّم2117اظؾؼاء مبؼقة ماظشؾاب معؾػ متـاعلمررح ر
م م"زاػرتل مو ماظشؾاب.مايرضة" موضقدػا ماظتيمطان ماظعؿؾقاتم"الاغؿقارؼة" اغؿشار

طاغتمايصقؾةماظلؾؾقةماظتيمخرجمبفاماٌشارطقنمآغذاكمبمـابةمجرسمإغذارمسمحم
ظؾلؾطاتماظعؿقعقةمبؿداركمالأوضاعمومظقمجزئقامضؾقؾماغطلاقمعقجةمالاحؿفاجات.م
مطاغ ماٌـطؼة، مسؾك مالاحؿفاجات مرؼاح مصقف متفب مطاغت ماظذي ماظقضت تمصػل

ماظؿفلقدمالا مإبظ مررؼؼفا مسرصت مضد ماظعؿقعقة ماظلؾطات مابدذتفا ماظتي جراءات
متؾؽماٌؿعؾؼةمبدسؿمتشغقؾم مصؽةموادعةمعـماظشؾابملادقؿا اظػعؾلمومجؾؾتمإظقفا
                                                                                                                                   

ماظبرمظقلت 14 متعاوغقاتمػذه معع ماٌاضل متلعقـقاتماظؼرن موجدتمعـذ مإماا مو ماياظقة ماٌرحؾة موظقدة اعج
م مثؿ ماظشؾاب، ماظشؾؽةمعع ماظؼرضمايلـ، ماظؼرضماٌصغر، ماظشؾاب، متشغقؾ مظدسؿ ماظقرـقة ماظقطاظة برغاعج

 وشيرػا. دمعامضؾؾماظؿشغقؾالاجؿؿاسقة،مسؼق
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اظشؾابم)مأطـرمدرسةمفيمععاىةماٌؾػات،ماعؿقازاتمخاصةمباظضؿاغاتمومتمقؼؾم
مظؾؿلموظينماحؿقا ماظقضعقة مدفؾتمػذه ماظقضعقةمعـمخلالمتـظقؿماٌشارؼع...(. ء

"اىؾلاتماظعاعةمظؾؿفؿؿعماٌدغل"ماظتيمذاركمصقفامأطـرمعـمأظػمذابميمـؾقنم
بزؿؾػماظؿـظقؿات.ملامذؽمأنمػذهماٌـادؾةمسمقتملهؿمباظؿعؾيرمبؽؾمحرؼةمسـم
مصضاءاتمايقارم م)دونمأنمتلؿقسؾفا ماظصـقبر مفيمضصر ماٌكؿؾػة معطاظؾفؿ مو رؤاػؿ

مسم مظؽـفا مو مبؿققؼؾمالاجؿؿاسل(، ماظعؿقعقة مظؾلؾطات مغػلف ماظقضت مفي قت
اظلؾؾمأعاممبراولاتممالاحؿفاجاتمبسقمصضاءمؼلفؾمعراضؾؿفموماحؿقائف،مومددّ

معلاراتم مفي متقجقفف مو مالادؿــائقة ماظظروف متؾؽ مفي ماظشؾاغل ماظغضب ادؿغلال
تمػذهماىؾلاتمعـمتغطقةمإسلاعقةمطؾيرةمدأخرىمتػضلمإبظماٌقاجفة.مومادؿػا

مفيمايدثمعـمطاغتمتفدفم ماظشؾابماظذيملممؼشاركمعؾاذرة أصلامإبظمابشراط
موخلالمعؿ مالأحداثمسبرمودائؾمالإسلام. عـمبينماٌلاظؽماظتيمتمماظترطقزممابعة

متشغقؾم مظدسؿ ماظقرـقة ماظقطاظة مبرغاعج مؼبرز ماىؾلات مػذه مبعد معؾاذرة سؾقفا
مم،اظشؾاب مإؼداع مالأخيرة م2100عؾػمخلالمم071111حقثمدفؾتمعصالحمػذه

 .2110عؼارغةمباٌؾػاتماٌقدسةمدـةمم1000%أيمعامؼعادلمزؼادةمضدرػام

ذالشياب:ذمواقفذمًعارضةذعلىذالشيكة

لامتؿعؾؼمالأدوارماظتيميمؽـمأنمتمدؼفامصضاءاتمايقارمالاصتراضلممصقؿامبطصم
م مطذظؽ ماظعقدة مبصب مإماا مو مدابؼا، مذطرغاػا ماظتي مباظعـاصر مصؼط إبظماظؿعؾؽة

ماٌلـد ماظؿقزقػمالادؿعؿالات مضعػ مو ماظعـؽؾقتقة مظؾشؾؽة موثؼاصقا ماجؿؿاسقا ة
 ؾابماٌرتؾطمأصلامبتراجعمابشرارفؿمفيمايقاةماظلقادقة،ـاظلقادلمظدىماظش

باظؿاظلمصاٌقاضػماٌؿعارضةمسؾكمصضاءاتمايقارمالاصتراضلملممتؽـمتعنيمدقىممو
ماعؾمععظصعقباتماظتيمتـفؿمسـدماظؿعأنمغشيرمإبظمامأضؾقةمعـماظشؾاب،مومؼؾؼك

مؼؾؼكم،اظـص ماظؽؿابات مػذه ماصتراضقةمصؿـؿقج مذكصقات مالأحقال مطؾ مإذمفي ،
م ماظؽاتبمعـمػقؼؿفهرر مغػلفا مأنمؼصـعمظـػلفممحقثمؼصؾحم،اظشؾؽة بنعؽاغف
مشاء.مؼػقؼةممةأؼ

 الأنترنتمكانةذالديادةذفيذاخًياراتذالشيابذعلىذمواقعذ

معـمضؾؾماظشؾابم مزؼارتفا ماٌقاضعماظتيمؼؿؿ مسؾكم2117)هؼقؼمتؾينمرؾقعة )
اتمالمحؿقىماظلقادل،مصؿـماظشؾؽةمالاصتراضقةمتدغلمالأػؿقةماٌقلاةمإبظماٌقاضعمذ
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اظؿقؼقؼمسـمررؼؼماٌؼابؾةملممؼذطرمدقىممفيمػؿاذابمعـماىـلينمعلمبينمعائتي
مأطـرم مطاغتمالاخؿقاراتمعؿففة ماظلقادقة. مباٌقاضع ماظعابر ماػؿؿاعفؿ معـفؿ ثلاثة

ـماظؿقؼقؼماظذيمأجريمباٌؼاربةماظؽقػقةمصرماٌعؾقعات.مومؼؾقّبسقماٌقاضعماظتيمتق
مذوبادؿعؿا ماظشؾابماظؾطّال ماٌؼابلاتمأن مأطـرمماٌلؿقىماظؿعؾقؿلمل اٌؿدغلمؼفؿؿ

باٌقاضعماظتيمتقصرمععؾقعاتمذاتمصؾةمباظعؿؾمفيماًارج،ماظزواجمبالأجـؾقاتمإبظم
اظـاغقؼةمأنمعامؼفؿفؿمأطـرممؼصرّحمرؾؾةماىاععةمومشيرمذظؽمممامظفمصؾةمبالهفرة.

 سؾكماٌقاضعمػلماٌعؾقعاتماظعؾؿقةمأومتؾؽماظتيملهامصؾةمباظـؼاصةماظعاعة.
ماظـػقرمعـماٌقاضعماظلقادقةمسؾكماظشؾؽةمدقىماغعؽادلاميمّـؾممو ظقاضعمماػذا

م ماظتيمؼؾـقفا ماظػعؾقة ماظلقادل.اظعلاضة ماظػضاء معع مالمجؿؿع مغؿائجمبقّمأصراد ـت
دوظةمسربقةمعـمبقـفاماىزائرمدرجةمتدغلمػذامالاػؿؿاممم02عسمالادؿطلاعماظذيم
م مسؿقعا مباظلقادة مبؾدػؿ،مم39%مأنّإذ مفي ماظلقادقة مباظشمون معفؿؿينمتماعا شير

 15أسربقامسـماػؿؿاعفؿماظؾاظغمباظشلنماظلقادل.م2%نمضؾقلا،مومعفؿؿقم%41
ماظؿقؼقؼ مؼمطد مم16و ماٌقدقعة ماظشؾا"اظذيمأجرتفماىؿعقة م"باظؿفؿعميرطة

م متشرؼعقات مخلال مإؼؽقتؽـقؽس معع مم01بالاذتراك ماٌقاضػمم2102عاي ػذه
اٌؿقػظةمومتراجعمثؼةماواهماٌترذقينمممامؼـعؽسمسؾكمسلاضةماظشؾابمبايؼؾم
مسؾكم معلؿفدة مظقسمزاػرة ماظلقادل مايؼؾ مظؾشؾابمعـ ماظـػقر موػذا اظلقادل.

ماظذيمأجريمدـة ماظؿقؼقؼ مغؿائج مبقـتمظـا مصؼد ماظعام، مررؼؼمم2112ماظػضاء سـ
صؼطممسبروامم12,7%ذابمعـموػرانمأنمصؼطمعامؼؼاربمم211الادؿؿارةموماظذيمعسم

مفيمتـظقؿاتم مابشرارفؿ مظؽـملامؼعنيمذظؽمباظضرورة مو مباظلقادقة ماػؿؿاعفؿ سـ
مرسمقة.

ةمإبظمأيماػؿؿاممعـمغؿائجماظؿقؼقؼماظذيمأجريمفيماىزائرماظعاصؿوملممتشرم
مباٌ ماظشؾاب مذاتمالمحضؾؾ معفقاضع مبؾ ماظلقادل، مبينممطانمؿاؿقى الاخؿلاف
ماظؿقؼقؼانمإلامأنمػـاكمتشابفمفيماًقاراتماٌؿعؾؼةماٌـطؼؿينماظتيمأ جريمصقفؿا

م مإذ:" ماظشؾؽة، مسؾك مم68%باٌقاضع مؼلؿعؿؾقن ماظعاصؿل ماظشؾاب مالأغترغتعـ

                                                                                                                                   
 .2100 بحاثمومدرادةماظلقادات،ماظدوحة،"،ماٌرطزماظعربلمظلأ2100"ماٌمذرماظعربلم 15

16 Makedhi, M., « Les élections n’intéressent pas les jeunes », le quotidien El Watan, n° 

6680, du 4 octobre 2012. 
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ماٌعؾقعات، مسؾك مم43,3%مظؾقصقل ماظصداضة،مم32,3%ظلاتصال، مسلاضات ظـلج
 .17ظؾؾقثمسـماظعلاضاتماظعارػقة"م12,1%مقغفمظؾعب،ؼلؿعؿؾم%29,5

،مالأغترغتومعـؾؿامغلاحظمصاظلقادةمشائؾةمبذؿلامبقصػفاماػؿؿاعامذؾاغقامسؾكم
الاػؿؿاممطانمومػقمعامؼمطدماغلقابمػذهماظشربضةمعـماظػضاءماظلقادل،مومعفؿام

م ماظلقادقة مظلأحداث ماظشؾاب مؼقظقف مبذرؼاتممصنغفؿاظذي مطؾير مباػؿؿام تابعقا
مإلّا ماىقار، مدول ملادقؿا ماظعربقة مأضطار مبعض مفي مالاحؿفاجات أغفؿممأحداث

مصؾةم مذات ماظؿـظقؿات معـ مشيرػا مو ماىؿعقات معـ مالأحزاب، معـ عـلقؾقن
ماٌـظؿّ م .باظـشاط ماظصػقاتمظلممتؽـ ماظتيمتداوظؿفا مظلاحؿفاج ؾدسقاتماظلقادقة

طؾيرةمفيمإناحماظؿعؾؽةماظتيمدعتمإظقفامأعاممػذامماسؾكماظشؾؽةمالاصتراضقةمحظقز
مايقارم مبمقاضع مالارتؾاط مضعػ مو ماظلقادل ماظػضاء معـ مظؾشؾاب الاغلقاب
مظؾؿؾادراتماظتيمتؾـؿفا مطان ماٌعطقاتماٌقضقسقة مػذه مسـ مصضلا مو مالاجؿؿاسل،

ضؾؾمومأثـاءمعرحؾةمالاحؿفاجاتمآثارمػاعةمفيمصشؾمبغلاتمماظلؾطاتماظعؿقعقة
م.اظؿعؾؽة

أصرزماظلقاقماظعامموجقدمعقاضػمعؿعارضةمصقؿامبطصماظؿعؾيرمسـمالادؿعداداتم
مظؾؿعؾؽةم ماظداسل مو ماٌمؼد مصاٌقضػمالأول مالاحؿفاج، مإبظ مباظدصع ماًاصة ظؾؿعؾؽة

ماظؿاظل: ماظؿصرؼح مفي مغلاحظف مأن مسـدغام" يمؽـ مصالأعقر معؿكمفيماىزائر؟؟؟؟ إبظ
معصر". مو متقغس مفي مبنخقاغـا معؼارغة ماظعؾقممؼع أدقء محؼؾ مفي معشؿغؾ مطؾ ؾؿ

مؼعؾّالإ ملا ماظؿشؾقف مػذا مأن مالاجؿؿاسقة مو مؼؼؿضلمغلاغقة مإذ مسؾؿقة، مسـمحؼقؼة ر
مإماام مو معقضقسقة، مو مسؾؿقة معؼارغة مأؼة ذظؽماظقضقفمسؾكماٌعاؼيرماظتيمتؿطؾّؾفا
ؼعبرمػذاماظرأيمسـمعدىمضدرةمودائؾمالإسلاممسؾكمتؼدؼؿم"ثقرةماظربقع"مسؾكمأغفام

مٌرح معدىم"عقضة" مػذا مؼػلّر مو مصقفا، ماظدخقل مصرصة متػقؼت مبصب ملا مو ؾة،
اغشغالمبذؿقسةمباظؿعؾؽةمفيماظػضاءمالاصتراضلماسؿؼادامفيماظؼدرةماظلابردودةملهذهم

ماظػضاءات.
أعاماٌقضػماٌعارضمظلاحؿفاجمصقلققمحففامأخرىميمؽـمأنمغؼرأػامفيمػذام

 اظؿصرؼحماظذيمؼؼقلمصاحؾف:
مظقسمػـاكمد" مبخير، مألاماىزائر مأحد، مؼؿؾعفؿ ملا مو قىمبعضماظطاععين،

ةمــؼاصـؾماظـؽمأنماظؿفؿعمعـمأجــقات؟ملامذـدم01ةمفيمـترونمعامأنزهمبقتػؾقؼ

                                                                                                                                   
17 Aggoun, H., données d’enquête 2006. 
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مشؾقانم مأي مسـ مبقتػؾقؼة"..." مهقا ماىزائر، مهقا مدقـػفر، ماظديمؼرارقة و
ماظعربلم ماظعالم مفي مديمؼرارقة مالأطـر مو مجرؼدة مأطبر مسؾك مغظرة مأظؼقا تؿقدثقن؟

أنمطؾفؿمععمبقتػؾقؼة،ماىزائرمظقلتمتقغسمأومعصر،مبسـملممؼؽـمظـاممظؿعرصقا
دـةمعـؾمعصر،مأزـمأغؽؿمترؼدونماظدخقلمم01دـةمعـؾمتقغسمأومم20رئقلامٌدةم

م.18"فيمظعؾةماىزؼرة؟مأغؿؿمبزطؽقن
مسؾكمتقضّ ماظلقادل مايقار مفي مبرزا ماظؾذان ماٌقضػين مأػؿ ماظؿصربضات مػذه ح

الاحؿفاجات،مؼعبرمالأولمسـمسدمماظرضامسـماظقضعمماظػضاءمالاصتراضلمفيمعرحؾة
مؼمؼدم ماظشرائقة،ماظلؽـم...،مبقـؿا مفيمذظؽمإبظماظؾطاظة،متراجعماظؼدرة مؼلؿـد و
ماظـاغلماًطابماظرسمل،مؼذّطرمػذاماظؿقجفمبالإنازات،مومؼرصضمأيمتشؾقفمبين

،مزائرـاجاتموماظقضعمفيماىـعامبضصؾمفيماظدولماظعربقةماظتيمسرصتمالاحؿف
ماظؾعضممو مسـد م محؿكمخقغة ماغؿفازؼينمو ماظداسينمإبظمالاحؿفاجمبذرد ؼرىمفي

مالآخر.
مالاغؿؼالاتمذروطمهؽؿفا،م مصؾفذه صنذاملامهدثماظـقراتمبشؽؾماسؿؾارل،

مبعضمالمجؿؿعات مغضفتمفي مضد ماظشروط مؼؽػلمطاغتمػذه مم،بما أنمصلاميمؽـ
مإنملممتؿقاصرمأيمالاحؿفاجاتؼقضػم ظدىمالمجؿؿعممضؿعمضدميمارسمضدػا،مو

م ميمؽـ مصلا مذظؽ ميدوث معقضقسقة مصاظؿققلاتممؾقكظػاؼلذروط مؼعقضفا، أن
م ماظؿغقيرات معـ مبعؾة مادؿقعاب مالمجؿؿعات مسؾك مصرضت رتؾطةماٌاظعاٌقة

ممحرؼةماظؿعؾيرموماظؿفؿفرموم،مضؿانمحؼققمالأصرادموماىؿاساتومة،مباظديمؼرارق
تمفيماظػترةماظؿاربطقةمغػلفاماٌؿطؾؾام.ملامبضدثمادؿقعابمتؾؽـمحؼققومشيرػامع

مفيماظؽـيرمعـم ماظؿشابف مبدؿؾػمعفؿا ماظلقاضاتمالمحؾقة ماظدولملأن مظؽؾ باظـلؾة
ومعامتؾؿفامعـمواربمأظقؿةمبدأتمم0511اظعـاصر.مصاىزائرمبعدمأحداثمأطؿقبرم

بدرجمظؾؿقمعـماظـػؼ،مومظؽـمػذهماظؿققلاتمتػرضمغػلفامسؾكمبذؿؿعاتمأخرىم
مربمامفيمعـارؼمأخرىمعـماظعالممفيمصتراتملاحؼة.مفيماظػترةماظراػـةمو

                                                                                                                                   
18 Site consulté le 04/02/2011, http://www.jeuneafrique.com/Articl_ Reaction_detail 

/ARTJAWEB 2011 0204182555 /page /2/algerie-tunisie-internet-islamismel-internet-

algerien-en-effervescence-malgre-les-promesses-de-bouteflika.html 

http://www.jeuneafrique.com/Articl_%20Reaction_detail%20/ARTJAWEB%202011%200204182555
http://www.jeuneafrique.com/Articl_%20Reaction_detail%20/ARTJAWEB%202011%200204182555
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ذخلاصة

مفيم مالاصتراضقة ماظشؾؽة مسؾك ماىؿاسقة ماظؿعؾؽة مبراولات مأن ماظؼقل غلؿطقع
مأصرزمبذؿقسةمعـماظعقائؼماٌقضقس ة.مـقـاىزائرمواجفتمزرصقامسؾكمالأضؾمدقاضا

 رـزائلماىـصمالأغترغتةمـطةمبؾـقـةمعرتؾـبمتؼـقـؿقسةمعـفامبجقاغـؾؼمبذـتؿع
مطانماغؿشارموماعؿدادممو معؼارغةمبدولمأخرى.مومٌا ادؿعؿالاتفماظتيمتعرفمتلخرا
م)اد مالاجؿؿاسل مايقار مصضاءات مصاؼلؿعؿال مؾقك ماتلاعمتقؼترو مبمدى معرتؾط )

ماظػضاءاتمظؿؾعبم مػذه مأعام مصرصا مظؾشؾؽة،مصننمذظؽملممؼقصر الادؿعؿالاتمساعّة
ظلقادقةماظتيماغلاضتموراءمالاسؿؼادمفيمدورامطؾيرامعـؾؿامراػـتمسؾكمذظؽماظؼقىما
ماظؼقةماظلقرؼةمظػضاءاتمايقارمالاجؿؿاسل.

مجؾبماظشؾابمإبظمالا موراء ماظلاسقة حؿفاجاتمفيمواجفتمبراولاتماظؿعؾؽة
عؾادراتمدقادقةمطاغتمادؿشعرتمعلؾؼاماظقضعقةماظتيمماظلاحاتماظعاعةمطذظؽ،
ـمجؾبمصؽاتمسرؼضةمعـماغطؾؼتمفيمبراعجمتمؽـتمعضدمؼعقشفاماظشؾابمومطاغتم

مؼؿعؾؼم مصقؿا ماظلقاداتماظعؿقعقةملادقؿا ماظشربضةمإبظماظبراعجماظتيماضترحؿفا ػذه
باظؿشغقؾ.مػذاماظلؾؼمعؽـماظلؾطةمعـماحؿقاءماظشؾابمعـمخلالمصؿحمبابمايقارم

م مصضاءاتماظذي مفي مالاحؿفاج مو ماظؿعؾير مإبظ ماظشؾاب معـ مطؾيرة مذرائح بغؾ
م ةـعـظؿ موو معراضؾؿفا. مبؿقجقفاتمض ؼلفؾ ماًطقات مػذه ماظلؾطة ماتؾعت د

م مصضاءات مالاجؿلادؿعؿالات مأايقار متدخلات معـمؿاسل، مصؽة مالأضؾ مسؾك ضـعت
محؿكمومإنملممتؽـمطؾيرةم.متقؼترمومؾقكصاؼلبربيم

بؼقتمبراولاتماظـداءمإبظمالاحؿفاجمرػقـةمالأداظقبماظؼديمة،موماسؿؼدمبعضم
ومصاتفؿمأنمبزؿؾػمعقجاتمالاحؿفاجمأغفمبنعؽاغفؿماظؼقاممباظؿعؾؽة،مماظلقادقين

ماظزساعةموماظؽارزعاماظؿؼؾقدؼة.مموملممتؼؿمسؾكاظتيمحدثتملممتؽـملهامزساعات،م
وجؾتمفيمػذهماًلاصةماظعقدةمإبظمبعضمالأصؽارماظتيمرػتمسؾكماظلطحمععم

عقجةمالاحؿفاجاتموماظتيمبدتمعـمطـرةمتداولهامعـمضؾؾمودائؾمالإسلامم اغطلاق
معلؾؿات مأغفا مهدثمسؾك ماظـقرة مأن مالاسؿؼاد ماظرائفة، مالأصؽار مػذه مأػؿ معـ .

 ارـؿؿـؾمفيمالادؿؾشـةمصؿـؾ،مأعاماظـاغقـعمأصضـقامومآغقامإبظموضـالامعؾاذرا،مآظـاغؿؼ
وماظؿلؾقؿمباظؼدرةماظلقرؼةمظػضاءاتمايقارمالاصتراضلمفيمإذعالماظـقراتموماظليرم

عرمظقسمطذظؽمسؾكمالأضؾمفيماٌدىمالأ .تؾقّـمذقؽامصشقؽامأن بفامإبظمغفاؼةماٌطاف
مأزفرت مإذ مدرادةم غؿائج اظؼصير مو مظلأبحاث ماظعربل ماٌرطز مأجراه ماظذي اٌلح



 مصطفىذمجاهدي

80 

ترديم اٌقارـمفيمتقغسمومعصرمحقل ذظؽماظشعقرماظذيمؼـؿابم2100اظلقاداتمفيم
م53%مالأوضاعمالأعـقةمومالاضؿصادؼةمبعقّدمالاحؿفاجاتمومدؼقطمالأغظؿة.مؼصرح

مآر مطانمسؾقفمسؾكمسفدمماؤػؿعـماٌلؿطؾعة ممّما فيمتقغسمأنماظقضعمالأعنيمأدقء
ػؿمؼرونمعـماٌلؿطؾعةمآراؤم72%مأنّمإذ غظاممبـمسؾل،موتؾدومالأعقرمأدقءمفيمعصر
ؼلريممنمسؾقفمخلالمصترةمحؽؿمغظاممعؾارك.أنماظقضعمالأعنيمأدقءمعؼارغةمبمامطا

ينمفيمتقغسمأنمعـماٌلؿفقبم43%مذظؽمأؼضامسؾكمالمجالمالاضؿصادي،مأؼـمؼرى
ماظـظامم مسفد مسؾك مسؾقف مطاغت ممّما مأدقء ماظؾلاد مفي مالاضؿصادؼة الأوضاع

مطاغتمعـمضؾؾ.م21%صؼطمماظلابؼ،و مأصضؾممما ماٌصرؼقنمسـموؼعؾّ ؼرونمأغفا ر
الآنمممام عـماٌلؿفقبينمؼمطدونمأنماظقضعمالاضؿصاديمأدقءم66%تشاؤممأطبرمإذم

معؾارك مغظام مسفد مسؾك مسؾقف مؼؽـ19طان معفؿا مإلّام. ماظـؿائج، مػذه مأعر أنممعـ
صضاءاتمايقارمالاصتراضلمبرزتمأومأرؼدملهامأنمتبرزمبقصػفامصاسلامفيمإذعالم

اسؿؼدماظؾعضمتقؼترموممؾقكصاؼلإناحمػذهماظـقرات،مومعـمطـرةمايدؼثمسـممو
مؾقكصاؼلمأنماظغاظؾقةماظعظؿكمعـماظشعبماٌصريمطاغتمساطػةمفيمتؾؽماظػترةمسؾك

 أنمصؼط" تؾقّـموصؼامظؾؿعطقاتماٌقداغقة فيمحؼقؼةمالأعرمطذظؽمإذم،ملممتؽـومتقؼتر
معقاضعمم%3 مخلال معـ ماظـقرة مبدسؿ مذارطقا مأغفؿ مذطروا معصر ماٌلؿفقبينمفي عـ

م.م20اظؿقاصؾمالاجؿؿاسل"

                                                                                                                                   

م.،مص2100م،"،ماٌرطزماظعربلمظلأبحاثمومدرادةماظلقادات،ماظدوحةمضطر2100اٌمذرماظعربلمتؼرؼرم"19 
20-21. 
 .26م.لابؼ،مصاظرجعماٌ،م"2100ٌمذرماظعربلم"ا 20
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 مواقف بحث

 *مشروع الحياة عند الدراهقين الجانحين

 **مقدمخديجة 

ماٌراػؼةمعلأظةمػاعة،موتعؿبرمدرادةمعشروعم متؽؿلقهم ايقاةمفيمصترة ذظكمٌا
الاخؿقاراتم باسؿؾارػامعرحؾةماظؾـاءماظذاتيمومػذهماٌرحؾةمعنمأػؿقةمفيمحقاةماظػرد

ؿىمأنمسؾؿاءماظــػسمعـلمإرؼكمػردمحسؾىمعلارمحقاةماظماٌراػؼةمتؤثرماٌلؿؼؾؾقة.
Erikssonمدون

سموػامبمرحؾةمالأزعات،ملادقؿام"أزعةمالهوؼة"،محقثمؼـشغلم 1
مو مؼرؼد" م"عا معلأظة مأعام ماظػرد مأي م"دقؽون" موعن مػو" م"عن مبؿقدؼد عنم اظػرد

ماظؾدغيم» ماظـضج ممدو متدرمري م ماغؿؼال مصترة مصفي مدقػعل". معاذا" مو دقؽون"
لمتمّـ عرحؾةماظرذد.مو تػصلمبينمعرحؾةماظطػوظةمواظـػلي،م واىـليمواظعؼؾيممو

ماغؿؼالمعم،الاغؿؼالمعنماظؿؾعقةمإمشمالادؿؼلالماظذاتيماظؿدرمري نموػيمأؼضامصترة
تؼؿصمالأدوارماظتيم إمشمالاسؿؿادمسؾىماظـػسمومالاتؽالمسؾىمالمحقط دورماظطػلمو

اظػترةمعنممعنمعطاظبمػذهماأدادقماعطؾؾمابوصػفالادؿؼلاظقةم تؼربهمعنماظرذدمو
م وماظعؿر ماٌراحل. معن مدؾؼفا مسؿا ممخؿؾػة مأغفا مسؾى ماظذات تؿؿقّزمالاظؿػاتمإمش

متغيراتمعؿـوسة،متؼؾبمرأدامسؾىمسؼبماظؿوازنماظداخؾيمظلأصراد بؿقولاتمو
مم.تمـحمأداظقبمجدؼدةمظؾؿواجدمفيمايقاة تؤديمإمشمإسادةمبـاءمالأغا،مو و

                                                                                                              

مدطؿوراه*  ماىامدينم،رداظة ماٌراػؼين مسـد مايقاة مو ،عشروع مبـين ماظتربقة مإسادة مبمرطزي بـاتم درادة
سؾومم وػرانمععفدمسؾمماظـػسمومةإسدادمعؼدممخدمرةمهتمإذرافمالأدؿاذةمذرؼفمحؾوعة.مجاععم"بوػران

 .2102أصرؼلم ػسماظعقادي،اظتربقةمضلممسؾمماظؿ
 ،ماىزائر.80111،موػرانم،عرطزماظؾقثمفيمالاغـروبوظوجقامالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقة،ماظـػسفيمسؾمممةمخؿصم**

1 Erikson, E., psychanalyste américain, né le 15 mai 1902, et décédé le 12 mai 1994. Il est 

le premier à avoir proposé une théorisation du concept d’identité dans le champ de la 

psychologie du développement. 
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مباظدرادةتـاوفيماسؿؼادماظؽـيرمممنمماٌراػؼةإنم عوسدميمـقهمملوضػة،مأومظوػا
أومػوؼةمأوممةمحؿىمؼؿؿؽنمعنماخؿقارمررؼقمذكصيالمجؿؿعمظؾؿراػقمظقعطقهمصرص

إذنمعرحؾةمدؼـاعقؽقةمظؾـاءمالهوؼة،متؿؿقزمبؿػاسلمجدظيمبينمالهوؼةممصفي.معفـة
م.اظؿػاسلمععمالآخرؼنبالهوؼةمالاجؿؿاسقةماظتيمتؿشؽّلمفيممجؿؾفام اظشكصقةمو

ماظػرداٌراػ و ماظلقؽوظوجيمصترةمحاسمةمفيمحقاة معاممؼةمبمعـاػا ؼترتبمسؾقفا
متؾ مالأخيرمعلؿؼؾلا مػذا ماظوزقػيمدوفمؼؽون ماىلؿي مظؿؽوؼـه لممؼعؿدمماظذيعا

وتؽققفمسلاضاتهمععمممإمشمجاغبماظؿؽقفمععمػذهماظؿغيراتمػذام،سؾقهمعنمضؾل
م.ثممبـاءمالهوؼةمالأضرانمواظراذدؼنمضؿنماظـلقمالاجؿؿاسيماظذيمؼـؿؿيمإظقهموعن

معرحؾةمصا مإمش ماظؿغيراتماىلدؼة مبػضل ماظصغير ماظطػل معرحؾة معن ماٌراػق غؿؼال
ماظـػلقةمة،مالاجؿؿاسقة،ماظذػـقةمواٌراػقماظـاضجمسؾىمطلماٌلؿوؼاتماظػلقوظوجق

مواخؿقاراته مواػؿؿاعاته مععاؼيره مفي ماظـظر مإسادة مسؾقه مأػؿقةمم.ؼػرض وتؿزاؼد
مؼؿقدّدمصقصؾماظعلاضاتمالاجؿؿاسقة ماظذي مالاجؿؿاسي ماظؼؾول مسؾى محرصا مأطـر ح

مأنمؼرىمغػلهمعنمخلالمغظرةم مؼؿعؾّم مصفو بػضؾهمعػفوعهمسنمذاتهموتؼدؼرهملها.
عؿبرمودؼدماظؿفربةماظزعـقةمأحدمؼالاجؿؿاسقة.مومماردةمأدوارهممأثـاءمإظقهالآخرم

ماٌ مإمش ماظطـػوظة مصؿن مؼعقشفا: مأن ماٌراػق ماظؿقولاتماظتيممربمسؾى راػؼةمأػم
ماظزعني ماظػضاء مظؾؿراػقؼؿشـؽل ماىـلقة مايقاة موتـضج موؼـغؿسم. مفيم. اٌراػـق
مالأدـرة مخارج معشروعمسلاضات مأوممحقاةموؼلؿـؿر متؽوؼني مسائؾي، )عدردي،

غظرةماٌراػقممالآخر.متؿؾدّلوتؽوؼنمذاتمعؿػردةمسنممإمشمالادؿؼلاظقةمعفني(مؼوصؾه
بـاءمسؾىمطلمػذاممربم ظعالمماًارجيموإمشما إمشمعؽاغؿهمفيمالأدرةمو إمشمجلدهمو

جفودهمٌواجفةماظؿقولاتماظتيمتؤديمإمشمتغقيراتمفيم سؾىماٌراػقمتعؾؽةمغػلهمو
مالاضؿصاديماظدؼـاعقؽيمو م اظـظام مإغّهاٌوضوسيمظؾققاة موذدّةملأ وماظـػلقة. ػؿقة

صح،مهوّلاتفامأغّهملامؼ ػذهماظؿغقّراتمؼرىماظؽـيرمممنماػؿؿوامبدرادةماٌرحؾةمو
بلمػيمم"أزعةمعراػؼة"ماٌراػؼةممجردالاغؿؼالمعنماظطػوظةمإمشم إرجاعماًروجمو

همأغّؼؾقّنمظـامسؾىم بأنّمػذاماًروجمػوماظذيمؼبرػنمو وم،صيرورةملامبدماٌرورمبفا
مم.ظقسمػـاكمسؿرمبقوظوجيممزددمالاغؿؼالمعنماظطػوظةمإمشماٌراػؼة

مجردماعؿدادمظؾؿاضيمبلماغػؿاحمصصيرورةماظؿؽوؼنمػذهمتعنيمأنمالهوؼةمظقلتم
أوممباظـفاح ومإعؽاغقةمإثؾاتماظشكصقةمعنمخلالماظؿؿلكمبػؽرة سؾىماٌلؿؼؾلمو

ماظذاتم مفيمهؼقق ماظرشؾة مخلال مو ومرالادؿؼرا وعن تأتيم تؿصفمباظدؼـاعقؽقة
م ماظشكصقة. مبـى ماظذيممزدثمفي ماظؿؾادل ماظشعورم وغؿقـفة مأن مػذا، معن غػفم
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ماظذاتيمبالهوؼةممزؿلمع ماٌلؿؼؾل، ماظؿوجهممدو ممؼؿعؾق وقزة بؿؿـلماظذاتمالأعر
ظؾعالممالمحقطمبه.م ؼلؿحمبإسطاءمععـىميقاةماظشكصمو علؼطةممدوماظغدمو

مسؾىمأم.Erikson, Eػؽذامندم و مؼؤطدمدوعا مممغابالااٌشروعمؼؼترنمباظشعورمنّ
م.اًقالموماظـشاطماظػعال بالإرادةمايرةمووممباظـؼة بالإحلاس و

دونمأنممبالادؿؼلالماظؿدرمريمسنماظصورماظواظدؼةمهطورتمواظطػلممنمومؼلؿح و
ؼشفعمصقهماظرشؾةمإمشممسارػقةموماجؿؿاسقةمومعرجعقاتمععرصقةموبوصػفامؼؾغقفام
مماظؿطؾعمو ماظؿػؿح ماظعائؾيموؼوصربما مالمحقط مظه مإعؽاغاتماٌدرديمه ضرورؼةممعن
اظؼدرةمسؾىمتـؿومسـدهممومععرصؿفامباظذاتمومشعورممامؼلاسدهمسؾىمتؽوؼنماظمظذظك

معلؤوظقةمةواجفع وماظؼابؾقةمظقؿقؽممفيماظزعنمهيمـقموالآخرمماظؿؿققزمبينمأغاهمو
م.بـاءماٌلؿؼؾل
م معرحؾةإن موماٌراػؼة مظقلتمباٌلؿؼؾة معراحلمماغؿؼال مباضي مسن مباٌـػصؾة لا

مو مدؾؼفا مبما محقثمتؿأثر ماظشاعل مصترات.م اظـؿو معن مؼؾقفا معا مسؾى مآثرػا تترك
موصالا ماظطاسة مدور معن مظؾؿراػق ماظؽؾير مالإحلاسممغؿؼال متؽوؼن مإمش اًضوع

مؼلاسد مغاضـجمهباٌلؤوظقة مذكص متؽوؼن مومسؾى محؼوق، مواجـؾات،م ظه سؾقه
مومؼعرفمعا مومؼرؼد مؼطؿح معا ممإمش مذاػبإمش مػو مؼػعلموم؟أؼن مأن مؼرؼد  ؟عاذا

ماظؿؽوؼنماظشكصيمتضعماظػردمأعاممحؿؿقةماظؾقثماٌلؿؿرمسنماظو دائطمصصيرورة
مٌواجفةماٌشاطلماظتيمتعترضه.م

ماظشعورم و مو ماظـػلي مظؾؾـاء مأدادقة مأعورا ماٌراصؼة مو ماظدسم مسؿؾقة متؽوّن لهذا
مـباى ماٌـاص ودوى مروح موـخؾق موـاٌـاب لة ماظشيء مسؾى ماظصورةمادؿقلان رة
م ومقةـاظذات ماظذاتمومةثمعن م تؼدؼر مالاسترافمبفا مضرورؼةبوصػفا مادتراتقفقة

ظة،مممامؼـؿيماظشعورمباظـؼةمؤوؼاطماظذاتممدوماخؿقاراتمحرةموعللإعؽاغقةمإد
مومو ماظغير مسؾى ماظؿػؿح مسؾى مو ؼلاسد مسؾىم اظؿواصل متلاسد مخبرات اطؿلاب

ماظذاتم وم.الادؿؼلاظقة ماظؾقثمسن معوضوع ماٌراػقمؼؼترن مبؼدرة ماٌراػؼة فيمصترة
موسؾىمه ماظذيمؼعقشمصقه مفيماظودط مالاجؿؿاسقة موضعقؿه م دؼد معنمؼؿػاسل ععه

م.مممخلالمردممعشروعمحقاةمؼوجهمررؼؼهممدومعلؿؼؾلمعرتؼب
إنمطاغتمػذهمديروراتماٌراػقمفيمايالاتماظعادؼة،مصؿامما:ؿلاءلمػـغصـقنم

م ماٌراػق ماٌراػِموأعصير مؼعقشانؼة ماظتربقة،ماظؾذؼن ملإسادة مؼـظرممومبمراطز اظذؼن
مإظقف فيمدنمعؾؽرةممحرعامفيمضطقعةمععمالمجؿؿع،ؿامػموالمجؿؿعمغظرةمدؾؾقةمؿا

فيماٌدردةمماترطموم.ضرورؼةمظؾؿـشؽةمالاجؿؿاسقةمجؿؿاسقةمأومشاكؾقةمطعنمالأدرةم
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م معؾؽّرة مؿؤدلطدنّ موة ماظؿـشؽةم اجؿؿاسقة مفي مبػعاظقة متلاػم مػاعة تربوؼة
مو مأخلاضقة مظؾطػلمعنمنماذج متوصره مٌا مو الاجؿؿاسقة مضرورؼةم اجؿؿاسقة سلائؼقة

سؾىماظؼقاممبالأدوارماٌـورةمإظقه،ممهتلاسدماٌكؿؾػةفمععمٌواضفمظعؿؾقةماظؿؽقّ
محقاة. و معشروع مبـاء مثم مزلّمعن معوضوعممصػي مؼؿؿقور مالمحددات، مػذه طل

درادؿـاماظذيمؼعالجمإذؽاظقةمعشروعمايقاةمسـدماٌراػؼينمصؿقاغامطاغوامأممصؿقات،م
ةمعقداغقةمظؽلمدرادماظطػوظةماىامدةمبمدؼـةموػران.مومبمامأغّهماٌوجودؼنمبمرطزي

مالاجؿؿاسيمماعـاػفموماأدل ماٌـفج ماياظقـة ماظدرادة مفي ماخترغا مسؾقفا، تؼوم
م مالاجؿؿاسقة ماظظواػر مدرادة ملأنّ مذظك مالإطؾقـقؽي، معؿػردةباسؿؾارػا معواضقع

ؼؿطؾبماسؿؿادممواجؿؿاسقةمتخصمالأصرادمأثـاءمتػاسؾفممفيمصضاءاتماجؿؿاسقةمبحؿة
مفيماظوضت ظشكصقةمصام.شموظقةماظؽائنماظؾشريمغػلهمودائلمتأخذمبعينمالاسؿؾار

مسواعلماجؿؿاسقةمخارجقة. محصؾةمسؿؾقاتموؿعمبينمسواعلمغػلقةمداخؾقةمو
طؿاماسؿؿدغامسؾىمررؼؼةمدرادةماياظةمظؾؿقؼقمعنمصـدقماظػرضقات،محقثمتفؿمم
ػذهماظطرؼؼةمبؿوضقحمأوضاعماظؿأزمماٌكؿؾػةموعامتخؾػهمعنماغعؽاداتمخطيرةمسؾىم

ماظـػجواغبمايقا مذظكمة موالاجؿؿاسقة، ماظلؾوطقة محالاتملألقة، معن متـطؾق غفا
مو موواضعقة. ماٌعطقاتمالمحصلممتؾّـقـا عؾؿودة معؼاربة مفي ماٌضؿون مهؾقل ررؼؼة

سؾقفامبػضلماظودائلماٌلؿعؿؾةمطالمحادثةماظعقادؼةماٌوجفةمودؾممطوبرمسمقثم
متشػيرماٌعطقاتماظؽاع و مالأدواتمعن مػذه مظـا متمـقه مٌا موػذا ماظتيم ـة اظظاػرة

مم.نوضدّعفاماٌػقوص
الأدواتماٌلؿعؿؾةمظؾؿقؼقم تـاوظـامفيماظػصلمالأولمعنمػذهماظرداظةماٌـففقةمو

ماظدرادةتػليرموموصفماًطواتماظتيمتممبفامإسدادم عنماظػرضقات،مععمذرحمو
موايدؼثممادؿغلال و ماظدرادةممسنماٌرطزؼنعقداغفا اٌقداغقة:ماظؾذؼنمتمتمبفؿا

مبـينمومعرطز ماظتربقة م إسادة موػران. مبـاتمبمدؼـة مفي ماظـاغيموو اظـاظثمماظػصل
مثمممـاضتطرّمواظرابعمعنماىاغبماظـظري مالهوؼة مبـاء مو ماٌراػؼة ٌصطؾحماٌشروع،

مو ماظذاتقةمتؼدؼرػا مفيماىاغبماظؿطؾقؼي،م الامدراف،ماظصورة عشروعمايقاة.مأعا
ماياظقة ماظدرادة مصصلامظعرضمغؿائج ماٌؼابؾةمصؿـاوظـا مدظقل مغؿائج مطوبرممعن ودؾّم

مفيمم.سمقت مأعا ماظـفائقة. ماظـؿائج مفيمضوء مصرضقاتماظدرادة مظؿؼققم مصصلامآخر و
م مالأخير مخلاصةصاظػصل مالمحصّلممعرضـا ماظـؿائج مسن موجقزة مغظرة مصقفا أسطقـا

م .ؿاسؾقف
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مو ماٌراػق مسـد مايقاة معشروع مٌوضوع مدرادؿـا مإمشمم تفدف ماىامدة اٌراػؼة
ةمعامإذامطانمػؤلاءمؼـوونماظؿكؾصمعنماظوضعقةماظتيمؼوجدونمصقفامسنمررؼقمععرص

مطاغت مطقػؿا معشروع، مومإناز مػ رؾقعة معدردي،مذغوسقة مأيمعشروع ماٌشروع ا
صفممالأبعادماظدؼـاعقؽقةمغفدفمإمشممعشروعمسائؾيمأومعفنيمأومعشروعمحقاة.مأي
ماظرشؾةمفيمواوزماظؿفؿقشمو واضعقةماٌشارؼعماظتيم عدىمععؼوظقةمو اظتيمتؿكذػا

مو ماظتيم ؼؿؾـوغفا. مالأذؽال مأي ماظرشؾة؟ ملهذه مػؤلاء مؼعطقه ماظذي ماٌعـى مػو عا
ماٌشروع معػفوم مؼؿوضعونممععرصةموم؟ؼؿكذػا ماظتي مواظودائل، ماظلؾل مػي عا

ماظتيمؼعقشوغفا ماٌزرؼة مالأوضاع معن مظؾكروج مبفا مم؟الادؿعاغة ماظدرادة طؿام-ػذه
لممتؽنموظقدةماظصدصةمصفيمفيممحؿواػامماظعدم،موملممتـطؾقمعنم-دؾقموأنمأذرغا

اعؿدادامظدرادؿـاماظلابؼةمفيماٌاجلؿيرماظتيمتـاوظـامصقفامعوضوعماٌراػؼةماىامدةم
ماظـػلقةماظتيمعقزتمذكصقةماٌراػقماىاغح الاجؿؿاسقةمو الأبعادماظدؼـاعقؽقةمو و
مبعضماىواغبمالهاعة- مبؿـاول مظـا مؼلؿح ملم مػذه مدرادؿـا اظتيمطاغتممصؿفال

.مطؿام-جعؾـامغلؿغلماظػرصةمظـؿـاولهامفيمػذهماظدرادةممامتشؽلممحورماػؿؿاعـام
اٌراػؼةماىامدةم وربؿـاماظعؿؾقةمفيمعقدانماظطػوظةمو جاءتمػذهماظدرادةمظؿأطقد

وظةمؤعل أخصائقةمغػلاغقةمومباسؿؾارغامبمؽؿبمايؿاؼةمالاجؿؿاسقةمظولاؼةموػران
م مٌدة مبعد مالاثتصقؿا مدـة.ػوق مومنيمسشر ماظتيمواجفؿـا ممذوضم صاٌشاطل مدن

مو متوجقه مإسادة ماٌراػؼينماٌـقرصينمو عفؿة مو إدعاج مصفؿفم ادؿقعابمممحاوظة
صفممتارمسفمماظشكصي،م الأدؾابماظتيمأدتمبفممإمشمالامدرافمو عشاطؾفم،مو

مادؿؼؾالم مفي ماًاصة ماٌؤدلات مطـدرة معادؼة مبـؼائص مؼرتؾط معا معـفا عشاطل
ماظؼواغينمو مواٌراػؼين مععـوي،مضدم ماظتيمتلقّرم الأرػالمفيمخطر ماظؼاغوغقة اٌواد

ماىامدة. ماظطػوظة مومذؤون ماٌلاػؿة مفي مرشؾؿـا مذاظك مإمش ماظطرقم أضف تؼدؼم
مأعورمدصعؿـامإمشماظؾقثمفيمػذام اٌـادؾةمفيمعواجفةمػذهمالآصةمالاجؿؿاسقة،مطؾفا

مػذا مطل مسؾى مزؼادة مشيره. مدون مايماٌوضوع ملهؤلاءمدعقـا مالاسؿؾار مظرد ـقث
مالأبحاثمواظدرادات ماػؿؿتمبشؤوغفم مضؾؿا ماظذؼن لامدقؿام وماٌغؾوغينماجؿؿاسقا

مو مالاجؿؿاسقةمعنمخلالمعشروعمحقاةمفيمحدودم عوضوعمرشؾؿفم غقؿفممفيماظعودة
م .ععؾوعاتـا
عنمخلالمدرادةمعشروعمايقاةمفيمعرحؾةمأردغامإذممبإذؽاظقةماظدرادةمرطّومغذ
ممدومماٌراػؼة ماظطػوظة معن مالاغؿؼاظقة ماٌرحؾة مػذه مفي مالاخؿقاراتمتؿم مأن توضقح
ممصردؼةمعلؿؼؾةبوصػفاممإسطائفامععـىمسؾىمتأطقدمذاتهموماظػردحقثمؼعؿلمماظرذد
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عامتؼوظهمفيممماردةمايقاةمعنمأجلمهؼققمموموظةمسنمعامتػعؾهؤعل ومعؾادئفالهام
يماٌراػقمباٌلؿؼؾل.مصؿلأظةمتعؾّرمسنموسمعؽاغةماجؿؿاسقةمو اخؿقاراتمذكصقةمو

ممبؼدرةماٌراػقمسؾىمإدؼاطمذاتهممدوماٌلؿؼؾل اٌشروعمػـامترتؾطمبأزعةماٌراػؼةمو
اظديموعةم ومبؽلمحرؼةمععمالأخذمبعينمالاسؿؾارمالإرارماٌؽاغيماظذيمؼترسرعمضؿـه

مو ماظؿطابقمالاخؿقاراتماٌلؿؼؾؾقة اظزعـقة منماذج الإعؽاغقاتم وماظظروف وموأؼضا
معنا مظؾـؿو ماٌلؿؼؾلمظضرورؼة ماظذاتمفي متلفقل مظهمذمأجل ماٌشروع مبـاء ظكملأن

مبؾـاءمالهوؼة.م سلاضةمبؿأدقسماظذاتمو
هددػامالأعورماظـػلقةمماظتي ومصيرورةمتؽوؼنماٌشـروعاغطلاضامعنمعؼؿضقاتم و
ؼعؿؿدماظػردمسؾىماظؿصورمايؼقؼيمظؾؿلؿؼؾلم،ماظداصعقة تػترضمطػاءاتمععرصقةمو و
مذكصقؿهتخطمو مظؾـاء ماظتيمؼلؾؽفا ماظطرؼق مععالم ماظدرادةممقط تؾؾورتمإذؽاظقة

اٌوجودؼنمممؼةماىامدةاٌراػِ اياظقةماظتيمتؾقثمفيمعشروعمايقاةمسـدماٌراػقمو
مو ماىامدة مظؾطػوظة مإمشم بمراطز مؼؿطؾعون ملا مػؤلاء مأن مصؽرة معن ماغطؾؼت اظتي

مو مظه اٌلؿؼؾل ماظؿكطقط مسؾى ماظؼدرة ممظقلتملهم مغػلقةمٌا مأوضاع معن مراذبفم
صفممفيمبلؾبمحاظةماىـوحماظتيمؼؿكؾطونمصقفا:مم،اغػعاظقةمصعؾةمواجؿؿاسقةمو

مواغػ ماٌدردة مالأدرة، مسن مررؼقمم،المجؿؿع صال ماغؿفاج مإمش ماظذيمدصعفم الأعر
مو مو اظعـف مو اظؿفؿقش ماظؼاغون مسؾى ماٌعا اظؿؿرد ماظذيمسؾى مالمحقط موضقم ؼير

معنماٌم.ؼعقشونمصقه ماظذاتقةمػترضطلمػذا مسؾىمغظرتفم مؼؤثّر مإمشم ،موأغه ؼليء
إمشماٌؽاغةماظتيمؼؿؿقّزمبفامػؤلاءمبينمالمجؿؿع،موممسلمبالأدوارم وماظوسيماظذاتي

مبمراطزملإسادةماظتربقةمذعورػممبالإػؿالمػؤلاءموجودمؼضاسفوماٌـلوبةمإظقفم.م
مومحلاسالإ و مو باظدوغقة مفي وم.اظـؾذماظلؾؾقة ماٌراػق مؼؿؿؽن مايالاتمحؿى

صفومفيمحاجةمعادةمإمشمودـطماجؿؿاسيمعلؿؼر،مضادرمسؾىمماظعادؼةمعنمبـاءمذاته
تأطقدماظذاتمومعنماظـؿوماظلؾقمممهتوصيرمطلمالإعؽاغقاتماظضرورؼة،مظؿؿؽقـ

مومو مإظقه، ماٌـلوبة مالأدوار م تمـقل ماظؿكطقط مثم موعن ظقسمذأنممػذا ظؾؿلؿؼؾل
ماٌاظ ماظذام.دةودرعقـة موصالإحلاسمبؼقؿـة متؼدؼرػا مالاسترافم تمأو مإمش اياجة

حؽاممالأ أدادفامالآخر،مأيماظؿغذؼةماظرجعقة،موماظـظرةماظتيمؼوجففامظـامالآخرمو
الإحلاسممإذمأنم،امعنمذأغهمأنممزػزغامأوماظعؽسذاظتيمؼصدرػامفيمحؼـا،مطلمػ

مالاجؿؿاسي ماخؿلاصـا ومبالاستراف ماظذاتيممبؿأطقد مالاستراف مررؼق مسن ؼؿم
ظونماجؿؿاسقامومحؾوبونمعنمررفماظدائممبأغـامعؼؾوالاضؿـاعم رداغقؿـاموبػبشكصـا،م

رةمػؤلاءملأغػلـفمموعامظعاػيمغمظؾؿؽوؼنماظشكصي:مةػاعممحدّداتباسؿؾارهممخرالآ
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عامػيمسلاضةماىـوحمبؿؼدؼرماظذاتممومػيماظصورةماظتيمتشؽؾتمظدؼفممسـفا؟
تؼدؼرماظذاتم اءلمسنماىـوحموصعـدعامغؿلؼة؟مبمشروعمايقاةمسـدماٌراػقمواٌراػِ و
ممداولمتوضقحماظعلاضةماظػعؾقةماظتيميمؽنمأنمتربطمػذهمم،عشروعمايقاة و صإغـا

مماٌؿـغيراتماظـلاث ظؾؾوغماظـضجمماًأدادقماذكصقًموماوجودؼًمارػاغًباسؿؾارػا
"اىـوح،متؼدؼرماظذاتممةاظدخولمفيمايقاة.مإذمتضعمػذهماظعـاصرماظـلاثمو
مايقاة"، و مومعشروع مفيمإدارة ماظـظر مإسادة مإذؽاظقة ماٌراػؼينمأعام تـظقمممػؤلاء

ماٌلؿؼؾؾقةم مظلاخؿقارات مػاعة مضاسدة متشؽل ماظتي ماٌعاذة ماٌاضقة اظؿفارب
مم.الاخؿقاراتماظشكصقةمبصػةمساعةماظعائؾقةموماظؿعؾقؿقةموماٌفـقةمو

ماظتيمؼلؿعؿؾوغ موالاجؿؿاسقة مػيمالآظقاتماظـػلقة موعا فامعاػيمعشارؼعمػؤلاء
موحصرم مصفم مػذا مررحـا مخلال معن ممداول مسؾقه؟ مػي ممما ماظذات ظؿكؾقص
مالهوؼةم مهدؼد مإمش مواظوصول ماظذات مبـاء معن مػؤلاء متُؿؽّن ماظتي الادتراتقفقات

موموماظشكصقة ماٌلؿؼؾل. مإمش ماظؿطؾع مثم مأنممندمػـامعن ممرب مطـيرة سـاصر
عـفامعامؼؿعؾقمم،موغأخذػامبعينمالاسؿؾار،معـفامعامؼرتؾطمبؿفربةماٌراػقماًاصة

مو معؤخرا مؼؿعؾقمبؿؽوؼنماظذاتمفيممباظؿقولاتماظتيمعقزتممجؿؿعـا معا صترةمعـفا
مالادؿـؿاراتماظـػلقة،مالاجؿؿاسقةمومبمامفيمذظكماٌؼوعاتماظعارػقةموماٌراػؼة

موماٌؿارداتمو ماظشكصقة م.الاجؿؿاسقةماظتيمتلؿحمظؾؿراػقمبؿؽوؼنمػوؼؿه
ممو ماظؼدراتماظتيمتلاسد مذظكمسهصقل مالاخؿقاراتماٌلؿؼؾؾقة. معشروعملأؾى ن

اظشكصمم،ايقاةمؼرتؽزمسؾىمادؿفوابماظذاتمسنماػؿؿاعاتفاماياظقةمومعامؼرؼد
مؼؽون مأن مؼرؼد موعا مم.صعؾه مذأخصإذا مدرادؿـا مسقـة مالاسؿؾار مبعين مةودوعاٌغا

مصؽرةمبالامدرافمو معن موماغطلاضا مبينماظؿفاربماظلابؼة ماظعلاضة مإمشممأن اظـظرة
عراػؼاتمفيمصعوبـةمسؾىمطلممتمػيمأعرمبدؼفي،مسـدعامغؽونمأعاممعراػؼينمواظذا

موماٌلؿوؼاتمو مالامدـرافم مارتؾاط محول مغػترضه تؼدؼرمماظؿفؿقشمومفيمزـلمعا
مغؿلاءل ماظذاتمصإغّـا مإمشم: محقثطقفموصؾوا ممالامدراف؟ مصفم م مىعـعلاميمؽــا
مواداطمالاجؿؿاسقةماظتيمذؾّسنمالأومصؽرةلممتؽنمظدؼـاممعامػؤلاءعشروعمايقاةمسـدم

مادؿعؿؾفاممومبفا ماظتي موالآظقات مجفة معن مبفا معروا ماظتي مالاجؿؿاسقة اظصيرورة
مو ممالمحقط ماظؼقم مظـؼل مومواظعائؾة مػؤلاء مإمش مالأخلاضقة مماٌعاؼير تممطقف

هؾقؾفامضدمتلاسدغامسؾىمإدراكمعامإذام إنمدرادةمعلاراتمػؤلاءمو.ممجفادعإ
طقفمؼؿصورونممومقةمفيماظؿكؾصمعنمػذهماظظروفماظلؾؾقةاظـمطانملهؤلاءماظرشؾةمو
ظؾؿلؿؼؾلمععمالأخذمبعينممونطقفممسطط وماظذاتمعلؿؼؾلامإسادةمبـاءمومهدؼد
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بمؤدلاتممسلاضاتفممومالمجؿؿعمإظقفم،مغظرةماظعائؾةموماظذاتمومالاسؿؾارماظـظرةمإمش
ماظتربقة مإسادة مطؿراطز مالاجؿؿاسقة ماظؿـشؽة مذػمو، ماظذيا مسؾىمؼلامالأعر سدغا

مدومإسادةممإدراكمعدىمعلاػؿةمػذهماٌؤدلاتمفيمدصعمػؤلاءممدومالأعـاممومومصفم
ماظذاتقةمو ماظصورة ماٌؽاغةمالاجؿؿاسقة ترعقم إصلاحماظروابطمالاجؿؿاسقةم ومادؿعادة

مو مغاجـع مبرغاعج مسؾى مؼرتؽز مبّـاء متؽػل مخلال مفيمم.وسعدر عن ماظؾـقث أي
اظودائلماظتيمتوصرػام اظتربقةمواظتيمتـؿفففامعؤدلاتمإسادةممالادتراتقفقات

مو مصشؾفم مواوز مسؾى ماٌراػؼين مػؤلاء مالاجؿؿاسقةم ٌلاسدة معؽاغؿفم ادؿعادة
ماظذات ماظـوسيم.واسؿؾار ماظؾعد مالاسؿؾار مبعين ماياظقة ماظدرادة ممتأخذ تفؿممإذ

ماىـلينبم مسـد مايقاة مطاغموم.شروع مإذا مصقؿا مغؿلاءل مصإغـا معشارؼعمسؾقه ت
ؼاتمؼاتماٌـقرصات؟مػلمتلؿعؿلماٌراػِاٌراػؼينماٌـقرصينمػيمغػلفامسـدماٌراػِ

مالادتراتقفقات ملادؿعادةممغػلفاماٌـقرصات ماٌـقرصون ماٌراػؼون اظتيمؼلؿعؿؾفا
ادؿعادةمالاسؿؾارمبحؽمماظػروضاتماظػردؼةمبينماىـلينممعؽاغؿفنمالاجؿؿاسقةمو

سـدعامغؿـاولممومؼلـدػامالمجؿؿعمظؽلمواحدمعـفؿا؟مبحؽمماخؿلافمالأدوارماظتيمو
مإمشماٌلؿؼؾلمؿطؾعاظؿلاويمفيمإعؽاغقةماظعدىممعشروعمايقاةمسـدماىـلينمو

مرشؾةمو مومعدىموجود مالاجؿؿاسقة ماٌؽاغة مادؿعادة ماظذاتقة،م في ماظصورة تصققح
إمشمماظػؿاةممدؾلمعامإذامطاغتماظظروفماظتيمداضتماظػؿىمومصإغـامغرؼدمأنمغػفممو

عامإذامطاغتمالادتراتقفقاتماٌلؿعؿؾةم ومسالممالامدرافمػيمغػلفامسـدماىـلين
اظؿغيراتمالاجؿؿاسقةم آخذؼنمبعينمالاسؿؾارماظؿقولاتموملإسادةمبـاءماظذاتمواحدة

م .عؽاغؿفؿا اظتيمررأتمسؾىمأدوارماىـلينمو
مم:غؿائجماظدرادةم

اصةمباٌػقوصينماظذطورمأومؼؿّضحمعنماظـؿائجماًم:سمقث-غؿائجمدؾّمماظؽوبر-
مأوم ماظعاعة معلؿوؼاته مبمكؿؾف ماظذات ممسصمتؼدؼر مصقؿا معرودػم مضعف الإغاث

مو ماٌدردقةمععمتػاوتمدالمبينماظذطور الإغاثمخاصةم اظعائؾقةمأومالاجؿؿاسقةمأو
مو ماظذاتمالاجؿؿاسي متؼدؼر معلؿوى مصقؿام سؾى معؾقوزا مضعػا مغلفّل مإذ اظعائؾي

مإظقهمعنمغؿائجمسنمهمالأبعادمسـدمالإغاذمسصمػ متوصّؾـا ماظذيمؼؤطدمعا ث،مالأعر
صقؿاممسصمممعامأصرزتهماظؿفربةماظعؿؾقةمفيماٌقدانمومررؼقمهؾقلمعضؿونماًطاب

مالمجؿؿعم مفي ماظرجل مجـوح مو ماٌرأة مجـوح معع ماٌكؿؾف مالاجؿؿاسي اظؿعاعل
امعامذإععماٌرأةمومؼلؿحملهامباظعودةممالمجؿؿعمؼؿلاعحلامماىزائري.مصلاماظعائؾةمو

مو مصالمجؿؿع ماٌـزل. مارتؽابممػيمتخطّتمسؿؾة ماظرجلمفيمحاظة مؼؼصي مطان إن
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م مأسراصه مسؾى ماٌروق مو ممصفومبدرجةاًطأ مبشؽلؼؼصي مبعدمماٌرأة مأعا عضاسف.
مسا ماظذاتماٌدرديمصاظـؿائجمالإحصائقةمتدلمسؾىمتؼدؼر سـدمالإغاثمعـهمملتؼدؼر

عنمهؾقلمدظقلماٌؼابؾةمأنّمسقّـةمثؾتمعنماظـؿائجمالمحصّلمسؾقفاممذاظذطورمإسـدم
اٌدردة.مماظدرادةمطؾّفنمزاوظنمتعؾقؿامومتػوّضنموموصؾنمإمشمفنؿتـاوظالإغاثماظؾواتيم

همذاظتيمباشؿتمػالأحداثممطانمبالإعؽانمظوملممؼواجفنمتؾكماٌلاراتماظصعؾةمو
نماظؼؾّةمعـفملهنمعصيرمتعؾقؿيممخؿؾفمعؼارغةمبعقّـةماظذطورموماٌلاراتمأنمؼؽون

صاظـؿائجماظتيمغلقبنمفيمعرحؾةمعؾؽّرةمعنماظعؿر.ماملممؼصؾنمإمشماٌلؿوىماٌؿودّطمو
اٌؾقوثينمؼعاغونمعنمثؼلماظصورةممسؾىمأنّماٌؾقوثاتمومسؿوعامأصرزػاماٌؼقاسمتعؾّر

مو ماظذات مسن مطوّغوػا ماظتي ماظعؿوعقةمماظلؾؾقة معؤدّلاته مبمكؿؾف مالمجؿؿع سن
مو مالاجؿؿاسقة مباظؿـشؽة مواماًاصة معؿػاوت مبشؽل مذظك مطان موإن إنممظتربوؼة،

مسؾىم ماٌؼترحة ماظتربوؼة ماخؿلافماظـؿاذج مؼػلّرػا ماخؿلاصاتمغوسقة طاغتمػـاك
موماىـلينمو ماظػؿاة معع معـه ماظذطر معع مسؾىماظؿلاعحمأطـر اظؿشدّدمماظتيمتؼوم
مو مبينممععفا ماخؿلاف مؼػلّر ماظذي مالأعر مإخػاق مأي محاظة مفي مسؾقفا ايؽم

اػؼينمعنمأجلمإسادةماٌرماظذاتقةماٌلؿعؿؾةمعنمررفماٌراػؼاتموالادتراتقفقاتم
ظؾرجلمماٌلؤوظقاتماظتيمؼلـدػامالمجؿؿعمباخؿلافمالأدوارمومبـاءماظشكصقة

ماظؿغقيرممو مدرجة مبؾغت معفؿا ماظواحد مالمجؿؿع مفي مالاخؿلاف محدّ مسؾى اٌرأة
اردةمالأدوارماظذاتمفيممممؼعونمهتمورأةمإخػاضفممفيمبـاءؼمؤلاءبه.مصفماياصؾة

بمؽاغةمععؿبرةمبينمأصرادممصشلمفيماظػوزمومالاجؿؿاسقةماظتيمأدـدػامإظقفممالمجؿؿع
ظؽانمعنمذأنممداخؾفاادؿطاسواماظؿقرّكمموماظتيمظومضؿـهالمجؿؿعماظذيمؼعقشونم

اظؿػاسلم سنمالآخرمومطلمػذامأنمؼلاسدػممسؾىمتأدقسمعػفوممصققحمسنماظذاتمو
عضاؼؼةم غؿائجمطلمػذا،ماظؾفوءمإمشمالامدرافموماظلؾقممداخلمالمجؿؿع.مطانمعن

م مالمجؿؿعمودقؾةً-الآخر مؼرصضفا مذاذة مطاغت معشاسرمم-وإن معن ظلاحؿؿاء
اظدخولم وإنمطاغتمشيرمعؿواصؼةمظؾؿواصلموموادتراتقفقةسدممالاسؿؾارم اظدوغقةمو

تؿػقمػدهماظـؿائجمالمحصّلمسؾقفامعنماخؿؾارماظؽوبرمسمقثم و.مفيمسلاضةمععمالآخر
متؾكماظتيمادؿؼقـاػامعنمهؾقلمعضؿونمدظقلماٌؼابؾة.مععم
غؿـاولمباظشرحموماظؿقؾقل،معامأصرزهمدظقلماٌؼابؾةمعنممغؿائجمدظقلماٌؼابؾة:م-

عؼلّؿينمػذهماظـؿائجمممحدؼثمسنماظذاتمومسنماٌلارماظشكصيمظؾقالاتماٌدرودة
ماٌراػؼينمو مواظرمملهاظذؼنمؼاتماٌراػِ إمشمثلاثممجؿوساتم:مجؿوسة اظـقةم شؾة
.مةمسنمررؼقمإدؼاطماظذاتممدومعشروعاظػعؾقةمفيمواوزمػذهماٌلاراتماظصعؾ
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م و وممجؿوسةمثاظـةمتعاغيمعنمم"فيمأزعةمعشروع"المجؿوسةماظـاغقةماظتيمسّمقـاػا
عنمخلالماظـؿائجماظتيمتوصؾـامإذمؼؿّضحمم،اظذاتتدبدبمومسدممواضعقةمفيمإدؼاطم

ماظدرادة مػذه مفي ماٌلارمإظقفا ممأنّ معا،ممدؾؽهاظصعبماظذي محد مإمش مارتؾط ػؤلاء
ماظعلاضات مععمبظروف مواظعلاضات ماٌؿأزعة مالاجؿؿاسقةممالأدرؼة ماٌؤدلات باضي

إذؽاظقةماظؿعاؼشمععهمباٌعاؼيرم اٌـقؾة.ممصؿشاطلمػؤلاءمبدأتمععمالآخرماٌكؿؾفمو
مو مسؾقفم. مو اظتيمصرضفا ماظلؾؾقة متأثيرمالمحدداتمالأدرؼة ماظؿفربة ؼؾدو مصشل

واضقامسؾىمم-طعلاضةمػؤلاءمباٌؤدلاتمالاجؿؿاسقةمالأخرى-شيرػا،م اٌدردقةمو
ماظذاتمو م عػفوم مذواتفم مسن مػؤلاء ماظتيمأدلفا ماظلؾؾقة ماظصورة مسن الآخرؼنمو

واضقةمخلالمعلارمحقاةممحػوفمباٌشاطلمواظصراساتمفيمعرحؾةماغؿؼالمشاظؾامعام
اٌؾقوثاتمإمشممومػؤلاءماٌؾقوثيناٌعارضة،مضادتم تؿؿقزمبإذؽاظقةمتأطقدماظذاتمو

م مالهوؼة مضؾول مسدم مأنّاظلؾؾقة. ماظتربقةمطؿا ملإسادة مبمراطز مسؾقفم مسؿّقماظغؾق
وأدىمإمشمدوءمتؼدؼرماظذاتماجؿؿاسقامماظذاتقةموسدمماىدوىمذعورػممباظلؾؾقة

ماظؿؿاديمفيماظلؾوطاتماٌؿؿردةم و مبفامععماظعالمماًارجيممارعوزًبوصػفا تواصؾوا
م مسادؼة،موتعوؼضا مسنمماتعؾيرمسنمصشؾفممفيماظؿقاورمععهمبصورة ماظرضا سنمسدم

اظػعلمػذهمضدمماظؾعضمعـفممبشرسقةمردّمؼعترف اظذاتمباظـلؾةمظؾؽـيرمعـفم.مو
ه،موضدماٌدردةماظتيملممتػؾحمبرأؼفممأدرةمصررتمفيمتوصيرماٌطاظبماظضرورؼةمظـؿوّ

ضدمالمجؿؿعماظذيمػؿّشفممميفيمتلطيرمبراعجموعوادمترشؾّفممفيمالادؿؿرارمبفا،مأ
ماظعقـةبقّ وم.وأضصاػم مداخل مأنماط مثلاثة ماٌضؿون مػذا مفي ماظدرادة مغػلفامـت

 ممغؼدّعفامباخؿصار:
مالأومش،ممجؿوسةماٌراػِ مصعؾقةمفيم ؼاتموالمجؿوسة اٌراػؼينماظتيمأزفرتمغقة

مو ماظلؾؾقة ماظصورة مو واوز ماظذات مبـاء ملهذهم إسادة مالإمصاظي ماظعدد مطان إن
م"أزعةمالمج مأسمقـاه مبما مععظؿفا مؼؿلم ماظتي مظؾؿفؿوسة مباظـلؾة مصغير ؿوسة

عشروع"،مإعامبػضلمادؿغلالمصرصةماظؿؽوؼنماٌفنيماظذيماضترحؿهمسؾقفممعؤدلةم
لأولمعرةم جودػممو إسادةماظتربقةمأومتلوؼةماظعلاضةمععمالأدرةمأومبػضلمصرصةمو
بإدراكماظؼقؿةمايؼقؼقةموجفامظوجهمععمذواتفممبعدمرحؾةماظؿشرد،مممامسمحملهمم

مبفامو ومالادؿؿاعملأغػلفم ظذاتفممو سؾّروام باظؿاظيمادؿؾصرواماٌلاراتماظتيمعروا
.مبعدمذظكمسنمرشؾةمصعؾقةمفيمتصققحمصورتفمماظشكصقةمعنمخلالمعشروعمعفني

زتمطلممجؿوسةمسؾىمصاظشيءماظذيمغؼوظهمسـدعامغعرضمعـلمػذهماٌظاػرماظتيمعقّ
لواءمأومسدمماظؿؽقفمأومالادؿؼرارمسؾىمصورةمذاتقةمعامظقسمأنماٌقلمإمشماظمى،حد
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صاظشكصمضدممزؿلمم.صيرورةمحؿؿقةمأيمظقسماطؿلابامضدمؼلازمماظػردمعدىماظعؿر
ؼؿفهماظظروفموبذورمناحهمعـلمعاممزؿلمسواعلمدعارػامفيمذاتهمأومصقؿامتفقؽهم

مو مخارجقة. مأو متؽونمداخؾقة مبػعلمضوىمضد مفيماظؽق إظقفا ماظتيمتؾؼىماظعبرة ػقة
اظؼابؾقةماظتيمتؿصفمبفاماظشكصقةم اٌروغةمو ومبفامإمشماظوسيمبؽلمذظكغصلم

 اظؿقول. ظؾؿغقيرمو
صػـاػممبمنمظقسملهمم اظذؼنموماٌراػؼين المجؿوسةماظـاغقةمعنماٌراػؼاتمو و

ماظذاتمو مبـاء ماظذاتقةمو غقةمصعؾقةمفيمإسادة مبأغفممفيم"أزعةم تصققحماظصورة ضؾـا
نمأشؾؾقةمأصرادماظعقـةماٌدرودة.مصفمملامؼرؼدونمأنمؼؽوغوامإلامعامؼشؽؾو ومعشروع"

مو ماٌلاراتماظصعؾة متؾك مزل مفي مؼؽوغوا مأن مفيم أرادوا ماظرشؾة مسدم معع اظوسرة،
متغقّصم.اظؿغقير ملم ماٌرطز ماظتيماضترحفا ماٌؿػرضة معنماٌؾادراتماظؿؽوؼـقة معوضػفم ر

معنمالآخر،مو حقثمم،ظذيمؼؤرقموجودػملممتعالجماىرحماظـرجليما اظذاتمأو
ماظؿارؼخماظشكصيملهؤلاء مسن ماٌعؾوعاتماظتيممصعـاػا ماظتيممعدىمتؤطد اظصعوبة

ممفامفيماظؿكؾصمعنمػذاماظطرؼقماٌـقرفماظذيماوفواممدوهمفيمشقابماظدسموغمرد
مدواءمالأدريمأوماٌدرديمأومالاجؿؿاسيماظلقادي.م

ظذؼنماتصػوامبعدمماظواضعقةماٌراػؼينما المجؿوسةماظـاظـةمعنماٌراػؼاتموأعام
مو و ماظذات، مفيمإدؼاط مفيم اٌعؼوظقة مؼـقصر مؼؽاد مأضلمعنمالمجؿوسؿين، سددػم

جودػممبعدممادؿؼرارم ؼةموعراػؼين(.مؼؿؿقزموثلاثةمأصرادمعنمسقـةماظدرادةم)عراػِ
الاخؿقاراتماٌلؿؼؾؾقةمصفممفيمطلمعرةمؼعبرونمسنمرشؾةمفيماًلاصممخؿؾػةمسنم

إنمطاغوام صفؤلاءمو.ماٌادؼة الاجؿؿاسقةمو ععمإعؽاغقاتفمماظـػلقةمومةعؿؾاؼـ الأومشمو
سدمماظرشؾةمفيمصعلمأيم وماظؿؿزقمواظؿأزم سؾىمػذهماياظةمعنمالاغشطارمومونؼعبر

شؿوضماٌلؿؼؾلمطؿامػومايالم سدمماظؿأطدمممامؼرؼدوغهمصعلامو ذيءمأوماظترددمو
م مصذظك ماظـاظـة، مظؾؿفؿوسة ممردلأباظـلؾة ملم ماظـؿاذجمغفم متؾك مفي ملا مأغػلفم وا

صؽأغفممم.لامفيمتؾكماظتيمتعرضفاماٌؤدلاتماظؾدؼؾة وماظتربوؼةماٌؼترحةمعنمالأدرة
مو مالإخػاق معشاسر معن ماظرشؾةم مزؿؿون مػذه مخلال معن مالاسؿؾار موسدم اظػشل

الادؿؿرارمسـؾىممونإذمؼؿكذمواسققةمفيمسدممواوزمػذهمالهوؼاتم"اٌـقرصة"،ظلاا
ماظذاتي. لمالمجؿؿعمنموذجمحقاةممزؼؼونمبػضؾهمتوازغفمماظشكصيموومواػماظؿؿرد
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 الخلاصة

مومتطرح ماياظقة مالأطاديميممغؿائففا اظدرادة ماظعؾؿي مالاػؿؿام مغدرة إذؽاظقة
ماٌواضقع مػذه متـاوظتمعوضوعمم.بمـل مععؾوعاتـا محدود مفي مدراداتمضؾقؾة صفـاك
ادتراتقفقاتم اٌراػؼينمولامدقؿامسـدمػذهماظشرمزةماٌفؿّشةمعنممعشروعمايقاة

اظػروقماىـلقةمفيمعواجفةمأزعاتماظذاتم ومالهوؼةماظشكصقة إسادةمبـاءماظذاتمو
مصاسؾة سؿرؼةمصعّاظةمومباسؿؾارػامصؽةاػؿؿاعـامباٌراػؼةم و.مصراساتمالهوؼة و
بالإرارمالاجؿؿاسيماظـؼافيم عرحؾةماغؿؼاظقةمعنمعـزظةماظطػلمإمشمعـزظةماظراذدمو و

دسوةمحؼقؼقةمظؾلقاداتممغتمصقهمتؾكماظذاتقاتماظتيمتـاوظؿفمماظدرادةاظذيمتؽوّ
المجؿؿعماٌدغيمإمشمالاظؿػاتمإمشمػذهماظػؽةمالهاعةمعنمالمجؿؿعم الاجؿؿاسقةمو

ماظعؿؾقة و ماػؿؿاعاتفم مضؿن ماظعؾؿقةم ومتلفقؾفا ماٌواضقع مظؿفدؼد معدوؼة صرخة
 ـؿوذجقةماظدوشؿاتقةواوزماًطاباتماظ اظتيمتؿـاولمػذهماظػؽةمباىزائرمو

م و موماظؾقثتوجقه مباظذاتقة متؿعؾق معواضقع ممدو مباظؿقولاتم اظعؾؿي اٌراػق،
م.دورػامفيماظرػاغاتماظتيمؼعوّلمسؾقفاماٌراػقمفيمتأدقلهماظشكصي الاجؿؿاسقةمو

مماردؿـام ومإنمطانماحؿؽاطـامبمقاطممالأحداثمعنمخلالموربؿـاماظعؿؾقةمومصـقن
ماظؼضائي ماظودقط مالأحداث ومٌفؿة مظدىممحاطم ممالمحؾّػة مدخولمفّدضد لمسؾقـا

فلماظػراغماظـظريملممؼلإلّامأنّمعقدانماظدرادةماظؿطؾقؼقةمبدونمسراضقلمبيروضرارقةم
ماظدرادة مػذه معفؿةمإناز مػذامصعّؾتمالأدؾابماظتيممأحدطانم ومسؾقـا معا غوسا

م مصإنّ واظعؿل. ممسؾقه ماياظقة ماظدرادة مؼلؿػقضد مسؾؿقة معلاػؿة معـفامتؽون د
مو اظداردونمو ماظشرمزةمظؾوسيمبفا حلنمتوجقففام اظؼائؿونمبظروفمػذه

مععفا و ماظؿصرف مضدّعتم. مطوغفا مفي ماظدّرادة مػذه مغؿائج مإدفاعات مغلفل طؿا
مسمقث مظؽوبر ماظذات متؼدؼر مسؾىممعؼقاس متؽققػه متّم معا مبعد ماٌدردي مذؽؾه في

مصقصل مصراحي مررفمالأدؿاذ معن ماىزائري ماظمالمجؿؿع معوضوعماظذيمذؽل لؾم
شيرغامعنماظؾاحـينمعنمضؾلمادؿكداعهمربمامضدمؼؿلـىمدرادؿهمفيماظدطؿوراه،م

م.الادؿعاغةمبهمفيمدراداتفم اظدّاردينمو و
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 و الدترجمة الدراجع باللغة العربية

م(2112)مراغلوازصمدادؿور، ماظزعان، مسن ماظلؤال مو مأدػمػاؼدشر مداعي مترمصة مثاغقة،م،، بيروتم رؾعة

م.م،.ةماىاععقةمظؾدراداتموماظـشرموماظؿوزؼعاٌؤدّل ،ايؿرا

مايعم،وظور م(0448). مهؾقؾقة، مغػلقة ماظذاتمدرادة ماظعاظيمم،اظؾقثمسن مسؾد متؼدؼم مو متعؾقق مو ترمصة

مم.اٌؤدلةماظعربقةمظؾدراداتمومظؾـشرم،بيروتم،اىلؿاغي

اظـشرممؾطؾاسةمودارمطقوانمظدعشق،مم،عػفومماظذاتمبينماظطػوظةموماٌراػؼةم،م(2112).مقخاظشم،دسد

م.اظؿوزؼعمو

دارمسؿان،مم،فيمايقاةماظـػلقةمالاجؿؿاسقةاظػروقماظػردؼةموممدقؽوظوجقةم،(0441)مودة.سؿد،،ممحاظريماوي

م.اظؿوزؼعماظشروقمظؾـشرمو

مم.ةعؽؿؾةماظـفضةماٌصرؼم،ة،مظؼاػراظؼراردقؽوظوجقةمصـعمم(0442)م.ؾدماظؽرؼمس،مديمجمحؾقب،م

مواظؾقثمسنماظذام.طونمنإؼغور ماظشكصقةم شلانمغصر،مدارمععدمم،ترمصةماظذاتوسيممتمدرادةمفيم

 .تارؼخمدورؼا،مبدونم،دعشقم،اظؿوزؼعظؾـشرموم
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دراسة ميدانية لعينة  .تصورات الشباب الجزائري للجنسانيةسعيد سبعون: 
(. تحت إشراف الأستاذ الهاشمي مقراني). من الشباب الجامعيين الحضريين

 .ص 555، 6002جامعة الجزائر، . رسالة دكتوراه في علم الاجتماع

متؿعؾ معفؿة مأرروحة ماظرداظة مػذه مخلال معن مدؾعون مدعقد مبوضعقةمؼؼدم ق
اظؿقولاتماظتيممتطابؼفامععالجـلاغقةمفيمالجزائرمعنمخلالممحاوظةمععرصةمعدىم

معنماظؿطورمسؾىمعلؿوىم مصفلمسرصتمذقؽا ملها طانمالمجؿؿعمالجزائريمعوضوسا
م ماظؿابوػاتأاظؿصورات محظيرة مفي معازاظت مسؾىمم.م ماػؿؿاعه ماظؾاحث مرطز وضد

ماظشؾابمالجاععيمالحضري معنمرؾؾةمم.اظؿصوراتماظتيميحؿؾفا معائة ذؽلمثلاثة
ماظـؾجم-جاععةمالجزائر مطرة موصقمتؼـقة ماظؾقثمم-تمماخؿقارػم مدرادةملهذا سقـة

،مبالاسؿؿادمسؾىمودقؾةمالادؿؿارةم2112ومم2112الدقداغيماظذيمجرىمبينمدـتيم
ماظتيمتضؿـتمثماغينمدؤالا،معوزسامسؾىمواحدمومسشرؼنممحور.م

ولمالأدسماظـظرؼةمظؾدرادة،مسرماظرداظةمجاءتمفيمبابينمرئقلقين،متضؿنمالأ
موتـاولم مدلقوظوجقة، مدرادة مطؿوضوع مإيدمالجـلاغقة مالأول متطرق مصصول، ثلاثة
اظـاغيمالجـلاغقةمظدىماظشؾابمالجزائريمعنمخلالماظوسيموماظؿصورات،مفيمحينم
تـاولماظـاظثمتحولاتمالمجؿؿعمالجزائريمعـذمالادؿؼلالمإيدمؼوعـامػذا.مأعاماظؾابم

ماظؿرؼرمصكصم،اظـاغي مو مباظشرح متـاول محقث مالدقداغقة، مظؾدرادة ماظؾاحث صه
ماظـؿائجمالإحصائقةمظؾػرضقاتمفيمصصلمرابع،م مومطذا الإجراءاتماظعؿؾقةمظؾدرادة

،مالدقداغقةظقكصصماظػصلمالخاعسمومالأخيرمإيدماظؿػليرماظللقوظوجيمظؾؿعطقاتم
مصكاتمةمساعةمظؾدرادةمتضؿـتماظـؿائجماظـفائقةملهذاماظعؿل.

مػذهتع ماظدطؿوراه مرداظة مصعوباتمم،ؽس مرشم مصؿم ماظذي ماظؾاحث ذفاسة
مبعواعلمأخرىم-طـيرة لازعؿهمعنمبداؼةمم-تؿعؾقمبطؾقعةمالدوضوعمأطـرمعنمتعؾؼفا

الجـلاغقةمطؿوضوعمبحثمسؾؿيمفيممجؿؿعمررحماظؾقثمإيدمغفاؼؿه،مسؾىممحاوظةم
مدق مو مإسلاعي مخطاب مبوادطة مالجـلاغقة متعرؼة معؼاوعة متلوده اديممجزائري

معرجعؿقهماظضؿيرمالجؿعيمالدـطؾقمعنماظشرف،مالحشؿة،ماظؼدرموماظعقبم.
،ماظتيماظلقدامصالجـلاغقةماظتيمأصؾقتمعنمالدواضقعمشيرمالمحظورةممغظرامإيد

مصرضتمإسادةماظـظرمفيمإؼدؼوظوجقةماظؿقررمالجـليماظتيمعقزتمدـواتماظلؿقـات
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ماظعشرؼن( م)اظؼرن مبعقد مشير موضت مإيد مزؾت ما-، محؼل مالاجؿؿاسقةفي مظعؾوم
وتؾاسدماظولادات،ممديمغراصقا،ماظتيمتفؿممبالخصوبةاظ،ممجالماػؿؿامم-بالجزائر

م مو ماظورنيممجالماػؿؿام مالدرطز مطاظؿقؼققماظذيمأجراه ماظعائؾة ماظزواجمو دقوظوجقا
ماظؿـؿقةمظؾدرادات مو ماظلؽان مأجل معن ماظؿقاظقل مفيممو ماظزواج مدن متأخر حول
مصؿازاظتضائؿةمبذاتفا،ممطظاػرةماجؿؿاسقةمالجـلاغقة(أعاماظؿعاعلمععفام)مالجزائر.

معغقؾةمفيمسؾممالاجؿؿاع،ماظذيملممؼؾؾورمخطابامدلقوظوجقامحولهامرشممح
ضورػامبؼوةمفيماظواضعمالاجؿؿاسي،مسرممجؿوسةمعنمالدؤذراتم:ماسؿؾارمدؾوكم

معشقوغانمبالإثارة، مظؾادفا مو طلمسلاضةمخارجممتؾنيمخطابمساممؼرىمأنمالدرأة
إيدممالخاصةمبالمجؿؿعاتماظعربقةمتؾقلاؿقاظتشيرماجمػيمجـلقةمباظضرورة،ماظزو

غايذةمسنمصعوبةمإضاعةمم،عراتموماظعوائقمالدرتؾطةمبالهوؼةوماظؿذمأنمدواصعماظعـف
مسلاضاتمالحبموماظعلاضاتمالجـلقة.م

مصاظػردم مالأصراد، ماظؿصوراتماظتيمؼـؿففا مخلال مطذظكمعن تؿفؾىمالجـلاغقة
م،اظعارػيمتـشؽةماجؿؿاسقةمضدمجـلاغقةمتؼؿعماظؿعؾيرمالجلديموالجزائريمؼؿؾؼىم

ماظعائؾيم ماظـؼافيمو مالادؿفلاكماظـؼافيماظغربيمالمجال منموذج مصقه فيموضتمؼؽؿلح
أنمػـاكمحرعانمجـليمبلؾبمأزعةماظزواجمػومالجزائري،مصرأىمالخطابماظلائدم

الجـسماتجاػامومم،موفيماظوضتمسقـهمتؿكذمالأؼرودقةالدرتؾطةمبدورػامبأزعةماظلؽن
غـامأعاممجزائرمعزدوجة:مأدمظدىمالخطاباتماظلائدةمصؽرةمظّوسؿوعقامشيرمعلؾوق،م

ماظرضابةم مأذؽال مطل معن مالجلد مإيدمتحرؼر متمقل مجزائر مو مضقؿقة مععقارؼة جزائر
ماظؿؼؾقدؼة.
م مرابعميخؾق مذات مسلاضات مزل مفي مجـلاغي مػو ملدا مالأجـبي مالإسلام تروؼج

ة،مصراعمرشؾاتمتفقففامالإباحةموماظؾقراظقةمالجـلقةم"تؼؾقدي"مظؿلقيرمالجـلاغق
عنمجفةمومتؼؿعفامترداغةمالمحرعاتمالاجؿؿاسقةمومالأخلاضقةمعنمجفةمأخرى،م

متيظاصفلمتراجعتم"اظؿصوراتماظؿؼؾقدؼة"محولمالجـلاغقةمأعامماظلفوظةمالجـلقةم
غاث،مؼعرضفامنموذجمالادؿفلاكماظغربي؟مػلمعامؼعؿرمظؾادامعـيرامخاصةمظدىمالإ

مػيم معدرجاتمالجاععات، مو ماظعؿوعقة مالحدائق مبالحبمفي ماظؾاحث مؼلؿقه وعا
عؤذراتمسؾىمتغقيرمفيمبـقةمتصوراتماظطاظبمالجاععيمالحضريمظؾفـلاغقة؟مػلم

مػيمتصوراتمجدؼدةمأممععقارؼةمتؼؾقدؼة؟
ماظؿلاؤل مػذا مسؾى ماظؿقولاتمم،إجابة مضؿن مدرادؿه مإدراج ماظؾاحث اخؿار

فيمالجزائري،محينمحاولمععرصةمطقفمأثرتمػذهماظؿقولاتمالاجؿؿاسقةمظؾؿفؿؿعم
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ماظـاظثمطاعلا ماظػصل مصكصصملها مالجـلاغقة، ماظؿصوراتمحول م.ص عن)مبـقة
مصم079 م212م.إيد ماظؿقولاتمأ(، مجواغب مطل مسؿق مو مبإدفاب متـاول ؼن

مدـةم مإيد مالادؿؼلال معـذ ملها معوضوسا مالجزائري مالمجؿؿع ماظتيمطان الاجؿؿاسقة
مظقـطؾقمس2112 ؾىمأدادفامفيمتحؾقلمغؿائجماظدرادةمالدقداغقة،ماظتيمجاءتمفيم.

مظؾؿابوػاتمباعؿقاز:معلأظةم مغراهمطادرا ذؽلممحاورمعفؿةمظؾغاؼةمغذطرمبعضاممما
ماظـظامم ماظزصاف، مظقؾة مالجـلقة، ماظعلاضة ممماردة مو ماظعرس ماظزواج، اظعذرؼة،

ممماردةمسلاضةمجـلقةمضؾلماظزواج.مممومومالجـلاغقةماظؿعؾقؿي
مأصصؾ ماظعذرؼة ملدلأظة ماظدرادةاداظـلؾة مالجاععيمم،ت ماظشؾاب متصورات أن

تعؽسمتشؾؿامباظعذرؼةمعنمخلالمرصضماظشؾابماظزواجمعنمصؿاةمصؼدتمسذرؼؿفام
اباتمأؼةمسلاضةمجـلقةمخارجمإرارماظزواجمحؿىمععمإعؽاغقةمإصلاحمرصضماظشّمو

ظتيملامتتركمظؾػردمػذامؼعؽسمادؿؿرارؼةمتؾعقةمالأصرادمظؾفؿاسةما اظعذرؼةمرؾقا،مو
محرؼةمتلقيرمأجلادػم.م

طعرضماظؼؿاشمالدؾطخمم،أعامبخصوصمظقؾةماظزصافمومعامؼرتؾطمبفامعنمرؼوس
باظدم،مصؼدمبقـتماظدرادةمأنماظشؾابمالجاععيمومبوجهمخاصمالإغاثمؼرصضـفام

متؿفلد مػـا مضارعا، ماظؾاحثم-رصضا متصوراتفممم-ؼؤطد مفي مجقؾين مبين ضطقعة
مصا مالجـلاغقة، مظؼاءمظؿلقير مأول متلقير مؼػضل ماظدرادة مسقـة متمـؾه ماظذي لجقل

مجـلاغيمخارجمبقتماظعائؾةممحاوظةمعـهمالاصؿؽاكمعنمدؾطةمالجؿاسة.
ماظعؿلمو م،،مزفرمأنمتصوراتماظشؾابمالجاععيطـؿقفةمساعةمومرئقلةملهذا

مظؾـؿوذجماظلائد مالأخير،ممحؽوعة ماظزواجمدونمدواه.ممػذا مبإرار ؼربطمالجـلاغقة
الدؿعددةمالأبعادماظتيمسرصفامالمجؿؿعملممترزماظػردمطػاسلمعلؿؼلمسنمصاظؿقولاتم

اتماظػردمضؿنموماظؼقممظلإبؼاءمسؾىمتصورميذاسةمالاغؿؿاء،ماظتيمتوزفماظدؼنتأثيرم
م.زواجظؾاظـؿوذجمالدعقاريم

م كلثومة أقيس
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  قراءات

 مركز البحوث العربوة  ،السودان في مفترق الطرق ،شعراويالحلمي 
 .ص 312، 3122مكتبة جزورة الورود،  القاهرة،، فروقوةالإوا

ماظؽؿابميحؿقي مصاحؾمػذا مصقفا محاول ماٌؼالات، معـ ماظؿعرضمفمجؿقسة ،
مسؾكم مصقفا ماسؿؿد مػادئة، مبـظرة ماظؿطقري مجاغؾفا معـ ماظلقدان مدوظة ظؼضقة

مخلالمـدراد ماظلقدان، مظدوظة ماظلقادقة مظؾققاة معؿـقسة معراحؾ مسبر مغُشرت ات
مثلاثةمسؼقدمعضت.

دارسمـاظمؿؾػةماظتيمتفؿّـابفممجؿقسةمعـماظرؤىماٌكـررحمفيماظؼلؿمالأولمعـمطؿ
مػ مأن مسؾؿا ماظلقدان، محلؾـظدوظة ماظرؤى مباخـذه متخؿؾػ معـف، قضعمـؿلاف

قلتمطشؿاظف،مأومحؿكمسؾكمقاجد؛مطأنمتؽقنماظرؤؼةمعـمجـقبماظلقدانمظـاظؿ
ماظرؤؼ متؽقن مطأن ماًارجل، مطاظرؤؼمةاٌلؿقى مظقلت ماظؼاػرة مواذـطـممةعـ عـ

معـلا.
ماٌـطؾؼ معـمم،عـمػذا ماظرؤؼة مأو معـم"اٌقضع"، ماظؼراءة ؼُصرحماظؽاتبمبضرورة

م مؼُلؿقفا، مطؿا مؼُعؾّواظداخؾ مورؾقعةماظتي ماظؼقعقة مالهقؼة مععرصة مبضرورة مسـفا ر
ماظلقد مفي ماناٌقارـة م"الأغـرـظعمظؼد. مدـبقظقجوؾت مدورا ماظؽقظقغقاظقة" فيممؾؾقاـقا

ـفدمفيمشمالمصإثارتفامٌلأظةمالاغػصاظقة؛معقضقعماٌقارـةمفيمػذاماظؾؾدمعـمخلالم
م مؼؿؿ ملم مأغف ماظؾؾد مالإػذا مصصاح مالاجؿؿاسل ماظقاضع متّموسـ معا مبؼدر ماظلقادل،

تماظؽـيرمعـماظـقراتمايدؼثمسـماظؿطقرماظلقادلمايدؼثمظؾلقدان،مطؿاموُجد
مسـفا مواٌلؽقت مايادثة ماظداخؾقة مالأعرمم، مصقؿعؾؼ ماظؿـؿقي، مجاغؾفا معـ أعا

مباظؿارؼخمالاضؿصاديموالاجؿؿاسلمصقؿامضؾؾمالادؿؼلالموبعده.
قفاماظؽاتب،مسؾارةمإنمجاغبم"الهقؿـةماٌضادة"ماٌقجقدةمبفذاماظؾؾد،مطؿامؼلؿّ

أخرى"مسـمررؼؼماظؿؿردموالاغػصال،معـؾفامعـؾمؼدؼقظقجقامإسـمسؿؾقاتمصرضم"
،مظؽـمذعارم"اظلقدانماىدؼد"مطؿامأُرؾؼمسؾقف،مطانمصرؼؼقاإاظؿطقراتماياصؾةمفيم

مأدّ مالهقؿـةماظبرجقازؼةمواظطائػقة. ماظعقاعؾموأخرى،مإيدمباٌرصاد،مظؽلره تمػذه
عفؿامفيماغفقارماظـؼةمبينمأبـاءماىـقبمواظشؿال،مبحقثمأدىمدؽانماظشؿالمدورام

متقليرمسؿؾقةم"بـاءماظـؼة"مأوم"الاغدعاجماظقرني".
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فماظؽاتبمظقعفمظؾؿؤرخينماظلقداغقين،مظعدممتأريخفؿمؼُقجّم،غػلفمفيماظلقاقو
مغػلفممعبرزامفيماظقضتو،محقلماٌقضقعظؾؿـطؼةماىـقبقة،معلؿـؽرامعقضػفؿماٌرتؾؽم

شؿال،مإضاصةمإيدمطقػقةمبعضمالأدظةماٌؤدؼةمإيدماظعداءماظؼائؿمبقـفؿموبينمدؽانماظ
ماظلقادقينم ماظزسؿاء ماظدراداتمالأدبقةماتعاعؾ مإيد مواظـقراتمعشيرا مالأوضاع تُفاه

اظتيماػؿؿتمبملأظةماظؿـقعماظـؼافيموالاجؿؿاسلمفيم"بـقةمالمجؿؿعممواظلقدققظقجقة
م ماظعربمواظلقداغل"، مسلاضة مربط مسقاعؾ مأحد ماظداردين مغظر مفي مأصؾح اظذي

م.صرؼؼقاإب
مالاخؿلا مإيدمإن مأدت ماظؽاتب، محلب مواىـقب ماظشؿال مبين ماظقاضعة صات

مأدّ مطؿا موالاضؿصادي، مالاجؿؿاسل ماظؿقازن ماغعدام معـ ممحاوظةمإحداثمغقع تمإيد
تؼلقؿماظلقداغقين،مإيدمأضلامممحددةمسؾكمأداسمسـصري،موباظؿاظل،مصإنموحدةم

بـقةممأحدمايؾقلماظلقادقة،مسؾؿامأنّغػلفماظطرصينمأعرمضروري،موػقمفيماظقضتم
طاغتمتفدفمإيدماظؿؼدممورضكماىـقبقين،مظؽـمندمباٌؼابؾ،ممصلاحلالإماٌشروع
ؾمإيدمايؾ،مغظرامظلإخػاضاتمايادثةمطلرماظؼقةماظؿػاوضقة،محالمدونماظؿقصّأنّم

ماظلقادقةم ماٌلؿقؼات، ممخؿؾػ ماظػرصمسؾك متؽاصؤ مسدم مبلؾب ماظؿػاوض، أثـاء
موالاضؿصادؼة...

مادؿغلال متّم مامظؼد مأجـؾقة،مٌؿأزّاظقضع مأؼادي مررف معـ ماظؽاتب، محلب م
م مماغؿففتحقث ملأجؾ ماًررقم، مفي ماياطؿة ماظـكب معـ ماظؿؼرب بؼاءمإغفج

ماظعـصري،م م)اظؿعدد اظلقداغقينمفيموضعمعؿػرق،معلؿغؾةميذقعماظظروفماٌقاتقة
مبؾ مواظعرضل...(، مشربقينمماظدؼني مإيد مأغػلفؿ ماظشؿاظقين متؼلقؿ مإيد اظؿقصؾ

مايرطةم مضقام مصإن موباظؿاظل موأصارضة، مسرب موعلقققين، معلؾؿين وذرضقين،
مالأغلبمسؾكمعشروعماظؿؼلقؿ.ماظشعؾقةمظؿقرؼرماظلقدان،مطانماظردّ

تػاضؿماظقضع،ماضؿؿالموسـػمعؿؾادظينمبينماظشؿالمواىـقب،مووصؾمسـمانرم
داغقةمإيدمتشفقعمالاغشؼاضات،مظقلاموجقدمعـطؾؼاتمايرطةماظقضعمبايؽقعةماظلق

اعؿدمايالمباعؿدادمغػقذمم.ؾةمفيماظؼقىماظلقادقةمذاتماظطابعماظؼقعلاظشعؾقة؛مممّـ
ايرطةماظشعؾقةمظؿقرؼرماظلقدانمفيمبعضماٌـارؼ،معـمخلالمبعضماٌقاثقؼماظتيم

ممتـصّ ماٌصيرمطقثقؼةمسام محرطةماظتيمتـصمسؾو،م0991سؾكمحؼمتؼرؼر كم"بـاء
م ماظلقدان، موحدة مضؿان مبمـابة متؽقن مجدؼدة" مضقعقة مدور مإيد ايرطةمإضاصة

فيماٌشروعماظقرنيماظؼقعلمدفاممالإاظتيمتفدفمإيدمواظديمؼرارقةمفيمشمالماظؾلاد،م
ملأجؾمماىدؼد. مػق ماظؽؿاب، مصاحب مؼقضح مطؿا ماٌشروع، مػذا مالهدفمعـ إن
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ماظؿـؿقيمفيممخؿؾػمالأضاظقؿ متفؿقشمأيمررف؛ممتمؽينماظؿقازن مفي ماظقضقع دون
ممالاهادات،مومطاظـؼاباتمو ماىؾفة مصعؾمغظام ،مدلاعقةالإرجالمالأسؿال،مطؿا

ماظػؽةمماظتيو موأن مفيمصشؾمادؿغلالمصرصمالاتػاقمبينمالأررافماٌؿصارسة، دؾؾا
ػةمفيماىـقب،مطاغتمسؾكمؼؼينمبعدمماظؿقصؾمإيدمايؾمحؿكمفيمحدودمعاماٌـؼّ

معؾقةمظؿقرؼرماظلقدان،ماظتيملممؼؽـملهامتقجفمثابت.تطرحفمايرطةماظش
ماظؽاتب مؼـؿؼؾ مإيد محؼؾممإثارة، مفي مواظداردين ماظؾاحـين مدور مشقاب علأظة
غػلفمواظعربقة؛معُشيرامفيماظقضتمصرؼؼقةمالإاععاىؿفؿمظؾؼضاؼاموسدمماظلقدققظقجقام

م مدؼـج" م"عادؼـج مدرادة ماظتيظـإيد م"اظدؼـؽا" ماظطابع م.الأغـربقظقجلمشؾبمسؾقفا
م مأنّ ماظدرادة متؤطّد م"اظدؼـؽا" ماظلقدان،تمّـؾ مفي ماظغاظؾة موحدةممأنّوماظـلؾة سدم

ماظلقدانمؼرجعمإيدماظؿارؼخماظلقادل،ماظذيمدسؿمسـاصرمالاغؼلامموغشقبماظعداوة.
ضماظؽاتبمإيدمرؾقعةمالأزعةماظتيمأعامفيماظؼلؿماظـاغلمعـمػذاماظؽؿاب،مصقؿعرّ

معلّ مسؾك ماظلقدان مالأجـبي،متمدوظة مباظؿدخؾ موسلاضاتفا ماظشكصقات، علؿقى
ماظتيمحاوظتماظؿعاعؾمععماظـظام مأعرؼؽا الأزعةممتؿؿققرماظلقادلماياطؿمخاصة

حقلمععرصةماظشكصقةماياطؿةماىـقبقةمأوماظشؿاظقة؟مضػمإيدمذظؽ،مأنمالأزعةم
مايرطاتم معـ مطاٌكاوف مالمجاورة؛ ماظدول مسؾك محؿك ماغعؽادات، ملها طان

أذارماظؽاتبمإيدمدورماظػاسؾينماظلقادقينمقفةمسدممادؿؼرارماظلقدان.ماظدؼـقة،مغؿ
عفم"جقنمجقرغؼ"مداخؾم،مبطقظقةماظرجال؛مطاظدورماظذيمضدّالمحؾّؾقينمأومعامسّماه

اظلقدانمومخارجفملأجؾماظدصاعمسـموحدةماظلقداغقينمجفةماىـقب؛مػقموأعـاظفم
مأخ مدوظة ملممتشفدػا مثقرؼة مصؾغة مظؾلقدان مأسطقا ماٌلؿقىمأعّوم.رىاظذؼـ مسؾك ا

م مومؼؿقضّػماظؽاتبمسـداًارجل ماظعربل مماظدور موؼؿلاءلصرؼؼللإاالاهاد سـمم،
متُفاهمضضقةماظلقدان؟ااظتراجعمواظؿؼاسسماظؽؾيرؼـم

ؼؾقثمعـفؿاممطؾّصؼدمطانمبؼلماٌشؽؾمساظؼامباظـلؾةمظؾشؿاظقينمواىـقبقين،م
ماظؽاتبمامدقازهمظصالحماىـقبقين،مغؿقفةمم،سـم"دقدانمجدؼد" مؼُؾديمظـا وػـا

مإيدمأنّا،ميجابللإاعقضػفؿم عؤتمرم"جقبا"مػقمغؼؾةممتُفاهماظقحدةماظقرـقة،معشيرا
متعترؼفم مبؼلمعشقبا، مذظؽمصاىق معـ مباظرشؿ مظؽـ مبينماظطرصين، مظؾقصاق تاريخقة

باظؿاظلمصؿصيرممو.داخؾقامبعضماٌلائؾمسؾكمطاصةماٌلؿقؼاتماظلقادقة،مخارجقامو
لامؼزالممسدممالاسترافمباظؼقىماٌؿقاجدةمباظلقدانمواظلقدانمؼؾؼكممجفقلامخاصةم

امذانمأصرّ،مسدامحزبماٌؤتمرماظقرنيموايرطةماظشعؾقةمظؿقرؼرماظلقدان،ماظؾّضائؿا
م.حقلمعـمؼؼقدماظعؿؾقةماظلقادقةضرارمالإسؾكم
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ماظؽاتب،ماظقضعمبحاظةماظترضبم اظؿـازظل،مخاصةمماظعدّأومثارةمالإومؼصػمظـا
خرؼطةمماىـقب،مأطـرمادؿؼرارامسؾكمعلاعحبعدماغػصالماظطرصين،مععماظعؾؿمأنم

ماظدوظةمم.الاغػصال مبؼقت مصؼد ماظشأن، مػذا مفي ماظعربقة ماىفقد معـ موباظرشؿ ظؽـ
اظلقداغقةمبينمضؾؼماظقحدة،موأزعاتمالاغػصال؛موباظؿاظلموعـمخلالمغظرةمهؾقؾقةم

م ماظؽاتبمحاول متصقّإسطاء ماظلقدانغظرة مظقضع محاظؿينمرؼة ممعؼترحا اظعقدةمإعا
م مالاظؾقظة مدـة مم0911دؿؼلال ماظلقدان موضع معلؿؼؾأي ماظمطؽقان ؿؿازجمؼؼؾؾ

مواظ ماٌعرضل، ماظقروثمتـقّع ماظؿؿرّمدؼنيواظـؼافي، مٌـطؼ ماًضقع مأو ماظـقرةم؛ مو د،
ملأجؾماظؿغقيرماىذري.
،مؼُؾديمغػلفمفيماظقضتمفّـاحؿؿالمالاغػصال،مظؽايدؼثمسـممؼؿفّـبماظؽاتب

متُعؾّعـممفضؾؼ ماظتيملا ماظقحدة مإيدمتؼارؼرمخقار مايؼقؼل،مادؿـادا مسـمالادؿؼرار ر
مالمحؾّ ماظتيمبعض مواظـروات ماٌؿؿؾؽات محقل مايلابات، مظؿضارب مغظرا ؾين،
ماظلقدانمبأطؿؾف.ميحقزػا

ررحموبعدمايدؼثمسـمعشؽؾةمالاغػصال،مؼـؿؼؾماظؽاتبمفيماظؼلؿماظـاظثممإيدم
تُفاهماظعالمماوحدةماظلقدان،مومؼُقاولمردؿماًرؼطةماظداخؾقةمظؾلقدانمم إذؽاظقة

معلاسلمايؽؿمايـقـةمفيمػذامماظعربلمفيمجقمعؾلءمباىفقؼةمو اظطائػقة،معبرزا
ماظقحدةم مسـ ماظؾعقدة مالاخؿلاصات معـ مباظرشؿ ماًارجقة، مالأرراف معع اظشأن

م مالاضؿصادؼةواظعؼائدؼة مبـ"، مأسماه مطؿا مأو ماظقحدة"، مفي مأحدمواظؿـقع مبؼل اظذي
مالأدؾابماظداسقةمظعدمماظؿؿؽـمعـمتؽقؼـماظلقدان.

ماظلقدانمأعّو مسـمصقرة ما مباظـلؾة ماظقصػمقؤطّصظدوظةمعصر، ماظؽاتبمصعقبة د
امبضعػماٌعارفماٌؿؾادظةمبينماظشعؾين،مفيمعـؾم"نمقذجمعؿعدد"،مشيرمثابت،معؼرّ

ضمظصقرتف،مظؽـموباظرجقعمظعـصريمعرّتُفاهمآخرمسـدماظؿاوتقاجدمحلادقةمررفم
معلؿدلّا مالأزظقة، مالأخقؼة مباظعلاضة مؼقحل مالأعر مصإن مواظؿارؼخ مذظؽمماىغراصقا مفي

م مبعض مبدرادات ماظؾاحـين ماظتي ماظلؾؾقةمتاٌصرؼين، ماظـظرة مبين مممممممممممراوحت
مدوظةماظلقدان.مإضاصةمإيدماظؿفؿقشماظذيميؼمبفؿميجابقةملإامو ظؾؿصرؼينمواه
ماظعرب.ملثؼاصةماظقرـماظعربل،مغظرامظؾؼؾؾقةماظعربقةمواىرأةماظتيملامتُرضفيم

معـماظؽؿاب،مبملاحظاتفمحقلمحؾؿلماظشعراويمؼُؾديم فيماظصػقاتمالأخيرة
ماظلؾعقـاتم مصترة مفي مواظلقدان معصر مبين متؽاعؾ ملإحداث مالمحاولات بعض

م مبعضماظؿؿّـؾةموواظـؿاغقـات، مومفي مبينمالاتؼاضقات ماظؿؽاعؾ مإن ماٌبرعة. اٌقاثقؼ
اظؾؾدؼـمملممؼؽـمسـمررؼؼماظؿكطقط،موإنمامخضعمظعقاعؾمداخؾقةموخارجقة،مطؿام
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تؾاسدماظعقاعؾماظتيممخقارامادترتقفقامظؾشعؾين،مباظرشؿمعـغػلفماسؿُبرمفيماظقضتم
"اظلادات"موم"اظـؿيري"،مرشؿموضقفماظبرجقازؼةماظؼديمةمماظرئقسميذعتمطلامعـ
 واديماظـقؾ.ضدموحدةم

رمسـفماظرئقسم"حلنيمعؾارك"مسؾّمإنماظؿؽاعؾماياصؾمفيمػذهماظػترةماياظقة
مونمقذجمؼُقؿبأغّ مرائدة متعّـمىمبف.ذفموربة مالأسؿالمظؽـمدرسانمعا موجقد مرشؿ ر

رماظؿعّـؼرجعمػذاموالاتػاضاتماٌشترطةمحقلماٌشروساتمفيمذؿكممجالاتماظعؿؾ.م
اظـظاعين،مبينمديمؼرارقةمحدودماٌؿاردةماظممعـفامحلبماظؽاتبمإيدمبعضماظعقاعؾ

دماخؿلاصاتمعـمحقثمتؼاظقدموحضقرمالمجؿؿعماظلقادلمواٌدغل،مإضاصةمإيدموجق
مماظعؿؾ، ماظؿؽاعؾ،تؾؼك مسربقةممعلأظة مدول معع محؿك معطروحة ماظؾاحث حلب
مهؿاجمٌزؼدمعـماظؿقريمعلؿؼؾلا.مممومأخرى،
م

مماروف منور 

 ،الجزائروةوالثورة فرانز فانون  ،نصرالدونصه صنطاوي، تقدوم ابراهوم 
وإشراف مركز البحوث العربوة  ،جائزة حلمي شعراوي للدراسات الافروقوة

جامعة القاهرة، مكتبة  –والافروقوة ومعهد البحوث والدراسات الافروقوة 
 ص. 312، 3122جزورة الورود، القاهرة، 

م"صراغزم ماٌػؽر مغشأة مزروف مإيد مطؿابف معـ مالأول ماظؾاب مفي ماظؽاتب تعرض
مظؾظروفماظعائؾقةم متعرضمصقف معـف، مالأول ماٌؾقث مفي مباظؿدضقؼ مخصفا صاغقن"،
واظؿؽقؼـقةماظتيمغشأمصقفا،محصرمظـاماظعائؾقةمفيمغشأتفمداخؾمأحضانمأدرتف،مأعام

جففماظعؾؿلمالأدادل،ماظؿؽقؼـقة،مصفلمفيممجالماظطبماظـػلل،ماظذيماسؿُبرمتق
اظذيمعؽًـفمعـمغلجمسلاضاتمذكصقةمععمبعضماٌػؽرؼـ،معـؾم"جانمبقلمدارتر"م
مأطلؾؿفم مصؽرؼة، متأثيرات ماظعلاضات مػذه مظدؼف مأحدثت متقدؽقؾ"، م"صرغلقا و

مواربموخبراتمواضعقة.مم
مذكصماٌػؽرم مفي مايؼة ماظؿفربة مايدؼثمسـ مإيد ماظؽؿاب، مصاحب ؼـؿؼؾ
"صراغزمصاغقن"،مبدءامعـماظؿقاضفمبجقشمصرغلامايرة،مواغضؿاعفمبعدػامإيدماظـقرةم
مظلأوضاعم مععاؼشؿف مغؿقفة مظؾـقرة، مخاظصة موبشكصقة مضـاسؿف مخاصة اىزائرؼة،

سؿؾقةمخاصة،مذفدماٌزرؼةمظؾشعبماىزائري،مالأعرماظذيمأطلؾفمحقاةمصؽرؼةمو
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مإسفابماظؽاتبم مغلؿشػمأؼضا ماٌقؾل". مأعـالم"محؿد مسـف مطؿؾقا معـ مععظؿ لها
مظؾؿػؽرمصراغزمصاغقن

ٌؾادئماظـقرةماظؿقرؼرؼة،معلؿدلامم،غؿقفةموسقفماٌؾؽر،مباظرشؿمعـمصغرمدـفم
مبمفؿقسةمعـمطؿؾفماظتيمغعرفمعـمخلالهامحلبماظؽاتبمذكصقؿفماظؾطقظقة.

مفيماٌؾقثماظـاغ مصراغزمأعا ماظتيمساذفا ل،مصقؿطرقماظؽاتبمإيدموصػماياظة
مبمرحؾةم مسـفا مسبر معرحؾة مػل مآغذاك، ماٌقجقد مالادؿعؿار مرؾقعة مطقن صاغقن،
مخاصةم ماٌلؿعؿرات، مععظؿ مسؾك معـفؿا مطلا معقز موعا مواىدؼد، ماظؼدؼؿ الادؿعؿار
ؾدأماصرؼؼقاماظتيمسرصتمأذؽالاممخؿؾػةمعـمالادؿغلالمالادؿعؿاري،مرشؿمإيماغفامبم

اظؿقرؼرماظقرنيماظذيمطانمعـمأػداصف،مهرؼرماظشعقبماٌلؿعؿرة،مواظؿكؾصمعـم
مبرعؿف مخلالمم.الادؿعؿار مطبرى مساٌقة محروبا محرًطؿف ماظذي ماظقرني، اظؿقرؼر

اظـصػمالأولمعـماظؼرنماظعشرؼـ،موتغيرتمصقفامعقازؼـماظؼقىماظعاٌقة،مإضاصةمإيدم
ماٌؿارداتماظعـقػةمظؾدولمالادؿعؿارؼة.

مواظعـصرؼةمع مالادؿعؿار مٌرحؾتي موصػف مبعد ماظؽاتب، مؼصػفا مثاظـة رحؾة
واظؿقررماظقرني،مػلمعرحؾةمرُرحتمصقفامعلأظةماظؿػاوتمالاضؿصاديمبينماظدولم
اٌؿؼدعةمودولماظعالمماظـاظث؛متػاوتمفيماظغـكمواظػؼر،متخؾػموتؼدم،موادؿغلالم

مرأسماظل،موآخرمظؾرأسماٌالماظؾشري،موعـمثمةمزفقرمالاغشطارمظؾعالم،مأ حدػؿا
اذتراطل؛مزروفموؿًعتمظقؿقاجدمصقفاماٌػؽرم"صراغزمصاغقن"،مإضاصةمإيدممزرفم
آخرمؼؿعؾؼمباظلقاقمايضاري،موباظؿقدؼدمصترةمعامبينمايربينماظعاٌقؿين،ماظذيم

ميمؽـمتؼلقؿفمحلبماظؽاتبمإيدمثلاثةمأضلام:م
اظـاوةمسـمادؿغلالماظدولمؼؿعؾؼمالأولمباظؿقاراتمواظظقاػرماظػؽرؼةمواظـؼاصقة،م

الادؿعؿارؼةمٌعظؿمدولمأرجاءماظعالممفيماظؼاراتمالأربع،موعامأحدثؿفمسؾكمدؽانم
ماٌدس مواظػؽرؼة ماظـؼاصقة ماٌلؿقؼات ميذقع مسؾك ماظؾؾدان مباظؿقاراتمـػذه قعة

مباظؿقاراتماظلقادقةم ماظـاغلمصقؿعؾؼ مأعا مالاذتراطل. مواظػؽر مطاظقجقدؼة اظػؾلػقة؛
م ماظتي مأػؿفاماظدوظقة معـ مطان ماظتي ماظـاغقة، ماظعاٌقة مايرب مبعد ماظعالم دادت

ماظـاظثم مأعا مالامدقاز. مسدم موحرطة ماظلؾؿل ماظؿعاؼش مودقادة ماظؾاردة، ايروب
صقؿعؾؼمباظؿقاراتماظلقادقةمالاضؾقؿقةماٌؿؿدةمعـذمأوائؾماظؼرنماظعشرؼـ،موحؿكمعام

قءم"اظزغقجة"ماظتيمطاغتمبعدمعـؿصػف،مواٌؿؿـؾةمفيمحرطةماىاععةمالاصرؼؼقة،موغش
ماظذيمظعبم ماظـؼافيموايضاريمو"اظقسلمالأدقد" مالاحؿقاء مسؾكمسؿؾقة مرد بمـابة

مدورامطػاحقا،مخاصةمفيمجـقبماصرؼؼقا.مم
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أعامفيماظؾابماظـاغلمعـمػذاماظؽؿاب،مصقؿطرقماظؽاتبمإيدموصػمسلاضاتمصراغزم
م ماظتيمسرضمصقفا ماٌعاصرة،معـمخلالمطؿاباتف مالادؿعؿاريمصاغقنمباظؼضاؼا اظؼفر

مبرؤؼةم معـف، ماٌؾقثمالأول مفي ماظؿقؾقؾ، معـ ماىاغبمبمزؼد مخصمػذا ٌُلؾط، ا
وتػليرمظؾظاػرةمالادؿعؿارؼة،مواظؿأثيراتماظلؾؾقةماظتيمؼُقدثفا،معؼترحامفيمغػسم
ماٌلؿؼاةم ماًاصة، مبؿفربؿف معلؿعقـا مادتراتقفقاتماٌقاجفة، معـ مبعضا اظقضت،

ممساذفا،مإيدمجاغبمتخصصفملمجالماظطبماظـػلل.عـماٌرحؾةمالادؿعؿارؼةماظتي
أعامفيماٌؾقثماظـاغلمعـمػذاماظؾاب،مصؼدمسادماظؽاتبمإيدمايدؼثمسـمأػؿقةم
ماظؽاتبم محلب مالاػؿؿام مػذا مؼعقد مصاغقن"، م"صراغز مغظر مفي ماظقرني اظؿقرؼر
مفيم معبرزا مالادؿعؿار، ماظؿكؾصمعـ مبمؾدأ ماظعضقيماظقثقؼ مالارتؾاط مإيد بالأداس،

ظقضتماظلقاضاتماظتيمتؿقؼؼمبفامضضقةماظؿقرؼرماظقرني؛مؼُفؿؾفامفيماظدورمغػسما
موبالأخصماظؼقىم ماٌلؿعؿَرة، ماظدول متؾعؾف مأن ميجب ماظذي مواظـضاظل، اظؽػاحل

ماظرثة، ماظبروظقؿارؼة م)اظػلاحقن، مرؾؼاتفا مبمكؿؾػ بروظقؿارؼامـاظمالاجؿؿاسقة
ماظدو مإيد مبالإضاصة مالمحؾقة...(، ماظبرجقازؼة مظؾشعقبماٌلؿعؿَرةماٌدغقة، ماظـؼافي ر

مواٌـؼػة،موهؾقفامبمفؿقسةمعـماٌقزاتمطاٌلؤوظقةمواظقسلماظلقادل.
أعامفيماٌؾقثماظـاظثمصقؿطرقماظؽاتب،مدائؿامإيدمعقضقعمالادؿعؿار،موبالأخصم
مرؤؼةم مؼصػمصقفا مالادؿؼلال، مشداة مالاصرؼؼقة ماظدول مسؾك ماظتيمترطفا مالآثار إيد

قاضعماظذيميمؽـمأنمغطؾؼمسؾقفمبـم"اظؾداؼة"،مغؿقفةموردهم"صراغزمصاغقن"ملهذاماظ
ماٌؾلءم مالأخرى، مرطبماظدول معقاصؾة ماظقضقفملأجؾ معـ ماظتيمتُؿؽـف مالأعقر عـ
باٌكاررمواظؿقدؼات،مغظراملاغفقارمالأوضاعمبمكؿؾػمعلؿقؼاتفا؛مؼؼترحم"مصراغزم

ظثماٌلؿعؿرةمفيمصاغقن"مػـاماىاغبمالاغلاغلماٌؿؿـؾ،مفيمأحؼقةمدولماظعالمماظـا
مالادؿعؿ ماظدول معـ مواظؿعقؼضات ماٌعقغة ماظؿؼدممـتؼدؼؿ مررؼؼ موأن ماظلابؼة، ارؼة

مؼؿ ملا محلؾف، ماظرأسمـواظؿـؿقة ماظؿـؿقة مررؼؼ مسـ مظؾكـؿ موإنما قارمـاظقة،
مراطل،مدونمإذارتفمظؾـؿقذجماٌـاظل.ـالاذؿ

ماظـقرةم مسـ مبايدؼث ماظؽاتب مخصف مصؼد ماظؽؿاب، معـ ماظـاظث ماظؾاث أعا
ىزائرؼة،موفيماٌؾقثمالأولمعـف،مهدثمسـمثلاثةمجقاغبمػاعة،مؼؿعؾؼمالأولما

ماظتيم ماظؿأثير، مبظروفمومجالات مبداؼة ماىزائرؼة مباظـقرة مصاغقن" م"صراغز بعلاضة
أػؾؿفملاخؿقارماىزائرمطؿلؿؼرمعفنيموغضاظلمعـمجفة،مودقادلمودبؾقعادلمعـم

ماظـاغلمصقؿعؾؼمبالآثارماظتيمترط ؿفاماظـقرةمسؾكمذكصقةم"صراغزمجفةمأخرى،مأعا
ماى مفي مأعا ماظقرـقة، مواظـؼاصة ماٌاضل معـ ماٌلؿؿد معقضػف مخاصة اغبمـصاغقن"
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ماظـقرةم مإيدمطؿاباتفمصؼدموصػمعراحؾماظؿطقرمفيمإرار اظـاظث،موعـمخلالماظعقدة
ماىزائرؼة.

مفيماٌؾق ماظؾاب،مصـثماظــأعا ماظـؼدموصـاغلمعـمػذا موُصـػمظـا ػمـؽاتبمعا
قرةمـؾماظــامضؾـرحؾتيمعـعمري؛ـزائـؿؿعماىـ"صراغزمصاغقن"ملأوضاعمالمجمؾــمضؾـع
،مخصمصقفامايدؼثمسـمدورمطؾمررفمسؾكمحدة؛ماٌرأة،مثؿملأدرةمءػااإثـمو

مواهماظـقرة،مؼصػمظـامبأنمػؿفؿماظقحقدمػقماظؽػاحملأجؾمالادؿؼلال.
ؼصػمظـاماظؽاتبمطذظؽ،موعـمخلالم"صراغزمصاغقن"مالأثرماظؾاظغماظذيمأحدثفم
مسلاضةم مظف معا مطؾ مغػل مإيد مايد مبف موصؾ ماظذي مالمجؿؿع، مسؾك الادؿعؿار
باٌلؿعؿر،محؿكموظقمطانمغػعقا؛مطـػقفؿمظؾطبمايدؼث،مالأعرماظذيمؼبرزمالأثرم

ػذا،موجدمصؿقدمأبـاءماظؾاظغمواىرحماظعؿقؼمجراءمبشاسةماٌلؿعؿرماظػرغلل،مطؾم
محقثم مصاغقن" معـؾم"صراغز مرجالمسظؿاء ماظتيمعُـؾملها ماظـقرة ماىزائرؼة؛ اظـقرة
معـماظؾقثمواظؿقريمفيممجالماظػؽرم مٌزؼد ماظػؽرؼة،مهؿاجمدائؿا تؾؼكمعليرتف

 اظلقادل.مممم
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مستقبل العلوم الاجتماعوة في الوطن العربي"، منظم من طرف مركز مؤتمر "
           الوحدة العربوة الأنثروبولوجوا الاجتماعوة و الثقافوة، مركز درادات 

   بوهران ،0220 مارس 00 و 02 ،02 و الجمعوة العربوة لعلم الاجتماع، أوام

ماظورنيمظؾؾقثمبؼمالأغظّ ماٌرطز م)وػران،مم ماظـؼاصقة مو مالاجؿؿاسقة غـروبوظوجقا
باظؿعاونمععمعرطزمدراداتماظوحدةماظعربقةم)بيروت،مظؾـان(موماىؿعقةماىزائر(م

م متوغس( م)توغس، مالاجؿؿاع مظعؾم م"ماسربقماعؤتمراظعربقة ماظعؾوممحول علؿؼؾل
معابينم ماٌؿؿدة مبؼماظػترة ماظعربي" مبؼماظورن مم21الاجؿؿاسقة م.2102عارسمم22إبظ

ماٌعربؼبع ماظؾؼا  مم12معمػذا معن مععؼؾا( مو م)براضرا ممةدوظم00باحـا مػي:سربقة
عصرماٌؿـؾةمبخؿلةمتوغسماٌؿـؾةمبلؿةمباحـين،م،ماىزائرماٌؿـؾةمبـؿاغقةمباحـين

ماٌؿـؾةمبـلاثةمباحـين،ماٌغرب،ماظلعودؼةممباحـين، طلمماٌؿـلم،الأردنظؾـانمو
مبؾاحـين معـفم ماواحد مو مصؾلطين مأخيرا مو م، ماظؾقرؼن مو ماظقؿن مو اٌؿـؾينمظعراق

مجا .1عؤدلةمجاععقةمومبحـقةم22أسطىمػذاماظؾؼا ماظػرصةمظؿواجدمم.بؾاحثمواحد
م.قةـولمعوضوعمعلؿؼؾلماظعؾوممالاجؿؿاسـشراطةمصعّاظةمحظؾؿيمثمرةمــػذاماظؾؼا ماظع

عـذمدـؿينمسؾىمم-ومضؿنمزرفمتاربطيمحلاسمتمرمبهمبعضماظدولماظعربقةم
مخلام-الأضل موالاجؿؿاسيمعن ماظلقادي مايراك مأذؽال معن ماظعدؼد موؾي ممممممممل

م.صقفاموماظديمؼراري
تؼققممواضعماظعؾوممالاجؿؿاسقةمبؼمالأضطارماظعربقةممؤتمراٌهملممتؽنماظغاؼةمعنمػذ

مخبلمطاغتمتلعىمإبظمصؼط،ماٌكؿؾػةم مبؼمزلمتـاعيماظؾقثمبؼمعلؿؼؾؾفا صوصا
عصر،متوغس،ممطلمعنبؼماظؿـؾؤمبمامحدثماٌعربؼموماٌـففيمبؼمماظشعورمباظعفز

ماظؾقرؼن. مأضل مبدرجة مو مدورؼا مظقؾقا، مطانماظقؿن، ماٌلؿؼؾلممو مسن ايدؼث
م ماظعؾؿقةباظـلؾة معنمأػمملأررافماظشراطة ماظـدوة مػذه حؿىمماٌواضقع،مبؼمتـظقم

                                                                                                                                   
مم 1 مCrascعرطز موػران،مجاععةماىزائر ماظعربقة،م2،مجاععة مدراداتماظوحدة متقزيموزو،معرطز ،مجاععة

اػرة،مجاععةمبـفا،مجاععةماىاععةمالأردغقة،ماىاععةماظؾؾـاغقة،مجاععةمتوغس،مجاععةمصػاضص،مجاععةماظؼ
مباظ مالأعرؼؽقة ماىاععة مبيرزؼدوػاج، مجاععة مصـعا ، مجاععة مجاععةمؼاػرة، ماًاعس، مبرؿد مجاععة ت،

،مععفدماظدراداتماظعراضقة،معرطزمباٌغربماظؾقرؼن،معؤدلةمسؾدماظعزؼزمظؾدراداتمالاجؿؿاسقةمومالإغلاغقة
مابنمخؾدون،مجاععةمبقؽاردي،مجاععةمظقون.



 علموة أخبار

110 

ممممم،اظعدؼدمعنمالأوراقماظؾقـقةماٌؼترحةتؼققؿهمسؾىمووإنمشؾبمايدؼثمسنماٌاضيم
مشاتماظتيمذفدتفامضاسةمالمحاضرات.اٌـاضمسؾىأوم

بعؾةمعنماٌلائلممسشرةمجؾلةماثـتيساىتماظـدوةمعنمخلالمثلاثةمبراورموم
اظؿػؽيرمبؼمعلؿؼؾلماظعؾوممالاجؿؿاسقةمتارةمومبؼمعلأظةمتؼققمممعوضوعماظتيمررحت

ممفاإرث مأخرى.اياظي ماٌعطىمتارة مػذا مسمحمو معا معنممبؼدر ماياضرؼن ظؾطؾؾة
ماظعؾوممبزؿؾفماى ماظؿعرفمسؾىمعاضيماىدلمحول مو مبالإرلاع اععاتماظورـقة

ماظعربيالاجؿؿاس ماظورن مبؼ مأسادم،قة معا ممبؼدر مإغؿاج مجز  اظؿفاذباتمعن
أومم"صشلماظعؾوممالاجؿؿاسقة"اظلابؼةمدوا معنمأجلمتبرؼرموماٌعرصقةمالإؼدؼوظوجقةم

مم.قةملامتزالمحؾقلةماٌاضيعنمأجلماظؿذطيرمبأنماظـؼاذاتماياظ
م م"سالج ماٌودوم مالأول مالمحور ماظعؾومماظؾاحـون مبؼ ماظؿؽوؼن مو اٌرجعقات

م"اٌرجعقاتم مٌلأظة الاجؿؿاسقة"معنمخلالمدؾعمجؾلات،مخصصتمالأوبظمعـفا
أثارتمورضةمدعدماظدؼنمإبراػقممضدمومم.جؿؿاسقةمبؼماظورنماظعربي"اظغربقةمظؾعؾوممالا

عنمأجلمسؾمماجؿؿاعمـؼاشمحولم"دمصؿحماظااظذيمأسمضشةمحادةمدوا معنماٌعؼبعـا
علأظةماٌرجعقاتماظغربقةممإنمؾاحـينماياضرؼن.سربي"مأومعنمخلالمردودمصعلماظ

بؼماظعؾوممالاجؿؿاسقةمبؼماظورنماظعربيمومإنمررحتمعنمخلالمعاضيماظؿدرؼسموم
اظؾقثمبؼمبعضمالأضطارماظعربقةمإلامأنمحاضرمومعلؿؼؾلمتؾكماٌرجعقاتمبؼقتم

ماظغائبمالأطبر.م
صؼدمأدسمزبيرمم،اٌرجعقاتماظعربقةمظؾعوممالاجؿؿاسقةم"عامباظـلؾةمىؾلةم"أ

ماٌؾؿؼقين موضائع معن ماغطلاضا معداخؾؿه مم2سروس مررف معن حولممCrascاٌـظؿين
حوصؾةماٌعارفمبؼماظعؾومم(مومحولم"0777)الأغـروبوظوجقامبؼماىزائر"مم"علؿؼؾل

ظقدماٌعرصقةمبؼماظعؾوممالاجؿؿاسقةمبؼمبراوظةمظؿؼققمماظؿؼامم،الاجؿؿاسقةمبؼماىزائر"
م) ماٌغربماظعربي مبؾدان مظقعرجبؼ ماٌغرب(، متوغسمو ماظعؾوممسؾىمماىزائر، حاظة

م معنالاجؿؿاسقةمبؼماىزائر متؾعمبداؼة معا مؿالإرثماظؽوظوغقاظيمو مه بعدمتؾكماظعؾوم
ماظـظرةمالإضؿصادوؼةموماظؿؼـوؼةماٌفؿشةمٌؽاغؿفمإبظمشاؼةمبداؼةدؿؼلالمالا امدقطرة

مععمبداؼةمدقادقاتماٌكططاتماظؿـؿوؼة.

                                                                                                                                   
م 2 م(2112) غذؼرم،فععروأغظر مأخرون، مو مبؼماىزائر، مالأغـروبوظوجقا موػران،معلؿؼؾل ماٌؾؿؼى، مأسؿال ،

:محوصؾةمدـةم31اىزائرمبعدمم،(2116)عصطػىمم،حدّابغورؼةمومم،رععون-بـغبرؼطوم ، Crasc عـشورات
 .Crasc وػران،معـشورات،مأسؿالماٌؾؿؼى،ماٌعارفمبؼماظعؾوممالاجؿؿاسقةمومالإغلاغقة



 علموة أخبار

111 

م" مظـ ماظـاظـة ماىؾلة ماظعؾوممخصصت مبؼ ماظؽؿابة مو ماظؾغة ماظؾلاغي، اظلؤال
مراظبمالإبراػقؿيمومبرلنمبوسزؼزيم مخوظة مأثارتمعداخؾؿا مضد الاجؿؿاسقة"،مو

ماظؾغواٌ ماٌرجعقات معع مسلاضاتفا مبؼ ماظؾغوؼة ماٌكؿؾػةلأظة مالاجؿؿاسقةمؼة م.ظؾعؾوم
ماٌإذمتمـل م"ؽاظقؿا مو معلؿورد" مٌػفوم ماظعربقة"مصطؾحم"طؿؤذر ماظؾغة مإبظ طتربعة

اظتيمبصبماظعؿلمضؿـفامظؿقرؼرممحدىماظرػاغاتماٌؾقةاحـةمالأوبظمإباظـلؾةمظؾؾ
ماظعربقةمعنمثاظوثماًطابماظلاػوتي ماظلودقوظوجقة ،مالأؼدؼوظوجيماظؾغة

م،بؼماظلقاقمغػلهمعداخؾةماظؾاحثماظـاغيمصؾتمالإغشائيمالأدبي.مبؼمحينمأنوم
ػلمطؿؾتماىؿاسةماظعؾؿقةماظلودقوظوجقةماظعربقةمػوم"ميبـا مسؾىمتلاؤلمبرور

مععرصؿفا؟".
ماظرابعة، ماىؾلات ماظعؾوممماسؿـت مبؼ ماظؿؽوؼن مبملأظة ماظلاددة مو اًاعلة

م مخلال معن مالاجؿؿاسقة ماٌشرقمسرض م"دول ماظعربي"، ماًؾقج م"دول حالات
م" مو ماظعربي"اظعربي" ماٌغرب مشؾبم.دول ماظـؼاذاتمو مبينممسؾى ماٌؼارغة عـطق

وماظتيماظلفالاتمسؾىمومماٌؿؾاؼـةمحولماياظةمغػلفا اظردودومايالاتماظـلاثةم
ظؼدم.مبمامؼدورمبؼمشيرمضطرهمشاركسدممععرصةمطلمعحاظةمشاظبمالأحقانمسؽلتمبؼم

م مومالاخؿلاصاتطاغت مراػن مبؼ ماظؿؽوؼن مشـقةمعاضي ماٌذطورة ماظـلاثة ماٌـارق بين
ماظدروسمب ماظـؼاشماظـري، متلؿدسي ماظػؾلػةمو مو مالاجؿؿاع متدرؼسمسؾم مطان صإذا

م ماظترطي مبلؾبماظرؼبمحلبمثرؼا ماًؾقج مدول معن ماظعدؼد مبؼ اٌضاسفمعؿأخرا
،م"معؼارغةمععماظؿكصصاتماظؿؼـقةظضعفمسؾؿقؿفا"اواهمػذهماظؿكصصاتمدوا م

ما ماًطاب مواػل مأو معرجعقؿفا معن ماٌؿقػظ ماظدؼني ماًطاب ظلقاديمخوف
اٌؼدعةمعنمررفمأبغدمعودىماظرسميمظدورػا،مصإنمايالاتماٌشرضقةمواٌغاربقةم

م مسؿريمظعروديبدوي،مصالحمسؾد تؽادمتؽونمبزؿؾػةمم،اىؾار،محلنمرععونمو
محقثم معن ماظؿاربطيمتماعا مظاٌلار معصر، مبؼ ماظعؾوم متوغس،مؿورينمػذه اظعراق،

امظتيمتواجففامحاظقامػذهمخصوصاىزائرموماٌغربمومظؽنمعؿشابفةمبؼماٌشاطلما
م متدغي مو ماظؿؽوؼن مضعف مزاوؼة ماىاععاتعن معن ماظعدؼد مبؼ ماٌؽوغين ،معلؿوى

ؾؾةماٌؼؾؾينمسؾىمػذهمعنمخلالمضعفماظؿؽوؼنماىاععيمظؾطذظكمؼؿفؾىممبحقث
مو ماٌـففياظؿكصصات ماظؿقؽم مبؼ ماظؾقوث،مماظذيمضعف متعؽله ماظـظري و

ماظردائلماىاععقةمومدراداتماًبرة.
مالأخمو ماىؾلة مبملـاسؿـت مـيرة م"اظػراشات مصأظة ماظعؾوممـاٌعرصقة ي
ماىؾلةموم.ؿؿاسقة"ـالاج مػذه مبربذة معن مالهدف مطان ماظؿطرقمـاظؾم،ضد مو قث
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أيمظرؼاتموماٌـاػجمشيرماٌؾقوثمصقفا،ماٌلؿققلماظؾقثمصقفا،مـظؾؿواضقع،ماظـ
م ماظعالم مبؼ مالاجؿؿاسقة ماظعؾوم مصقه متػؽر ملم مأخرىمعا مجا تممعربي.اظبعؾارة ظؽن

إذؽاظقةماىؾلةمبؼماظعؿوم.مظؼدمورضةمسدّيمالهواريمسؽسمذظكمتماعامومظؽنمضؿنم
ررحماظؾاحثماٌلأظةمإبلؿؿوظوجقامومهدثمسنم"اظـؼؾةمالإبلؿؿوظوجقةمالمجفضة"م

م،بؼماٌعرصةمبؼماظعالممالإدلاعيمومحالاتماظؿوترماظشدؼدةمبينماظؿقوظوجقامواظوضعقة
عؿبرمباظـلؾةمظهموماظذيمؼمرداظةماظؿوحقد(مهطؿاببؼمسؾدهم)عنمخلالمنموذجمبرؿدم

منموذجامظؿػليرماظػراشاتماٌعرصقةمبؼماظعؾوممالاجؿؿاسقة.
اظلؤاظينم"اظدؼني"مأدؽؾةماظعؾوممالاجؿؿاسقة"م"اٌودوممورماظـاغيمالمحسالجم

مإصلاحمحلـقةمجاد.ممابراػقممصاييبرؿدممعنمخلالمعداخؾتيماظـلوي""مو و
م ماٌؿدخل مٌرطز متؼديمه مخلال معن ماظدؼني محول متلاؤظه متطورمالأول لار
ما متدرؼلا.الأغـروبوظوجقا مو مالإرارمأنمومضدماسؿبرممظدؼـقةمبؼماىزائرمبحـا بؼمػذا

بلؾبمسدممغضجماٌعرصةمالأغـروبوظوجقةمم،اظدؼني"ملممؼـضجمبعداظؾقثمبؼم"حؼلم
ماظـلوؼبؼماىزائر مسؾىماٌلأظة ماظـاغقة مرطزتماٌؿدخؾة مبقـؿا مإثارةم، معنمخلال ة

إذؽاظقةمعؤذراتماظؼقاسمبؼماظؿؼارؼرماظتيمتبؾعدمحولماظـلا مبؼماظعدؼدمعنماظؾؾدانم
ماياظةم معع معؿواصؼة مشير مإعّا معؤذرات مالأحقان مشاظب مبؼ متعؿؿد ماظتي مو اظعربقة

مساعة. مبصػة ماظعربقة مأو ماىفوؼة مأو مالإحصائقةمحولممإنماظؼطرؼة ماظؿؼارؼر تعدد
مؼػؿحماظؾابمظؿعؿققماظدراداتماظؽؿقةمحولهنم،ةاياظةماظـلوؼةماظعربق ،مبؼدرمعا

خرمغؼديمشاؼؿهمإسادةماظـظرمبؼماٌؤذراتمخصوصامسـدعامتؽونمبؼدرمعامؼػؿحمبابامآ
مشيرمعؾؿصؼةمباظواضعماٌعقش.

مصعاظقا مسؾى ماظـدوة ماخؿؿؿت ماظذي ماظـاظث مالمحور م"ماػؿمت اظؿقولاتمبـ
تطرضتماٌلاػؿةمالأوبظمىابيمغاصرمومم"،الاجؿؿاسقةمومخطابماظعؾوممالاجؿؿاسقة

ٌلأظةماظـكبماظوزارؼةمبؼماىزائرمبؼمبراوظةمظردممعلابرفامالاجؿؿاسقةموماظـؼاصقةم
ماظلؾطوؼة ماٌداخؾةموم.و ابمالاحؿفاجاتمإلامأغفامإنملممتطرقمبمحؿىموم،ػذه

م مٌـاضشة مالمجال مصؿقت مسلاضاتفا مبؼ ماظـكب مبؼمعلأظة ماٌكؿؾػة بالاحؿفاجات
وماظتيمساىتمعوضوعمأعاماٌلاػؿةماظؾقـقةماظـاغقةمًاظدمطازممأبومدوحمماىزائر.

ماظعربقة"" ماظـورات مأدودقوظوجقا مصؼد ماظعؾومم، معؼدرة محول مػاعا مغؼاذا ثارت
مسؾىمعؿابعةمايدثماظـوريمالآغيموماٌؿلارع.مغظرؼامومعـففقامالاجؿؿاسقةم
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ماظعدؼدمعنم مإبظمحضور مإضاصة ماظـدوة مػذه معقز ماطاظعا ٌؼؾؾينمسؾىمهضيرمؾؾة
المجلاتمواربمػيمجؾلؿام"م3ذفاداتماظدطؿوراهمعنمسدؼدماىاععاتماىزائرؼة

ثلاثةمنماذجمػيمبذؾةمإغلاغقاتمماظعربقةمبؼماظعؾوممالاجؿؿاسقة"ماظتيمتطرضتمإبظ
معط) مصوبؼ مصـضدعفا مإضـػى مبذؾة م)ــؤاد(، ماظاصات مبذؾةمـضدعفا مو مظؾقب( طاػر

مر ماظربغان م)سؾد مضدعفا مسعؼدعات مادؿؿعت ماظتي ماظشفادات مجؾلة مو ؾىمذقق(
ذفاداتمغذؼرمععروف،مدعدماظدؼنمإبراػقممماظترتقبمإبظماٌلارماظعؾؿيمظؽلمعن

ممماظطاػرمظؾقب.ممو
ؼةمرإذؽاظقةمػذهماظـدوةمظقلتمجدؼدةمبؼمسؿوعفامومإنمامتدخلمبؼمخاغةمادؿؿرا

إذاممؿاسقة.موممالاجؿواظؿلاؤلاتماظلابؼةماظتيمدؾقماظؿطرقملهامحولمعلؿؼؾلماظعؾ
م.عؾممالاجؿؿاعــاظـلؾةمظؾفؿعقةماظعربقةمظـطاغتمػذهماظـدوةماٌـعؼدةمبوػرانمتمـلمب

ماظعربقة ماظوحدة مدرادات مٌرطز مباظـلؾة مظم،و مجادة مـبرطة ماظعؾوممؿؼققم علار
)ؼـاؼرممدـةمعنمغدوةمتوغسم25باًصوصمسؾممالاجؿؿاعمبعدمأطـرمعنمالاجؿؿاسقةمو

مم(0763 م"اظتيمطانمعوضوسفو مسربي"ا ماجؿؿاع مسؾم ممبسو مغشرتمأسؿالها دـةمو
ماظتيم0764 ماظـدوات معن مظلؾلؾة مادؿؿرارؼة متمـل مغػله ماظوضت مبؼ ماظـدوة مصإن ،

اٌؤتمرممبداؼةمعنماظتيمدأبتمسؾىمتؼققمماظعؾوممالاجؿؿاسقةوماغعؼدتمبؼماىزائرم
م(0752عارسمم11إبظمم23عنم)ظعؾممالاجؿؿاعماٌـظممباىزائرماظعاصؿةمم22اظدوظيم

م" معوضوع ماظلودقوظوجقة"حول ماظدرادات مو ماظـاظث ماظعالم مبؾدان مبؼ م،4اظؿـؿقة
رانمبؼمــؿاعمبوػــبمعفدمسؾممالاجؿمتدــظعدؼدمعنماٌؾؿؼقاتماظتيماغعؼإضاصةمإبظما

م 0762عاي
ماٌعم5 مبين مباظؿعاون موــأو مغػله مالأغـروبوظوجقاممفد مبؼ ماظؾقث وحدة

حولماظعؾوممالاجؿؿاسقةمم0766ومم0765دـتيممURASCؿاسقةموماظـؼاصقةمــالاجؿ
ماظعربي ماظعالم 6بؼ

مالأغـروبوظوجقامأ  مبؼ ماظؾقث موحدة مررف معن مغظؿت ماظتي و
م مأن م)ضؾل ماظـؼاصقة مو مؼالاجؿؿاسقة مظؾؾقث( معرطز مإبظ معنمؿقول ماٌـظم ماٌؾؿؼى أو

                                                                                                                                   
م 3 مجاععة ماىزائر مجاععة مجاععةم2تؾؿلان، ماٌلقؾة، مجاععة مورضؾة، مجاععة ماظؾقض، ماىاععي ماٌرطز ،

مبؾعؾاس،مجاععةمععلؽر.دقديم،مجاععةمعلؿغاٍ،مجاععةمسـابة،مجاععةمدؽقؽدة،مجاععةمدطقف
م.الأسؿالمشيرمعـشورة 4

5 Colloque sur les sciences sociales aujourd’hui, (26,27 et 28) Université d’Oran, OPU, 

1986. 
6 Voir, - Aspects des sciences sociales dans le Monde Arabe, Document URASC, Oran, 

1987. 

-Tendances des sciences sociales dans le Monde Arabe, document URASC, Oran 1988.  
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حوصؾةماٌعارفمبؼماظعؾوممالاجؿؿاسقةمبؼماىزائرمحولم"م2112دـةمم Crascررفم
 .2116أسؿاظهمدـةمم7"موماظتيمغشرت0732عنمثورةمأولمغوصؿبرمدـةمم31بعدم

 نوار فؤاد 

محل تساؤل"، المنظم من  الملتقى الوطني "راهن العلاقة بين التكوون و الشغل
طرف قسم البحث ـ أنثروبولوجوا التربوة و نظم التكوون بالكرادك، بالتعاون 

 0222أكتوبر  6و  5مع مدوروتي التشغول والتكوون المهني بوهران، أوام 

ماظؿشغقلذؽَّ ماٌفنيمو مبينماظؿؽوؼن ماظعلاضة ماٌؾؿؼىماظورنيمم،لمراػن عوضوع
مبؼمعؼرم ماظؿؽوؼنماٌـظم مغظم مو ماظتربقة ماظؾقثمأغـروبوظوجقا معنمررفمضلم اٌـظم

مالأ مبؼ ماظؾقث ماٌدؼرؼؿينمعرطز معع مباظشراطة ماظـؼاصقة مو مالاجؿؿاسقة غـروبوظوجقا
.لممتأتمإذؽاظقةم2100أطؿوبرمم4ومم3ظؿؽوؼنماٌفنيمأؼامماظولائقؿينمظؾؿشغقلموما

اٌؾؿؼىمعنمصراغ،مبلمجا تمظؿؾقثمسنماٌؼارغاتماٌؿؽـةمبينمدؾلؾةماظـؿائجماظتيم
اظذيمأذرفمسؾىمدرادةمراػنماظعلاضةمبرؾقامم8تمماظؿوصلمإظقفامعنمصرؼقماظؾقث

ماٌؿؿـؾؿين ماظعؿوعقؿين ماظلقادؿين مبين مشؾقزان( مو متؾؿلان ماظؿؽوؼنم)وػران، مبؼ
ععمدراداتمم2117مومدؼلؿبرم2115خلالماظػترةماٌؿؿدةمعامبينمجاغػيمم،واظؿشغقل
ممماثؾة.مم

ػومأنماظـشاطماظعؾؿيمظػرؼقماظؾقثماظذيمأذرفمسؾىمم،عامؼـؾغيماظؿذطيرمبه
تـظقممػذاماٌؾؿؼىمطانمعـدرجامضؿنمعشروعماظشراطةماظعؾؿقةماٌرتؾطمبأحدمبراعجم

اظذيمحاولمتلؾقطماظضو مسؾىمعدارمثلاثمدـواتمسؾىمم9رغلياظؿعاونماٌغاربيماظػ
توغس(مومحالاتمموماىزائر،ماٌغربالاجؿؿاسيمبؼماظدولماٌغاربقةم)متزاؼدماظطؾب

                                                                                                                                   
رفمبؼماظعؾوممعادـة:محوصؾةماٌم31اىزائرمبعدمم(،2116) .عصطػىم،حدّابومم.،غورؼةم،رععون-بـغبرؼط 7

م.Crascوػران،معـشوراتم،مأسؿالماٌؾؿؼى،مالاجؿؿاسقةمومالإغلاغقة
،معصطػىم،زبقدة،مبذاػديم،دـوديعراد،مم،اياجسائشة،معولايمم،غورؼة،مبنمسؿّارم،رععون-بـغبرؼط 8

 .صؤادم،غوّار
9 Projet intitulé,  L’Etat face aux débordements du social au Maghreb : formation, travail 

et protection sociale , Fonds de Solidarité Prioritaire (FSP) 2007-2009, avec la 

participation du Crasc (Oran), Institut de Recherche sur le Monde Arabe et Musulman 

(IREMAM) d’Aix en Provence, Laboratoire d’économie et de sociologie du travail 

(LEST) d’Aix en Provence, Centre de Recherche en Economie Quantitative (CREQ) de 

l’Université de Marrakech et le Laboratoire d’économie des institutions et développement 

(LEID) de Rabat.   
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تدغيمعـظوعةمايؿاؼةمالاجؿؿاسقةمباظـلؾةمظؾعدؼدمعنماظػؽاتماٌفـقةمومالاجؿؿاسقةم
م.م10اظتيموجدتمغػلفامضؿنمحالاتمالهشاذةمالاجؿؿاسقة

ـينمـؽسماٌؾؿؼىماظورنيمحاجـةمالادؿؿاعماٌؿؾادلموماظضروريمبينماظؾاحظؼدمس
ظؿؽوؼنماٌفنيموماظؿشغقلمسؾىماٌلؿوىماًاصةمباوماٌليرؼنمظؾلقاداتماظعؿوعقةم

مبوزارةم ماٌؿواصل مظؾؿؽوؼن معرطزؼة معدؼرة مبؼ ٌُؿبؽـؾة م)ا ماظورني مو م)وػران( المحؾي
مع ماٌؼترحة ماظطرؼؼة مػذه مو ماٌفني(، ماظورنيماظؿؽوؼن مظؾؿؾؿؼى ماظعؾؿقة ماظؾفـة ن

عـؾتمخطوةمػاعةمظضؿانماظؿواصلماظػعّالمبينماًطابمالأطاديميماظؾقـيماظذيم
موخطابم ماٌؾؿؼى مبؼ ماٌؼؾوظة مالأوراق مٌكؿؾف مواظـظرؼة ماٌقداغقة ماظـؿائج تمـؾه

ماٌليرؼنمواٌشرصينمسؾىمتـػقذماظبراعجمايؽوعقة.
ماظعلا مإذؽاظقة مععاىة ماٌؾؿؼى معنمحاول ماظؿشغقل مو مبينماظؿؽوؼن ماياظقة ضة

خلالمبػلةمبراورمعتربطة،مصػـيمالمحورمالأولماٌعـونم"اظؿؽوؼنموماظؿشغقل:م
مععارف" ماٌفـقةمضلّم،حوصؾة مالهوؼة محلب ماثـين مضلؿين مإبظ ماٌداخلات ؿت

ظؾؿؿدخؾينم)علـيرؼنمظؾلقاداتماظعؿـوعقةمظؾؿشـغقلموماظؿـؽوؼنمبرؾقامومورــقا،م
تطرضتمالمجؿوسةمالأوبظمعنماٌؿدخؾينمإبظمواضعماظعلاضةماياظقةمبينمومباحـين(.م

م ماظؿشغقل مو ماظورنياظؿؽوؼن ماٌلؿوؼين ممسؾى معنالمحؾيو مدوا  مسرضمم، خلال
ىمظليرورةماظؿؽوؼنمواظؿعؾقمماٌفـقينمعنمخلالمالإذرافمسؾدقادةموزارةماظؿؽوؼنم"

مغظ معرطزؼة معدؼرة مذرضو، م)سؼقؾة ماظطؾب" ماٌفنيام مررحمظؾؿؽوؼن مخلال مأوعن )
سـاصرمظؾؿػؽيرمحولموربةماظشراطةماظؿؽوؼـقةمالأٌاغقةماىزائرؼة"م)عرادمدادو،م"

GIZ(،مأومعنمخلالمسرضمعدؼراماظؿؽوؼنموماظؿشغقلمظولاؼةموػرانم)طلالمحؽقمم
مظؾؿؽوؼنم ماٌقداغقة ماظؿقدؼات معن مأعـؾة مو منماذج مسن مصورة مبرؿد( مبؾقواذي و

بقـؿامتطرضتمالمجؿوسةماظـاغقةمعنماٌداخلاتمظواضعممواظؿشغقلمبؼماظولاؼةمغػلفا.
"باغوراعامدوقماظعؿلمباىزائر:ماظؿقدؼاتماىدؼدة"م)برؿدمصاؼبمعقزات(مومإبظم

ماظؿؽوؼن"م)علأظةم"مػاعشقةمإذؽاظقةماظؿأػق غورؼةمبـغبرؼطملمبؼمغظاعيماظتربقةمو
مرععون(.

م مضّم ماظذي ماظـاغي مالمحور م"م13اػؿم مبـ ماعداخلات مو ظؿؽوؼنمالمحؾي
ومضدمتطرقمبصػةمخاصةمظدورمالمحؾيمبؼماظؿأثيرمسؾـىماظؿؽوؼنمماظؿكصصي".

مصّخبؾماظؿشغقل.مو مصت مالمحوربداؼة مػذا م"اظصـاسةمجؾلة مبؼ مضرا ة مظؿؼدؼم ،
                                                                                                                                   
10 Voir Catusse, M., Destremau, B., et Verdier, E. (2009),  L’Etat face aux débordements 

du social au Maghreb, Paris, Aix-en-Provence, KARTHALA, IREMAM, 456 p. 
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مغاصع،م م)سزؼز معـاصلة" ماٌفنيمطعـصر ماظؿؽوؼن مهدؼاتماظعوٌة: مأعام اىزائرؼة
ومدقاداتماظؿشغقلمبؼممايؿاؼةمالاجؿؿاسقة(،مومظطرحمعلأظةم"CREADباحثم

م ماياج معولاي م)عراد م"اىزائر" محول متؼققم مظعرض مو مصؤاد( مغوار ماٌفنمو راػن
عفـةمتؾؿلان"م)عصطػىمبذاػدي(مومحولم"ماظؿؼؾقدؼة:محاظةمصـاسةماظـلقجمبؼ

اظصقدماظؾقريمباظغزواتمومادتراوقاتماظؿشغقل"م)معرادمعولايماياج(،مظؿـؿفيم
اظؿؽاعلمصرؼقماظؾقثماٌـظممظؾؿؾؿؼىمحولم"اممبفامبؾعضمظـؿائجمدرادةمعقداغقةمض

اظصعبمبينماظؿؽوؼنموماظؿشغقل:ماظعوائقمبؼمضطاعماظؾـا مومالاذغالماظعؿوعقةمبؼم
مولاؼاتموػران،متؾؿلانمومشؾقزان".

مالمح مبينم"ررح ماظعلاضة ماظـاظثمعلأظة مجا تمور مضد مو ماظؿؽوؼن"، مو اظؿعؾقم
عؾقمماظعاظي،مبؼمعراطزماظؿؽوؼنماٌفنيمومبؼماٌداخلاتمععاىةمظواضعماظؿؽوؼنمبؼماظؿ

 عراطـزمتؽوؼنمالأداتذةمواٌربـينماٌكـؿصين.ساىـتماٌداخـؾةمالأوظـىموماظــاغقةم
م" مسلاضة محاظة ماظـاظـة ماظـظاممو ماظعاظيمبؼ ماظؿعؾقم مو ماظعؿل اظؿؽقفمبينمدوق

م"ل مخؾاب(، م)سؼقؾة م)سؾؾة.م.د" مل.م.د" مغظام مبؼ مظؾطـاظب ماٌفني ماٌشروع
م مو مرواق( مو ماٌـؽون ماظؼطاع مبين مالأداتذة م)زبقدةم"تؽوؼن ماٌلؿعؿـل" اظؼطاع
مبؼممدـودي(. ماٌفـقة م"اظؾؽاظورؼا معلأظة مإبظ ماظؾاضقة ماٌداخلات متطرضت بقـؿا

اىزائر:مضصةمعوظودمعقت"م)سائشةمبنمسؿار،مإبظم"إذؽاظقةمتؽوؼنمعربيم
)صلاحماظدؼنمتغؾقت(ممائر"عربقاتمالأرػالمذويمالاحؿقاجاتماًاصةمبؼماىزمو

معؼاربةمظواضعماظؿؽوؼنماٌفنيمبؼمتؾؿلان"م)عـورمععارؼف(.ومإبظم"
ضدمماظؿؽوؼنمومالاغدعاجماٌفني"،مولمحورماظرابعمظطرحماظعلاضةمبينم"صماصّخبؾ

اظؿؽوؼنماظؼاسديممعفامماٌدارسماظعؾقامظلأداتذةمبؼتطرقماظؾاحـونماٌشارطونمظـ"
دىمهؼققمعؤدلاتماظؿؽوؼنماٌفنيمظؾؽػاؼاتمدقدمسؾيمرؼان(،م"عاظتربقة"م)مو

تؼققممضابؾقةمدؼـةمدطقف"م)توصققمداععي(مومظـم"اٌفـقةمظدىمخربصقفا،محاظةمع
مبنم م)صرؼدة مدؽقؽدة" معقداغيمبجاععة مظؾشفادات:مسرضمغؿائجمهؼقق اظؿشغقل

مسقلىمومغورةمذؾؾي(.مم
اتمساعة"،مأذغالماىؾلةماًاعلةماٌودوعةم"عـاضشباخؿؿمماٌؾؿؼىماظورنيم

ضدمحاوظتمػذهمالأخيرةمأنمتػؿحمأصاضامبحـقةمدوا معنمخلالمعداخؾةمبحـتموم
مو ماظؾشرؼة ماٌوارد مبين ماٌؿؽـة م"اظعلاضات مرصد م)صدؼقم سن ماٌعارف" رأسمال

بخوش(مأومضؿنمايدؼثمسنم"اظعلاضةمبينماظؽػا ات،ماظؿؽوؼنموعلأظةمايراكم
اقمتـاولم"اظعلاضةمبينمالإصلاحاتماٌفنيمبؼمدوغارراك"م)سؿرمدرّاس(،مأومبؼمدق
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غشرمأسؿالماٌؾؿؼىموموضعهممسؾيمراجين(.قةموماظؿؽوؼنماٌفنيماٌؿواصل"م)الهقؽؾ
ماظؿشغقلم مو مظؾؿؽوؼن ماٌليرؼنمظلقاداتماظعؿوعقة مو ماظطؾؾة بؼمعؿـاولماظؾاحـين،

مأػممتوصقةمأبععمسؾقفاماظؾاحـونماٌشارطون.مطاغت
بؼمػذاماٌؾؿؼىمسنمدقاقمإذؽاظقةماظعلاضةمبينمملممبدرجمالأوراقماظؾقـقةماٌؼدعة

مإظقفماظؿؽوؼنمو مػومايضورماظشغلمبؼماظعؿوم،مظؽنمأػممعلاحظةميمؽنمالإذارة ا
ما مظؾشؾابم"طػاسل م" معنماظدائم مدوا  ماٌؾؿؼى، ملإذؽاظقة مباظـلؾة معؾاذر جؿؿاسي

ماظؿؽوؼن مو مظؾؿشغقل ماظعؿوعقة ماظلقادات مبعض معن معواضػه مداردة طؿامم،حقث
ماٌؽؾػينمصاشؿف معداخلات مسـفا مسبرت ماظتي مأو ماٌشارطين ماظؾاحـين مأوراق ا

ؼؽؿليم باظبربذةمسؾىماٌلؿوىماٌرطزيمومباظؿـػقذمبزؿؾفمسؾىماٌلؿوىمالمحؾي.
حاظقاماظؾقثمصقؿامؼرؼدهماظشؾابمعنم"سؿل"مومعامؼعؿبروغهمععبرامسـه،موماظؾقثم

تؿفاوزمإرارموضعمم،اظغةصقؿامؼرتضقهمظـػلهمعنم"تؽوؼن"مومعامؼعؿبروغهمأػؿقةمب
حوصؾةمظلادتراتقفقاتماظػردؼة،ماظعائؾقةموماىؿاسقةمظؾشؾابمظؿصلمإبظمعؼاربةم

م مظؽؾؿات ماظدلاظقة مو مواظـؼاصقة مالاجؿؿاسقة م"اٌعاغي م"خدعة"،معـل سؿل"،
اموثقؼةمايصقؾةماظعؾؿقةمومػذهمػيماظـؼطةمالأدادقةماظتيمرطزتمسؾقفم."اٌلؿؼؾل"

م.ظؾؿؾؿؼى

 نوار فؤاد 

، المنظم من طرف ، أبو مدون مشكاة على الدرب"طرق الإيمان"ملتقى دولي 
مركز البحث في ما قبل التاروخ الأنثروبولوجوا والتاروخ جامعة تلمسان و 

CNRPH 0222دوسمبر  02 و 02، 21، 21، أوام 

عرطزماظؾقثمبؼممػذاماٌؾؿؼىمبؼمرؾعؿهماظـاعـة،معنمررفمجاععةمتؾؿلانموممغظّ
ماظؿا مضؾل معا مواظؿارؼخ مالأغـروبوظوجقا ماظعؾؿقةمCNRPHرؼخ مصعاظقاته مجرت موضد ،

م مأؼام: مأربعة معدار م 20موم21، 07، 06سؾى مؼؼاربم2100دؼلؿبر معا موضم م51،
معداخؾة مبعضفا موطـير، ماىزائر، مباطلؿانممعـفامعن م)الهـد، مآدقا عن

ملآخربعضفامااظلوصقتيمدابؼا...(مومالاهادواىؿفورؼاتمالإدلاعقةماٌلؿؼؾةمسنم
اٌؾؿؼىمثلاثمسشرةممضؿنّت و أوروبا. ذؾهماىزؼرةماظعربقةموواٌغربماظؽؾيرمعنم

جؾلة،معؼلؿةمإبظمبػلةمبراورمإذؽاظقةمػي:معـابعماظؿصوفماٌغاربي،مررؼؼةم
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وأخيرامم.أبيمعدؼنمعاضقاموحاضرا،مابنمسربيموالإرثماٌدؼني،مطقـوغةماظؿصوف
ماظؿصوفمبؼماظعالم.مم

معا مظوي ماسؿبر مبطرقمبداؼة، مممارس مإغلاغقة، مزاػرة ماظؿصوف مأن دـقون
مباظػؾلػة... مؼرتؾط ماظغـوصموعا مباظدؼن، مؼرتؾط معا مصؿـه بؼمموموأذؽالمبزؿؾػة،

مواظؿصوفمالإذراضي.ماظلّ ماظؿصوفماظشقعي ماظؿصوفماظلني، مالإدلاعيمند قاق
وػـاكماظعشراتمعنماظطرقماظصوصقةماٌـؿشرةمبؼمبعقعماظؾؾدانمالإدلاعقةموصقمرؤىم

مبايؾول...تؤ متؼول مأو ماظوجود مبوحدة مإعا مايؼائقممومعن مسؾى مؼرطز معن عـفا
ماظطرقماٌؿعددةمسنمغشو م موضدمأدػرتمػذه الإلهقة،مأومسؾىمايؼائقمالمحؿدؼة.
ماىقلاغي،م ماظؼادر موسؾد معدؼن مبينمأبي معـلا ماظؿـاصسمبارز موػذا تـاصسمبقـفا،

مػاتينماظشكصقؿينموا ماظؿؼا  موخلافمحول مجدال مسنمحقثمدار ماظـاوة ٌعاغي
ماإظؾاسماىقلاغيماًرضةملأبيمعدؼن،مصفلمؼعنيمػذامأغهمأسطاهماظطرؼؼةمأممأنمأب

مبه مؼؾؿؼي مأن مضؾل معلؾؽا مداظؽا مطان مررؼؼؿهمم.عدؼن معـفؿا مظؽل مصإن وباظؿاظي،
ػؿامصقهماسترافمعؿؾادل.موبؼمػذاماظصددمأوجدمأبومعدؼنمذعقبم اًاصةموأنمظؼا

دا،مغاتجمسنمتأثرهمبشقوخمالأغدظس،ماٌغربمواٌشرقماظغوثمالأغدظليمتصوصامصرؼ
ماظؾارنيم مالإذراضي مظؾؿقار ماٌؿـل مسربي مابن ماظترعقذي، مايؽقم طاىقلاغي،

ػذامعامجعلمابنمسربيمؼصـػهممومواظغزاظيماٌؿـلمظؾؿقارماظصوبؼماظلنيماظظاػري.
مذقكـا.مم-ؿامذطرهط-ضؿنماٌؿصوصةماظؽؾار،موؼؼولمسـهم

ضؿنمموبؾجدتاظؿصوفمبؼمالإدلام،ميمؽنماظؼولمأغهمضدموعنمأجلمصفممغشو م
اظلقاقمالإدلاعيمثلاثةمأغواعمعنماظعؾم:مأولاماظعؾممباللهماظذيميمـؾهمسؾمماظؽلام،م
ثاغقاماظعؾممعنماللهماظذيميمـؾهمسؾمماظػؼهموثاظـاماظعؾممععماللهماظذيميمـؾهماظؿصوفم

ماظعرصاغ مالإرار مػذا مبؼ مإذ مواظشوق، مالمحؾة مسؾى ٌُاٌعؿؿد ما مالله ميمـل مأعامي راد
ؼدخلماظؿصوفمم.مو"الإرادةمتؽؿنمبؼمتركمالإرادة"،محقثمأنمالإغلانمصقؿـلماٌرؼد

ماٌؿعددة مالإيمان مررق ماٌم،ضؿن ماٌؿؿرس مصفم معلؿوى مإبظ مظلإدلامباظـظر ،معؿـق
ماٌراتبمػيماظعرصان.م موآخر مالإحلان، مثم مالإيمان، مؼؾقه مالإدلام، صفـاكمبداؼة

موتؾكماٌوجفةمظؾكواص،موتتراوحماظطرقم اظصوصقةمبينماٌؿارداتماٌوجفةمظؾعوام
فؿامؼؿضؿنمطلاعامظغزؼاملامؼػفؿهمإلاماٌؿصوصةمأغػلفم.موعنمػـامقععماظعؾممأنمطؾ

مأممأغهمصوبؼمحؽؿيمصؾلػي؟ممعامإذامطانمأبومعدؼنمصوصقامررضقاتلا لماٌؿدخؾون،م
ماظؿصوفو مذروط مم،عن م)صوم ماىوع ماظلفر، ماظشدؼد، مظؾسماظزػد اظوصال(،

م موضد ماظردولم)ص(. معلار موإتؾاع ماٌشاؼخ مإبظماٌداخلاتمأذارتاًرضة،مخدعة
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مؼؼولمأبومعدؼن:مم اظػؽرةماظتيمتربطمبينماظلعادةموبينمصقؾةماظعارصين،مإذموطؿا
،مهمباللهمسؾىمغػلين،محقثمأنماٌؿصوفمؼلؿع«عامظذةماظعقشمإلامصقؾةماظػؼرا »

ريمعراضؾؿفا،ماظشي ماظذيمؼلؿحمبالاغؿؼالمعنمصاظـػسماظؾشرؼةمخطيرةموعنماظضرو
معنم مسدد مسبر ماظوجود معراتب مبؼ موالارتؼا  مايؼقؼة معلؿوى مإبظ ماظشرؼعة علؿوى

اٌؿدخؾونمإبظماضطفادماظػؼفا مظؾؿؿصوصة،مصؼدممأذاروضدم.مLes stationsالمحطاتم
م مظؿؽػيرمعنمبطاظػفا-دعتمالمجؿوساتماظوػابقة إبظماظؼضا مم-عنمخلالمىوئفا

مااظؿصوف.موظؽنمأبمأسلاممؽـيرمعناظىماظؿصوف،ماظشي ماظذيمتلؾبمبؼمضؿلمسؾ
ؼؾلمبطرؼؼةمعغاؼرة،مصؼدمأثـىمسؾقهماظشاربي،مرشممأنمػذامالأخيرماغؿؼدمعدؼنمادؿبؾ

مأبع مؼدلمسؾىمأن معا مالآخرؼن، ماٌؿصوصة مبؼماظوصلمبينمسؾومممالؾؼا عدؼنمنح
سؾىمؼلارهموبععمبؼمذاتهمبينمجاسلاماظؼرآنمسؾىميمقـهمواظلـةمم،اظظاػرمواظؾارن

ماظغـا  ماظشعر، موادؿعؿل مواظؿصوف. ماظذيمموماظعؾم ماظشي  متصوصه، مظـشر اظلؿاع
إبظماٌلؿوؼاتماظتيمؼؾؿغقفاماظعارف.مإنممواتفمبذؼلفلمسؾىمساعةماظـاسمالارتؼا م

اٌؿصوصةمسؾىمخلافماٌعؿزظةمعـلا،مادؿطاسوامتمرؼرماًطابماٌؿعاظيمإبظماظعوامم
م"اظؽـاغقش"ودائلمشيرماظعؼؾقة.موباظؿاظيمعنماظضروريماظترطقزمسؾىمسنمررؼقماظ

متلؿحم مأدادقة مسـاصر مثلاثة موػـاك ماٌؿصوصة. مدواوؼن مأجلمهؼقق معن اظغـائقة
مبـشو ماظؿصوفمطؿؤدلةمػي:مأولاماظشقخ،مثاغقاماٌرؼدموثاظـاماظطرؼؼة.م

اظصايةمصإضاصةمإبظماظؽراعاتموالأسؿالم واظؿصوفمظقسمعـػصلامسنماظواضع،
مأبوم مخاضفا ماظتي ماٌعرطة مإبظ ماٌؿدخؾين معن مطـير متطرق مصؼد ماظؿصوف، لأضطاب

متطرقماٌؿدخؾونمإبظمطونمررقمصقفامعدؼنمضدماظصؾقؾين،مواظتيمصؼدم ذراسه.مطؿا
ماٌوصوظةم مايج مررق مبؼ مغلؿشػه معا موػذا ماظؿفارة، مررق مغػلفا مػي الإيمان

مو ممLe relaisاظرباطمبمقطاتمػيمسؾارةمسنمزواؼا،مأضرحةمالأوظقا  صقفامماظتيو
عامؼدلمأغهمبؼمػذهماظػترةملمم ضوتفمماظروحقةمواىلؿقة،مطانمايفاجمؼلؿعقدون

مؼؽنمػـاكمتوترمبينموارةماظدغقامووارةمالآخرة.

 حيرش بغداد محمد 



 علموة أخبار

120 

المنظم من طرف جامعة ،م"عمالالأ الإنسان و :عبد القادر جغلول" ملتقى دولي
 0222دوسمبر  20و  22جتماعوة، أوام وهران، كلوة العلوم الا

 مCDSHمرطزمتوثققماظعؾوممالإغلاغقةٌمبعدمعوتماظؾاحثمواٌـؼفماٌؤدس
 Centre Documentaire en Sciences Humainesمم22مبؿارؼخ ،م2101أصرؼل

م مبؿارؼخ مالاجؿؿاسقة ماظعؾوم مطؾقة موػران، مجاععة م2100دؼلؿبر 02مو 00غظؿت
م مدوظقا متـظقممعمالالأ الإنسان و :لقادر جغلولعبد ا"مبعـوان:عؾؿؼى موتم ."

:معدؼنمبنمسؿر،متدخلمطلمعنماظقوممالأولمبؼم،محقثاٌؾؿؼىمسؾىمعدارمؼوعين
مبر مبخيرة مصادق، مضادة مبن مالمجقد، مسؾد معردادي ماظربغن، مسؾد ؿدمعوداوي

مصؿدخلمعؾػيمبرؿد.مأعامبؼماظقومماظـاغيمومحلين،مضوؼديمبرؿد،معدغيمبرؿد
مغذؼر،مػاغريمجونمروبار،مصادقم:مدؾعمرابحطلمعن مبوععزة مبؾكضر، ،معزوار

مصرحانم مبارغارد، مجـقؽو مظوؼس، مطـت مبراون مبرؿد، مداود معراد، مؼؾس دالم،
ماظؼادرم،صالح مسؾد مالإظه مومومسؾد ماٌداخلاتمأػممضؿتممتواتيمػواري. سـاوؼن

م مبوصفمصؽر ماٌؿعؾؼة عنمضؾقلماٌـؼفماٌؿػرد،مصاحبمم،وذكصهماظػؼقداٌػاػقم
ماٌؽـفاظػ ماظؿفاوزم،اظواصرمومؽر ماٌعـىممو عـؼف مسن ماظؾاحث ماًضوع، سدم

ماظورني ماظورنماٌزسج، مسن مأنماظؾاحث ميمؽن ماظتي ماٌػاػقم مأػم مأن محين مبؼ .
امٌؿدورمحولماظؿشؽقلمالاجؿؿاسيماىزائريمصم،تؾكصماػؿؿاعاتماظػؼقدماٌعرصقة

مالا مالأغدؿعؿارضؾل ماظؼديمـ، ماظعربقة مواٌصادر مابنمروبوظوجقا مبػؽر مالاػؿؿام ة،
ماظلقاقمخؾدون،ماظؿـظيرمظؾرابطمالاجؿؿاسيماىزائري،ماٌلأظةماظـؼاصقةماىزائرؼة،

مي:صقهمػتمأثرمتيأػمماظشكصقاتماظأعاماًطابمالأدبيموالهوؼاتي.مموماٌغاربي
 م...صراغسمصاغونمومطاتبمؼلين،معوظودمععؿري

مو مذكصقا مسرصوه معن مذفادات ممإن مسؾؿقا مععه مجوارهمموتعاوغوا مإبظ غاضؾوا
مو مؼؼاسموهمضاسموهمدقادقا ملم مصم،رروحاتهأمأو ماظرواؼةممأولامتمقورتؼد حول
مصاغونمثاغقاماظعائؾقة، مبػراغس ممدورمثاظـاومخاصةماظؿأثر ماظعؾقا بؼممENSاٌدردة

بأغهملامؼوجدمسؾوممإغلاغقةمدونممبؼماظؾداؼةمضدمغوهمعدؼنمبنمسؿرم.موتؽوؼنمصؽره
ظػفمممظذظكمعنماظضروريماظؿطرقمظؾرواؼةماظعائؾقةماظعوارف،موالاػؿؿاممبالاغػعالاتم

،مصفدهمطانمضاؼدامبؼماظػترةمالمجؿؿعمأسقانمؼـقدرمعنم،صفذامالأخيرمعلارماٌػؽر
مسؿلمعوزػامبؼمسددمعنمبراصظاتمصرغلامواىزائرم(علعود)أبوهمموالادؿعؿارؼةم

سرصتماظعائؾةمم.موسؾدماظؼادرمقلادٌمفالـةمغػلاظ،م0724تزوجمعنمصرغلقةمدـةممو
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،ماظلـةماظتيم0742موم0732اىزائرمخاصةمبينمدـتيممإؼابامبينمصرغلامومذػابامو
ؿذبذبمبينماظػذامم.مورشؾةمبؼمالادؿؼرارمصقفاماظعائؾةمإبظماىزائرماٌلؿؼؾةمترجع

عنمماهصلمسؾىماظؾاطاظورؼم1964،مإذمبؼمدـةماظػؼقدملممؼؤثرمسؾىمتمدرسمدوظؿين
عنمشيرمأنمؼـػصلممبؼمصرغلامةضاعدماظػؼقدملاحؼامظلإومسامن.ثاغوؼةمبادؿورمبوػرا

أرادماظعؿلمبؼماٌرطزماظـؼابؼماىزائري،مصؾممؼوصقمعلعاه،مم،تماعامسنمبؾده،محقـفا
ماٌففرم ماىزائرؼينمبؼ ماظتيمتلؿعرضمحقاة ماىرائد مأحد مبؼ معـصؾا موجد وظؽـه

 la carte)ضاعةمبػرغلامالإدصعؿهمإبظمرؾبمبطاضةمم،رـقؿهمحقـفاوموموتذطرمبـؼاصؿفم.

de séjour)مموم ماظتيمتؼدم ماظطؾبلهظؽنمالإدارة مبفذا مالادؿفابةمٌطؾؾهمرصضتما
ممةعؿبرع باسؿؾارمأغهميمؾكماىـلقةماظػرغلقةموماىزائرؼةمأغهمظقسمبحاجةمإظقفا

مالاظؿقاقمموم.ععًا مإسادة معشاطل مواجفؿه ماىزائر مإبظ مصرغلا معن مساد مأن بعد
مهمعنماظـاحقةمالإدارؼةماسؿبرمأغهمبدؾىمسنماٌـصب.باىاععةمعنمجدؼد،ملأغ

ممو مإبظمأن مبعضماٌؿدخؾون ماٌعطقاتمتوصل مػذه ماطؿؿالموصق ماظرجلمأساق علار
مم.ومعلارهماٌفنيمالإبداسيمهسؿؾ

ماظؽؾار،مينبؼماٌدردةماظعؾقامتأثرمبعددمعنمالأداتذةماٌارطلقوخلالمدرادؿهم
امذاتماغؿؿا مجؾفويم)جؾفةماظؿقرؼرمػؿاحدإبؼمػذهماٌدردةموجدتمبذؿوسؿانممو

مو معارطليماظورني( مو–الأخرىمطاغتمذاتماغؿؿا  مطاغتممظقـقني. طلمبذؿوسة
ضدمصضلمػومم،موالإدؼوظوجقةمتصوراتفامتـظممأدؾوسقامظؼا متعرضمصقهمتطؾعاتفامو

،م0743أنمؼؽونمبؼمحؾؼةماٌارطلقين.موطانمحقـفامشيرمعواصقمسؾىماغؼلابمدـةم
رنيمعنمررازمو غهؼؾينمبأعاممظطؾؾةمبؿـظقممحرطاتماحؿفاجقة،صؼاممععمسددمعنما

معؿؿردامآخر، مطان م Nationaliste hérétiqueمأيمأغه ماظدورممغػلهمؼلغادؿطاع عن
ؼـشطمداخلماىاععةموظؽنممبؼمأشؾبمالأحوالملممجؿؿاسي.مواىاععيمإبظماظدورمالا

أحدماظؼاساتمباظؿقدؼدمبؼممحواراتهمطاغتمهصلمبؼمأعاطنمأخرى،مومغؼاذاتهمو
م معفقدي.باٌوجودة مبن مسربي مأغهمشارع مضاععمتؽوّمورشم متوظقؿاري مغظام مبؼ ن
مأغهظؾقرؼات مإلا ماظـظام،م، مػذا مبؼمواوز مغػله ماظلؾبمومطؿـؼفموضع م،لهذا

وضالمم،أثارمتلاؤلاتميمؽنماظؼولمأغهموموجدمغػلهمبؼمطـيرمعنمالأحقانموحقدا.
مو مطـيرون. بؼماظـشاطماظؿطوسيمم0751رطمعـذمابشضدممطؾؿؿهمبؼمصترةمصؿتمصقفا

اظدصاعمسنمايرؼاتممعػارضةماظـضالماظورنيمعنمجفةمومضؿنما ؾؼاظم،مععاىاععي
متمطاغتيظاىرائدمامخاصةمعنمداخلم،موعنمداخلمالإسلامموعنمجفةمأخرى.م

طـيرمعنممفوسؾىمخلامبؼمػذهماظػترةمصوتماظـظام،مادؿطاعمأنمؼعبرمسنمآرائه.
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م ضالمبؼماظػضا ماظعؿوعي،مبؼمحينمأنمآخرؼنمصضؾوامبـاخاررمباظـم،عـؼػيمجقؾه
مواٌ ماظعؾؿي ماظؾقث مالأطاديمقة، مالأسؿال مسبر معراطزممـاصبعلارػم مبؼ اظعؾؿقة

بمفؾةماىقشمطؿامذغلمعـصبممسؿلم،حقاتهماظلـواتمالأخيرةمعنمبؼمو.ماظؾقث
مظؾؿـصبموم.عوزفمداعيمبؼماظدوظة مضؾوظه مظـدا ممصؼدم،سن اسؿبرمذظكمادؿفابة

مظورن.ا
مبأنمخطابهمو مسنمشيره متمقز ماظؼرنمماتقاتمواظلؾعقـقاظلؿقـمبؼمصترةمضد عن

مؼؽن ملم ماىاععاتماعارطلقماخطابماظعشرؼن مبؼ ماظرسمي ماًطاب مذظك مأي ،
مبشدةمـؿؼداٌمربمامذظكمراجعمإبظمالأػؿقةماظتيمأولاػامظػراغسمصاغونمماىزائرؼة.

حاولمسؾدماظؼادرممـظورمسؾؿي.اظذؼنمؼطرحونماظـورةموصقمعم،عنمررفماٌارطلقين
،مذقغيمصارامإجرا معؼارغةمبينماظـورةمطؿامؼؿصورػامصاغونموطؿامؼؿصورػامطادترومو

إنممومؾقثمسنمسـاصرمالإدؼوظوجقاماظػاغوغقة.اظم،مظغرضاٌـفجمالأظؿلوريامطؾؼع
معنمالآخرؼنمؼػؽرمأبعدم،مصإغهمطانؼـؿؿيمإبظمجقلمأرادمأنمؼغيرماظعالمطانم

ؼـكرطمبؼماظػضا ماظعؿوعيمتـطؾقمسؾقهمصػةماٌـؼفماظذيممومبشؽلمبزؿؾف.مو
اٌـؼفماظذيمؼـؿجمالأصؽارمعـعزلام،مسؾىمخلافممبؼماظرأيماظعاميرثؼلؿطقعماظؿأمو

مالمجؿؿع مبعدمسن ماظػؼقد ماسؿؼد موضد مجزائرؼةووجم. مأغؿؾفـلقا ملأند اٌـؼػينمم،
،م«منمبؼماظػراغعـؼػونمععؾؼوم»مأومطؿاموصػفممبردودةمةثؼاصمحؾقلياىزائرؼينم

مظقسم مأغه مبذؿؿعمبمعـى مبـا  مبؼ مسؾقه مؼعؿؿدوا مأن ميمؽن مثؼابؼمبرؾي مسؿق لهم
ممػذامجعؾهمومجدؼد. مواظؿـؼقب مايػر مسؾى مسنؼعؿل مظؾؾقث ماظؿارؼخ مبؼ

ماظ مظؾفؿفور.ظقمالأصقؾةمزائرؼةاىشكصقات مالادؿؼلالممومؼدعفا مؼؾؼى مغظره بؼ
مبدونمسؾمماجؿؿاعمتاربطيمؼعقدمإبظماظذاط ماظذيمعفددا رةمعـؼػيماىزائر،ماظشي 

م ،مؼضعمسؾممالاجؿؿاعماظؿاربطيمبؼمعواجفةمالادؿعؿارمػوموؼؼويماظؾعدماظورني.
ماظتي مغػلفا ممصقفاموضعمباظؽقػقة مالادؿعؿار.ف. معواجفة مبؼ ماظـػس مسؾم مصاغون

م ماظلؾب مسؿلولهذا مبؼ مبصده معا موبمفرد ماظورن، مباظؾقثمسن معفوودا أوممطان
مسـ مظؾؾقث مؼـؿؼل معا مأسؿالعؽان مبؼ مأخرى.ومه مأغهممأعاطن ماظؼول ميمؽن وبذظك

مزائر،ماٌؽوغاتماظتيمؼعؿؼدمأنماىقثمسنمعؽوغاتماظـؼاصةماىزائرؼةاظؾبماخؿص
لهذاماظلؾبماتػقماٌؿدخؾونممتفاموتػعقؾفامًدعةماظؼضاؼاماظورـقة.مورلممهلنمإدا

م ماظوادعبوصػه مو ٌُشؿت ما موم،باٌػؽر مباظؿؽاعل مؼفؿم مملا ماظترطقب معنمؼبل ـؿؼل
م مأخرى مإبظ موملؿعؿلاعدرادة مسؾمممعـاػج ماظؿارؼخ، م)الأدب، معؿعددة سؾوم

مم ."ؼؽولاجاظبر"يمارسمغوسامعنمصؽرموطأغهمم،الاجؿؿاع،ماظػؾلػة...(
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مإبظمأنمسؾدماظؼادرمطانمؼؽؿبموؼؿؽؾممباظػرغلقةمومو لمممأذارماٌؿدخؾونمأؼضا
إبظمدؾؾينمأحدػامؼؽؿنمبؼمػذامراجعممبضلنماظؿؽؾممأوماظؽؿابةمباظؾغةماظعربقة،مو

سؾىمخلافمعامحصلمبؼمتوغسمأومم،"اسـقػ"اظؿعرؼبمبؼماىزائرمطانمإجرا مطونم
ماظعائؾةماظتيمغشأمصقفاملممتؽنمتؿؽؾمأعاماظلؾبماظـاغيمصراجعمإبظمأنممبؼماٌغرب.

تعؾؿفامبؼمصغره،موصضلملاحؼامولأدؾابمسؾؿقةمباظؿاظيملممؼؿؿؽنمعنمم،مواظعربقة
موادؿعؿالماظػرغلق ماظتيمطانمبضلـفا موباظؿاظيمة مأضدرم،ؼؿؼـفا، مطاغتمبؼمغظره
مسن ماظؿعؾير مأصؽارهمسؾى ممؿفا.دضومسؿق مإبظ ماٌؿدخؾون متطرق ماظؾؼا اتموضد أحد

ٌُ بؼمحينمأنمم،ممبيركمعداخؾؿهمباظؾغةماظعربقةضدّأؼنمـظؿةمبؼماىزائر،ماظعؾؿقةما
مومجغؾول ماظػرغلقة. مباظؾغة متؼديمفا مإبظ معضطرا مػذهممجغؾولمبسؼّمضدطان سؾى
ماظؾعضمظغؿفمممةراجعمقةاظوضعمهػذمبأنماسؿبرمأنماٌػارضة مأصؼد إبظمأنمالادؿعؿار

أطـرممـاغؿؽؾممباظؾغةماظعربقةملامؼعنيمأغمنأوظؽنمموأطلبمآخرؼنمظغةمشيرمظغؿفم.
ورـقامماظػؼقدمبؼمغظرمطـيرؼنطانمم،مصؼدورـقةمعنماظذؼنمؼؿؽؾؿونمباظؾغةماظػرغلقة

اٌػارضةماظؾغوؼةمتلاحؼهمروالمحقاته،محقثمأبدىمإسفابهمموزؾتم.شيرهأطـرمعنم
م.ؼؿقؽممبؼمظغاتمطـيرةاظذيمطانمبطاػرمجاووتمماظؽؾير

مبعؾدماظؼادرمجغؾولمبإزفارمتػردهموباظترطقزمسؾىم ظؼدمطانماٌؾؿؼىمصعلامإذادة
مأغ مطؿا ماظلاحؼة. موظلأجقال مىقؾه مترطفا ماظتي مظعرضممهاظرداظة مصرصة طان

م ماظػؽرؼة مواظـؼدماظطروحات ماٌؼارغة مسؾى متعؿؿد معوضوسقة مبطرؼؼة ماٌـؼف لهذا
ماظشؿوظقةم مبمقزة مبؼمغظرغا ماٌـؼفماىزائريماظذيمؼؾؼىمعؿؿقزا واظؾقثمبؼمجوػر

ماٌقادؼنمواٌـاػجماظؾقـقة) مواظعؿلماظػؽريملامم(تعدد مالإبداع واظرػانمسؾىمغوسقة
ماظعؿل مسؾى ماظؼدرة مسدم مبؼ مطاعـة مطؾوته متظل موظؽن مطؿقؿه. مبذؿوساتممسؾى بؼ
 عضقؽة.م بحثموعؤدلاتمتضؿنمادؿؿرارؼةماظعؿلموهاصظمسؾىمذعؾةماٌـؼف

 حيرش بغداد ممحمد
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 مجؾة  ؿؤؾّػي المؼالات في افؽشّ
 إـساـقات

 (65 و 64 ،63-62 :أعداد) 3122 سـةؾ

 

مبجؿفورؼةم، ؽؾقؿوـتينأورؿو دارج و تقيري  ماظرسوؼة مالأوداط مفي اظلقاحة
م مالخاصة، مالدلارات مو ماظؽبرى ماظـؿاذج متأوؼل مإسادة مبين مباظؾّغة)جقؾوتي

م381-364 ص. ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،

حولماظعؾودؼةمالدؼددة.مسائؾةمبنمسؾيمذرؼفم)اظؼؾائلماظصّغرى(م ،ؿةػاراقبرؼن 
 .253-226ص.  ،64 عدد ،نموذجا،م)باظؾّغةماظػرغلقة(م(2882-2957)

ماظؼؾائل،، ـاصرأقت ؿوؾود  معـطؼة مفي ماظعؾور مرؼوس مو            ،65 عددماظلوق
م.37-24 ص.

ؼوانماظـقفرم)عاظي(،ماظؾزغاسماظزراسيموماظؿـؿقةمفيمعـطؼةمد ،ػؾوراـس بروـدو
 .245-:22 ص. ،63-62 ؿزدوج عدد ،)باظؾّغةماظػرغلقة(

موم،عابدمبن جؾقد مالمحؾقة ماظؿـؿقة مضورارة: منخقل مواحة مدعقد، إسادةممأولاد
 .75-54ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغةتشؽقلممجؿؿعمتؼؾقدي،م)

مالد ،عزقزمبن راؾب ماظذراع موادي مفي ماظؿصقّر مو مالدقاه منخقلمضخ مواحة ؿودط:
 .92-76ص.  ،63-62ؿزدوج  عددماظػرغلقة(،مباظؾّغة)عزضقطةم)الدغرب(منموذجا،م

،مإؼرادقوسمعوغس"م)جؾالمالأوراس(...مذظكمالمجفول،م"بوذارب عبد اؾوفاب
 .4:-:8ص.  ،64 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)

رؼة:مالِحراكمفيمالجؾالماظلاحؾقةمالجزائم،بوؽرزازة حسني و أذرارد صابرقـة
 ،64 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة،م)جقفلمنموذجا"م–الخصائصموماظؿـظقممالإضؾقؿيم

 .69-52 .ص

م"عػفومم ،دارجأورؿو  ،ؾوديبقتـجر  معؼاربة مالدؿودطة، مالأوروبقة الجؾال
م.:4-28ص.  ،64 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)عنماظـؿوذجماظػرغلي،م عشؽل"ماغطلاضا

مؼوقدري ػتقحة-ثابتي ماظالُه، مو موؼة مالدؾؿزعة ماظؼؾائؾقة مالأشـقة مفي مإبّانغيرؼة
 عددم،،م)باظؾّغةماظػرغلقة(ؼتمعـؼلاتآمظوغاسمععطوبمومإؼدؼر،. 2992 دـوات

 .256-238 ص. ،65
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دقادةمالادؿصلاحماظزراسيمفيماظودطماظلفبيمفيمالهضابماظعؾقام ،محؿدمحداقد
ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغةظؾفـوبماظوػراغيم)الجزائر(:ممحاوظةمحوصؾة،م)

 .229-::ص.  ،62-63

م)بشار(م، عبد اؾؼادرحمقدي  مدبدابة متـشقط: معرطز مإلى مباظضواحي محي تطور
م.2:7-296ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)نموذجا،م

مروظؼةمم،عبداللهمخقاري مواحة مالجزائرؼة: ماظصقراء مفي ماظواحاتماظؿؼؾقدؼة أزعة
م.37-:2ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد نموذجا،

مععؿوقم عبد اؾؽرقم،مداود مواحاتمرجقم متؽوّنمالأضاظقم:محاظة مو مالدائقّة اظؿّفقؽة
م.8:-94ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة،م))الجـوبماظؿّوغلي(

ماظؿؿدنمالج ،ؿارتيندروزدز  مديرورة مو مأذؽال مالهاعش  مسؾى مالحضرؼة غراصقا
م ماظـقل( موادي مو ماظدظؿا م)بادؿــاء مالدصري ممباظؾّغة)، 0226-2927اظصقراوي

م.259-246ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،

متمدغه ،دعقددوؿان  مديرورة مو معضقق متارؼخ م)تقزيموزو:    اظػرغلقة(،مباظؾّغة،
 .:3-24ص.  ،65 عدد

م، محؿددوقسي  مالآصاق، مو ماظواضع ماظؿوغلقة: ماظصقراء مفي مباظؾّغة)اظلقاحة
م.398-382 ص. ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،

مبينمدـتيماظؿؿدرسمفيمضرؼةمرؼػقةمبمـطؼةماظؼؾائلمحولمحوصؾة،مذاوش حمقد
 .236-:21ص.  ،65 عدد ،اظػرغلقة(مباظؾّغة،م)ضرؼةمسطوشمحاظةم.2958-2999

مصالحي محؿد برافقم ماظؼؾائلممممم، معـطؼة مالهوؼاتقة: ماظؿؿّـلات ممحكّ مفي اظدؼني
 .53-38ص.  ،65 عدد وماظشقخممحـدمنموذجين،

اظػضاءمالدؼدسموماظلؾطةماظرعزؼةمفيماظصقراء:متأثيرماظشرصةم، ػاقزةم ؼارصدّقق أ
م) مالأػؼار، معدؼـة متلقير مفي      ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغةالدرابطين

م.346-332ص. 

 اظػرغلقة(،مباظؾّغةأدرار،معنماظؼصورمإلىمالددؼـةماظؽؾيرة،م) ،دقدي محؿدرراش 
م.274-:25ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد

تقؿقؿون،متطوّرمومرػاغاتمحاظقةمظواحةمصقراوؼةم، قائقلعثؿان رقب و ؽوزؿين 
م.294-276ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)جزائرؼة،م
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مظؾؿـؼلاتم،ذفبقةؿعاذة -عؽاش مضطبمعوظدّ متقزيموزو:  اظػرغلقة(،مباظؾّغة)،
 .95-74 ص. ،65 عدد

ماظـزم،غرقغوار إيماـوقل مو ماظؿؿدّن م)اظشؾؽات، ماظصقراء، مفي مباظؾّغةاسات
م.53-:3ص.  ،63-62ؿزدوج  عدد ،اظػرغلقة(

 اظػرغلقة(،مباظؾّغة،م)الجؾالماظعاظِؿة:معراجعةمإجماظقة،مزاـز جاك/جوفر-ػقني
 .225-6: ص. ،64 عدد

م)بلقطمتوضقحم،الجبؾيماظواضع ،ؿاركؽوت       ،64 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة،
 .27-22. ص

مواظصقرا، أـدريلاردوـو  منحومػواعشفا،ء ممحدد: مدرادي متجدؼدمعوضوع
مفي ماظصقراوؼةمالمجالاتمالأبحاث     ،63-62ؿزدوج  عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)،

م.::3-:39 ص.

تجاهمدػوحمالجؾلماتودعمعدؼـةمتقزيموزومبم،ؾعاقش محؿد و دعدودي ؿوؾود
مأيمبدؼلم ماظغربقة: مو  ،65 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)ماظعؼارؼة مظؾؿعضؾةاظشرضقة

 .73-:5ص. 

مالمجالاتممأداظقبم،ـادقةجلال  ؾؼابي محؿد دعقد و مادؿكدام مو تمؾك
مالجدؼدة ماظلؽـقة مالدـطؼة مفي ممجـوبماظعؿراغقة موزو معنم(Z.H.U.N.-Sud)تقزي :

 .59-42ص.  ،65 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)،مالارتجالمإلىمالدـطقماظػردي

م، إقؾقؾيمحرور  م"سؿراغقة" منمذجة موضع مفي ماظؼورارة،علاػؿة مفي  عدد ظؾؼصور
م.:32-2:8ص.  ،63-62ؿزدوج 

،مضراءةمععؿارؼةملدؼالمسؾدمالداظكمصقّادم"الأسؿارماظـلاثةمظؾففرة"م،ؿسادي ـادقة
 .89-:6ص.  ،64 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)

معصيرمم، ؿصطػىـور أقاح  مإلى ماظؿطؾع مظؾصقراء: ماظؼصوى مالهواعش جقؾوتي:
م.362-348ص.  ،63-62ؿزدوج  دعد اظػرغلقة(،مباظؾّغة)ذرضي،م

ؼتمآاظعؿوعيمفيمضرؼةمعنمعـطؼةماظؼؾائلم:ممػضاءإثـوشراصقاماظ،موؾد ػؾّة عبد اؾـور
مبرادؼ ماظؾـاءغسربي. مضقد معوارـة مو مجماساتي م)م     ،65 عدد اظػرغلقة(،مباظؾّغة،

 .219-96 ص.
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عدؼـةمأدرارموصقماظلقاقمالحضريمالجدؼد:منحومإسادةمتـظقمم ،بدراؾدقنقودػي 
مظؾفزائر، ماظغربقة مالجـوبقة ماظصقراوؼة مظلأضاظقم مالجفوي    ؿزدوج  عدد المجال

م.61-38ص.  ،62-63
 

 
 3122في دـة  ةلمؼالات المتـوعااف ؽشّ

 

مالإدلاعيم ،حداب ؿصطػى مظلإصلاح معـاظقة مصورة مأؼّة مرعضان، مصالح محؿد
 .258. صم،65 عدد ،اظػرغلقة(مباظؾّغةالجزائري م)

الِحراكمالاجؿؿاسيموماظؿغيراتمالاجؿؿاسقةمفيمالجزائر.ممحاوظةمفيم ،درّاس عؿر
 .254 ص.م،64عدد  ،)باظؾغةماظػرغلقة(متحؾقلماظلاعلاواةموماظؿؿاؼزمالاجؿؿاسقين

الُدلترجَع.معدؼـةموػرانمالدلاجدمفيمالجزائرمأومالمجالم ،خقاط دؾقؾة-صـفاجي
 .22. ص ،64عدد  ،وذجانم

اظوضعماظعؼاريمومأثرهمفيمإغؿاجمالمجالماظلؽنيمبمدؼـةمدقديم ،اؾـصيري حسن
 .54. صم،65 عدد ،بوزؼدم)توغس(

 
 

 3122في دـة  ؿواؼف اؾبحثؽشّاف 
 

عدظولماظلؾطةمباظؽارؼؽاتيرمفيماظصقاصةمالجزائرؼة.مجرؼدةمالخبرم ،بشيري حمزة
 .68.ص ،63-62عدد ؿزدوج ،منموذجا

مالجاصة:م ،لال دقد أحمدب مذؾه مالدـارق مفي مالدقاه معليرو مو معلؿكدعو عوارد،
عدد  ،)باظؾغةماظػرغلقة( ،اظلفولماظلاحؾقةماظوػراغقةم)اظغربمالجزائري(منموذجا

 .278.ص .،64

مأغـروبوظوجقة،م ،بؾعربي عبد اؾؼادر معؼاربة مالجاععي: ماظودط مفي ظؾاسماظطاظؾة
 .62. صم،63-62عدد ؿزدوج ،مجاععةمسؾدمالحؿقدمبنمبادؼسمعلؿغالذ

اظؿؿـلاتمومالدعؿؼداتمفيمالجزؼرةماظعربقةمخلالماظؼرنماظلابعم ،تـؼور أسماء فـد
 .288. ص ،64عدد  )باظؾغةماظػرغلقة(، ،عقلادي:مالجنّمفيماظؼرآن
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مالأغترغتمنموذجا ،لمام ؿرقم ماظشؾاب: مثؼاصة مو مالاتصال       ،65عدد  ،تؽـوظوجقا

 .74 ص.

 ،2985-2929واضعمتعؾقممالجزائرؼينمفيمزلماظؿشرؼعاتماظػرغلقةم ،ـؼادي سميرة
 .38. ص، 64عدد 

 
 ، عروض الأعؿال الجاؿعقة عروض ؾؽتب ،ؼراءات افؽشّ

 3122في دـة  و أخبار عؾؿقة

 

 

 ؿرقم لمام، عنمررف، المجؿؿعمالددغي،ماظؿارؼخماظـؼديمظؾػؽرة،مإقرقـبـغ جون
 .76 ص. ،63-62عدد ؿزدوج 

مانبراذي جوؾق مطوسموبوظقؿقةمممم، مصقراء منحو ماظداخؾقة: ماظصقراوؼة الهفرات
م)اظـقفر( معؿشظقّة عدد ؿزدوج  اظػرغلقة(،مباظؾّغة) ػوـتان، جاك عنمررف، و

  .417 ص. ،62-63
مبراـش رػائقل مباظقلترو، مطؿين مالجزائر مررف، 2956، -دقاري وغادةمعن

 .282ص.  ،65عدد ماظػرغلقة(،مباظؾّغة)،متـؼور

اظؿقولاتمالمجاظقةمومالاجؿؿاسقةملمجالمذيمخصوصقةمدفؾقة:م ،ؿدمح حداقد
مباظؾّغة)، بن جؾقد سابدعنمررفمالهضابماظعؾقامظؾفـوبماظوػراغيم)الجزائر(،م

م.:41 ص. ،63-62عدد ؿزدوج م،اظػرغلقة(

محسن ابرافقم أحمد مأصؼقة، مدرادة مإلىماظـؼاصة.  عنمررف، اظعـفمعنماظطؾقعة
 .84ص.  ،65عدد  بشيري، حمزة

 سؾدماظؽرؼممعنمررف، اظؿاريخقةمظؾؼوعقةماظعربقةالجذورم،ماؾدوري عبد اؾعزقز
 .74 ص. ،63-62عدد ؿزدوج  حّمو،

مدؼـقةمممممممم،صدقق أرؼام ػاقزة مو مدقرؼة ممماردات مو مأضوال ماظصوف: مو اظبرطة
م م)الجزائر(، مالهؼار مصقراء مدؽان مو ماظؿوارق مسـد مسلاجقة مو مررف  برتراغدعن

 .423 ص. ،63-62عدد ؿزدوج م،اظػرغلقة(مباظؾّغة)م،فقل

، الانحرافماظـلوي،مدواصعهماظـػلقةمومسواعؾهمالمجؿؿعقة،ماؾعود اؾبفؾول فادقة
 .47ص.  ،64عدد  ؽواؽي، ظقؾى عنمررف
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مػيرقتي ؿوـقك ماظصقراء، مفي مسؾؿقة معغاعرة مظوت: مررف، ػاغري  برؼـومعن
 .414 ص. ،63-62عدد ؿزدوج  اظػرغلقة(،مباظؾّغة) ،ؾوؽوؽقار

ماظؼؾائؾقةم)،مؼحؾوز ؿصطػى ماظؼاغوغقةمqanounsاظؼواغينماظعرصقة مالأغـروبوظوجقا .)
 ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مبن عؿار سائشة عنمررف، ظؾؿفؿعماظؼرويمبمـطؼةماظؼؾائل

 .274 ص. ،65عدد 

، (2988-2882تارؼخم)-سطشمعدؼـةماظؼدس.ممحاوظةمفيمالهقدرو،مؾوؿير ػاـسون
 .276ص.  ،65عدد  ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)دـقول،  أود عنمررف

الدـطقمالإدؽاغيموماظعرضماظلؽنيمفيمديرورةماظؿفدؼدمالحضريمم،ؿسعودان ؿفا
مبؾػوم ملدردقؾقا: ماظشرضقة مباظضواحي ماجؿؿاسقين مدؽـقين محقين مفي الدطؾؼة

(Bellevue)مم مباداغس م(Bassens)و م، مررف مبقارعن مباظؾّغة)، ػري جون
 .296. ص، 64عدد م،اظػرغلقة(

عنمم،آثارماظؿػفيراتماظـووؼةماظػرغلقةمفيماظصقراءمالجزائرؼةالدؾؿؼىماظدوظيمحولم
 .82 ص. ،63-62عدد ؿزدوج ، ـؼاديسميرةممررف

عنمم،رؤىمحولمالدقدانم.اظورنيمومالمحؾيمفيمشمالمإصرؼؼقاالدؾؿؼىماظدوظيمحولم
 .:29. ص ،65عدد ، ـؼاديسميرةممررف

مؿـصوري حبقب عبد الله ماظؼؾا، مظؾؼرنمعـطؼة ماظؽؿاباتماظػرغلقة مخلال معن ئل
 .:7ص.  ،65عدد  بغداد،حيرش محؿدم عنمررف، اظؿادعمسشر

مؿورو أحمد و ؽالاورا برـارد مإؼؽوظوجقة، معن ماظؿـؿقةمماظصقراء: مإلى الإلهي
 ،63-62عدد ؿزدوج  ،اظػرغلقة(مباظؾّغة) ،بن جؾقد سابد عنمررف، الدلؿداعة

 .412 ص.

ماظ ،دالمي ؾقدي-فين مرؤىتصوؼر مالدغاربقة: ممجؿؿعاتمممممممممخارجقةمؾلاد حول
 اظػرغلقة(مباظؾّغة)،مبو عقادعنمررفمأغقلةم،م(2952-2852)مالأػاظيجماساتموم

 .288. ص، 65عدد 

مفيماظ،موقتقس دؾقؾة مالأعاطنمفيمالجزائرالدكؿصر مأسماء مو  عنمررف، طوبوغقؿقا
 .46. ص، 64عدد  فادقة، صارة

مقادين تسعدقت متحؾ، مطـت مأغـروبوظوجقامإذا مفي مدرادات مداوؼني. ني،
ماظؼؾائل مررف، الأحادقسمبمـطؼة  ،اظػرغلقة(مباظؾّغة)م،جقلار عاريمظوسمعن

 .286ص.  ،65عدد 

. ص، 64عدد ، بشيري حمزةمعنمررفم،بقارمبوردؼومومالجزائرحولممؼوممدرادي

4:. 
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ّبروػقؾقيري ّالهوواتقةّ:مارك ّالؼدراتقة، ّأبعاده ّفي ّ"المراهؼة" ّّّّّّّّّّّّّمػفوم
 فيّمُلامِةّالمجًؿعاتّالمًودّطقةّوّالأنطولوجقة

مامؼـاضشم مالأغـربقظقجقة ماظـصمالأبعاد موجقدػا،ػذا ماٌراػؼة حقثممظتيمؼػترضمعػفقم
ماٌعاصرة مالأعرؼؽقة مايقاضر مبظفقر ماٌػفقم مػذا مغشأة مػلمغشأةممترتؾط مو مطقزعقبقظقاتفا، و

عرحؾةمصعؾةمظلاغؿؼالمعـماظطػقظةممجعؾمػذاماظقضعمعـماٌراػؼةبراظقةماظلقادقة.مقتؿؿقزمباظؾ
مإيدمصقرةماظػردماٌلؿؼؾمذاتقا.مؼشفدمزفقرمػذاماٌػفقممفيمالمجؿؿعاتماٌؿقدطقةمسؾكموجقد

مثؼافي ممجؿقع متشابؽ مطؾير دؼـاعقة مبشؽؾ ماظشاب معؽاغة مصقف مالمجؿؿعاتمم.تؿؾاؼـ تعرض
ماظؾ ماظؼقؿ مبعض مظـػقذ ماظـلؾقة مضابؾقؿفا ماظدؼـاعقة، مػذه مخلال معـ مممممممممممممبراظقةمقاٌغاربقة

براظقةمإظقفاموماظتيمتمتمطقطؾؿفامسؾكماٌلؿقىماظعاٌل،مومفيماظقضتمذاتفمقومالإؼدؼقظقجقاماظؾ
عـماظعـػمفيماظؿققلاتماظشكصقة،مالاجؿؿاسقةموماٌؤدلاتقةماظتيمهؿاجمإظقفامماتظفرمغقس

مظؿػرضمغػلفا.

مادؿؼلاظقةمذاتقةم-معامبينمالأجقالم-ممجؿؿعاتمعؿقدطقةم-معراػؼةمالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

 صرد.م-

ّالمرونةّالمعرفقة:ّ:لقـدةّيحقىّبايّوّدؾقؿانّجارّالله ّالٌؼافيّو أثرّّالانًؿاء
ّاٖؼل ّأاه ّالًيعقة ّسؾى ّالًػاسل ّإزائريّ. ّالشياب ّبين ّمؼارنة درادة
 والشيابّالػرنِيّمنّأصلّجزائري

اظـؼاصقةمظؾؿـؿقةمالإدراطقة.مظؼدمحاوظـامعـمم-تدخؾمػذهماظدرادةمفيمإرارمالأبحاثماظلقدقق
م مسؾك مالإدراطقة مواٌروغة ماظـؼافي مالاغؿؿاء متداخؾ مبؿأثير مالإحارة تـؿقةمخلالها

مايؼؾ مواه مالأصقلمماظؿؾعقة/الادؿؼلاظقة مذو ماظػرغلل مواظشؾاب ماىزائري ماظشؾاب سـد
م(n= 218). ماىزائرؼة

ـؿائجماظتيمتقصّؾـامإظقفامأنمػـاكماخؿلاصاتمسؾكمعلؿقىماظدلاظةمسـدماظشؾابماظأزفرتم
مايؼؾ مواه ماظؿؾعقة/الادؿؼلاظقة مبؿـؿقة مؼؿعؾّؼ مصقؿا مبػرغلا ،م(t=1.98, p ‹0,05)ماظؼارـ

مالإدراطقة مظؾؿروغة مباظـلؾة مغػلفا .مt=2,04, p ‹ 0,05، (t=2,35, p ‹ 0,05)))مواظـؿقفة

عةمعؼارغةمبـؿائجمصؿعدلاتماٌروغةمالإدراطقةمسـدماظشؾابماظػرغللمذيمالأصقلماىزائرؼةمعرتػ
"مو"اظؿؾعقة/الادؿؼلاظقةمواهمايؼؾ"ماظتيملامتشيرمعروغةمإدارطقة"اغؿؿاءمثؼافي/تأثيرماظؿداخؾم



 الشيابّبينّاٖقاةّالقومقةّوّاليَثّسنّالهووة

132 

إيدمدلالاتمتذطر.مطؿامغشيرمإيدمأغّفمعـمالأػؿقةمبمؽانمالاسؿؿادمسؾكمعـؾمػذهماظدراداتمصقؿام
مؼؿعؾّؼمباظؿقجفاتمواظؿطؾقؼاتماٌلؿؼؾؾقةمذاتماظعلاضةمبفذاماٌقضقع.ممم

مذؾابمجزائريم-ماغؿؿاءمثؼافيم-معروغةمإدراطقةم-تؾعقة/ادؿؼلاظقةممالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

 ذؾابمصرغللمذومأصقلمجزائرؼة.م-

ّصاٖي ّالًعارضّلدىّّ:كروم ّحالة ّحُؾؿا: ّالمًِؼيل ّو ّالأحلام بينّمًِؼيل
ّالشيابّفيّإْازّمشاروعفمّالمًِؼيؾقة

فيماظؾقثمسـماٌلؿؼؾؾ.مؼؿؿرطزمػذامميحاولمػذاماٌؼالمتلؾقطماظضقءمسؾكماظلؾؾماٌؿؾعة
ةمتقزيموزو،محقلمعػفقمماظـص،ماظذيمؼعؿؿدمسؾكمعؼابلاتمعـفزةمععمذؾابمرؼػقينمفيمولاؼ

مإغفمؼؾقّايمصقاشةمعشروع مطقػمأنّقاة. رؤؼةماٌلؿؼؾؾمتعقضفاممـمعـمخلالمالأعـؾةماٌذطقرة
ؽققػمممنـعفؿمعـمتومػقمأعرملامجفماظشؾابممدقمادتراتقفقاتمؼقعقة،حقاجزمعقضقسقةمتق

م.اظققعلاٌعقشممضغقراتالإعؽاغاتماٌؼدعةملهؿمععم

ماىزائر.م–مرؤؼةمعلؿؼؾؾقةم–معشروعمايقاةم–ذؾابمم–علؿؼؾؾممالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

ّالًٍؿعاتّإلىّإؿعقةّ:ونّكـزيالدّّسزّ ّاليَثّسنّمن ّالشيابّالؼرويّو :
ّالذاتّإثيات

ظؼدمحاوظـامعـمخلالمػذامالإدفامماظؼقاممبؿقؾقؾمدقدققظقجلمومأغـروبقظقجلمفيماظقضتم
ذاتف،مظـقعمعـماظعلاضةماظتيمتربطمبينماظشؾابموماٌؤدلاتماظؿؼؾقدؼةمفيمضراػؿموماٌؿؿـؾةمفيم

م)اظؿ ماظشؾاامجؾسماظؼرؼة مخاصمبفؤلاء مصضاء مبـاء مديرورة بمعـمخلالميذعقةميذعت(،مو
مظؾعؿؾموماظؿعؾيرماٌقدقؼل.ماإرارقصػفمغشاراتماظشؾاب،مب

يذعتمظصالحماظؽؾار،موفيموجقدمعؤدلةمسؿقعقةمضروؼةمحقثماعـمخلالماظؿكؾلمسـماظؿوم
متؽقنم ماظغاظبممحدودة، متعؾيراتماظشؾابمفي مو مؼؿفّـأصعال م"أيمد ذؾابمبعضماظؼرىمعـ
يذعقيمخارجمحدودمؽمصضاءمعـطؼةماظؼؾائؾمفيمديرورةمإثؾاتماظذاتمععممحاوظةمتمؾّمفيمنؾ"م
مؼلؿحملهؿمباظؿصرفمومإثؾاتمذواتفؿميذاسقامفيمجققمعقدقؼلممحؾل.مبمااظؼرؼةم

 ودطمضروي.م-ميذعقةم–مصضاءمسؿقعلم-ميذعتاتم–مذؾابمالؽؾؿاتّالمػًاحقةّ:

ّقياري ّحػقظة ّو ّمجاهدي ّٔاربّدقّم:مصطػى ّحول ّخطابات ّو ّذاتقة ر
َٖرْقَة" م"ا

اظتيمأنزتمفيمإرارمعشروسينمبحـقينم ػذاماٌؼالمبعضمغؿائجماظؿقؼقؼاتماٌقداغقةمؼؼدم
مالهفر مفيماظػترةمحقلمزاػرة ماظدوظقةمفيماىزائر ماٌقدقم:م"الهفرة مؼؿعؾؼمالأولمباٌشروع ة.
محاظة ماىزائري"ماٌعاصرة، مباظغرب ماظلرؼة مالأبمم.الهفرة مفي ماظؾقث غـروبقظقجقامرطز
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الهفرةماظلرؼةم:"مصعـقاغفمأعاماظـاغل،م(2101 دؼلؿبر-2115مدؾؿؿبر)م.صقةالاجؿؿاسقةموماظـؼا
مإ ماظدومدق ماظؿعاون مإرار مفي مأنز مصؼد ماظراػـة" ماٌرحؾة مفي مجاععةمدؾاغقا مو ماٌرطز مبين ظل
م2009-2011مدؾاغقاإم-أظقؽاغت مظـؿائجم. مضراءة متؼدؼؿ مإيد ماٌؼال مػذا مخلال معـ غلعك

مايالمم ماظشؾاب مبعض مبادؾاغقا، ماٌؿقاجدؼـ م"ايراضة" معلت ماظتي ماٌقداغقة اظؿقؼقؼات
ماٌلؤباله مسـ مصضلا ماظغزوات مبمـطؼة ماٌفؿؿةمفرة ماىؿعقؼة مايرطة مو مالإدارؼين وظين

ماًمبـ"ايراضة". مإغؿاج مإسادة مالإعؽان مضدر ماظؿقؾقؾ ماٌأدؼؿػادى مارتؾطماطاب ماظذي وي
هصقؾفامعـمالأعاطـماظتيممباظظاػرةمومعامتـيرهمعـمتعارػمومؼعؿؿدمسؾكماٌعطقاتمعـؾؿامتّم

مأجرؼتمصقفاماظؿقؼقؼات.

م–مذؾؽةمالهفرةم-مناحماجؿؿاسلم-مبطاظةم–ماضة""حرّم-مذؾابّكؾؿاتّمػًاحقة:

ّاىزائر.

ّالرّوػيالادتراتقٍقاتّالشيابقةّفيّالودطّّ:ّسؿورّزسػوري

ماٌؼالماظربطمبينمعلأظةماظشؾابمومحرطةمالمجؿؿعماظرؼػلمومذظؽمبدرادةم غؼترحمفيمػذا
مالأخيرمعـم ماظربع معـذ ماظرؼػل ماظعالم ماظؿقدؼثماظتيمسرصفا معـمخلالمديرورة مايرطة ػذه

منؽـمظؿـؿقةماظعالمماظرؼػلمأنمهدثمبأيمحالمعـمالأحقالمخارجماظلقاقمماظؼرنماٌاضل.ملا
اًاصمباظؿؿدن.مفيماظقاضع،مصإنماظؿـشؽةمالاجؿؿاسقةمظؾشؾابمطاغتمعـمذؤونماظدوظةماظقرـقةم
ممماظتي،معـمخلالمدقاداتماظؿـؿقة،مسرصتمطقػمتخضعمػذهماظػؽةمومأنمتضرّػامإيدماظلؾؾقةم

مؼَعؿؼدماظؾعضععمػذا،مصإنمػموموماًـقع. ػؿمضادرونممبؾم،ؤلاءماظشؾابمظقلقامدؾؾقينمطؿا
م مبقصػفؿ ماظظفقر مادتراتقفقاتمسؾك مؼـؿقن مو ماًاصة مبفقؼؿفؿ صاسؾينماجؿؿاسقينمؼطاظؾقن

مخاصةمبفؿ.
إنمتعددؼةماٌؽاغاتماظتيميحظكمبفاماظشؾابماظرؼػققنمفيمإرارماٌشروعماظػلاحلماىدؼدم

إنماتماظتيمؼعرصفامالمجؿؿعماظرؼػلماظذيم"تّممهدؼـف".مظقلتمفيماظقاضعماظقجفمالآخرمظؾؿغير
مالإخػاقماظػرديملهؤلاءماظشؾابمػقمفيماظقاضعمإخػاقموربةماجؿؿاسقةمظؾؿـؿقة.

ادتراتقفقاتمذؾابقةمم-حضريم/تداخؾمرؼػلم-متفؿقشم–مهدؼثمالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

متقغس.م–ػقؼةمم–

ّمقزات ّصاوب ّحدوٌةّّ:محؿد ّأاهات ّإزائر: ّفي ّالعؿل ّدوق ّّّّّّّبانوراما
ّوّٓدواتّجدودة

مايدؼـةم مالاواػات محقل ماظؿلاؤل ماىزائر مفي ماظعاعؾة ماظقد مبـقة متغير معلأظة ممممممممممتـير

حصائقةماظتيمضراءةمغؼدؼةمفيمدؾلؾةمالأرضاممالإوماظؿقدؼاتماياظقةمظلققماظعؿؾ.مؼؼدمماٌؼالم

ماظدؼقانماظقرنيمظلإحصاءمدقاءمأثـاءمسؿؾقةمالإحصاءماظعاممظؾلؽـموماظلؽّانمأومأثـاءم ؼـؿففا
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ماظؿقػظاتمحقلمعؤذراتماظؼقاسماٌلؿعؿؾةم ماظدورؼةمحقلماظشغؾ،مرشؿ ممماظؿقؼقؼاتماظلـقؼة

امفيمغلبموماظتيمتؾقّـمسؾكمدؾقؾماٌـالملامايصرمتراجعامفيمغلؾةمالأجراءماظدائؿينمومتزاؼد

متشيرمإيدمأنمصؽتيماظشؾاب وماظـلاءملامتزالانم(مدـةم22مإيدم04)ماظعؿؾمشيرماظرسمل،مطؿا

م ماظعؿؾ. مدقق مإيد ماظقظقج مو ماظؿشغقؾ مضابؾقة ممجال مفي ماظضعقػة مايؾؼة متمـلان اظصقرةمإن

اظؾاغقرعقةمظلققماظعؿؾملامتؿقضػمصؼطمسـدماظؼراءةمفيمالأرضاممبؾمهاولمأنمتؽشػمتأثيرمتغيرم

ماغعؽادامب متؽقن ماظتيمضد مالاضؿصادؼة مو ماظعؿؾمسؾكممخؿؾػماظؿقتراتمالاجؿؿاسقة مدقق ـقة

مومالاجؿؿاسقة.معؾاذرامظـلبماظؾطاظة،مظـقسقةماظعؿؾمومياظةمالهشاذةماٌفـقة

ماظؿشغقؾم-ماظؾطاظةم-ماظشغؾم–مدققماظعؿؾّ:الؽؾؿاتّالمػًاحقة اظعؿؾمشيرمم-مضابؾقة

ماىزائر.م–ماظرسمل

الشيابّوّالمعقشّالاجًؿاسيّّرمعونّوّسيدّالؽرومّالعاودي:-وطنوروةّبـغبر
ّفيّزلّالأزمة:ّإسادةّقراءةّلأبحاثّتّمّإْازهاّفيّجزائرّالًِعقـقات

ظؼدمطاغتمإذؽاظقةماظشؾابمومواضعفؿماٌعقشلمفيمعرطزمدرادؿينمضاممبفؿامصرؼؼـامظؾؾقثم
مالاجؿؿاسقة ماظؿـشؽة منمط مو مم(0773-0771) ""اظشؾاب ماظؿفؿقشمم"اظشؾابو موضعقة مممممممممو

مالاغدعاج م(0775-0774) "أو م. ماٌـفزة معؽـتماظؿقؼقؼاتماٌقداغقة بمؼارغةممخؿؾػمررقمظؼد
صاسؾة.متبرزمػذهماظػؽةماظعؿرؼة،مذاتماظصقرماٌؿعددةمومذاتمم–صؽةمادؿـؿارماظشؾابمبقصػفؿم

ضدراتماظؿؿؾؽ،مالادؿـؿارموماظؿأوؼؾ؛مسـدعامتقضعمأعامماظلقاداتماظعؿقعقةمظلإدعاجمعـمأجؾم
ماظؾطاظة. معلأظة ماظرئقلقة: ماٌلأظة ماظؿعاوغقات،متعدّمحؾ مباظـلؾةموموربة مطاغت ماظتي
مظلإدعاج، مصرصة ماظعؿقعقة ماظشؾابباظـلمصرصةمتطاغمومظؾلؾطات ملهؤلاء ظؾقراكممؾة

الاجؿؿاسل.متشاركمأنماطماظؿـشؽةمالأدرؼة،مالاجؿؿاسقةموماظلقادقةمفيمعلارمصقاشةمالهقؼاتم
معـمسددمععينمعـمالادؿعداداتموماظتيمتظفرمعـمخلالمتطؾعاتم اىؿاسقة،ماٌؾـقةماغطلاضا
معـم مالاضصاء مو ماظؿؾعقة مسؾكمضاسدة معؾـقة مإغفا مخطاباتمعؤدلاتقة. مسـمممارداتمو غاوة

اتخاذماظؼرار،معامؼـؿجمسـفمإراظةمٌرحؾةماظشؾابمومذظؽمعـمخلالماظؿؿـلاتماىؿاسقة.مسؿؾقةم
ممؼـمصقضقؼا،معؤجلامومعؿؿاؼزا.ظؼدمأصؾحماظدخقلمإيدمحقاةماظراذد

م–"حقطقلت"مم–تعاوغقاتماظشؾابمم–ععقشماجؿؿاسلمم–ذؾابممالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

ّاىزائر.م–بطاظةم

ّراجعي ّمصطػى ّالأسؿارالًدوّ: ّفىة ّلدى ّإـدروة ّالمِاواة ّبدسم ّوسلاقًه ّّن
مّدـةّبيؾدوةّوهران 81-03

مـتماظعدؼدمعـماظدراداتمالاجؿؿاسقةمسـماظشؾابماٌغاربلماظتيممصدرتمعـذممدـقاتبقّ
أصؾحمعـمجفة،مأطـرمتدؼـامعؼارغةمباٌاضل،موأغفمعـمجفةمأخرى،مأنمػذاماظشؾابمم0771
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م مأطـر مإأصؾح مالإغاثمعقلًا ماىـدرؼـ مبين ماٌلاواة ميخصمعقضقع مصقؿا ماظؿؼؾقدؼة ماٌقاضػ يد
مارتػاعمعلؿقىماظؿدؼـمبؿزاؼدم مؼرتؾط مإيدمأيمحد ماظدراداتملممتؾينمظـا موظؽـمػذه واظذطقر.

ماٌغاربلاظؿقجف ماظشؾاب مظدى ماىـدرؼة ماظؿؼؾقدؼة مات مإيد. ماظؿقؼقؼممادؿـادا ععطقات
م11-06مصردمعـمصؽةم311مغةمعـابمبؾدؼةموػرانمعؽقّـةمممـؾةمظشؾالاجؿؿاسلماظذيمعسمسقّ

مهت موػران مبؾؾدؼة معؼقؿين مالاجؿؿاسقةممدـة مالأغـروبقظقجقا مفي ماظؾقث معرطز ممممممممممإذراف
مدـة ماظـؼاصقة مأنّم،2111مو مإيد متقصؾـا مالارتؾاط مسؾكمهؾقؾ اٌقاضػماىـدرؼةمموبالاسؿؿاد

مظ مالاضؿصادؼة ماٌشارطة مظؾشؾابمواه ماٌؿدؼـينمذوياظؿؼؾقدؼة مباظذطقر معرتؾطة اٌلؿقىممؾؿرأة
ماىاععل. مدون معا ماظـؿقفةماظؿعؾقؿل مػذه مسـممتؿػؼ مأخرى مدرادات ماظقف متقصؾت معا عع

ماظشؾابمفيماظعالمماظعربلمعـمأنماظذطقرمػؿماظذؼـميحؿؾقنماٌقاضػماظؿؼؾقدؼةمواهماظـلاءمومأنّ
ّـاظشابّ ّـماتماٌلؾؿاتمػ مظؿؼؾّمأطـرمدصاسامسـمحؼققمجـدرػـموػ ؾمأرروحاتمأطـرمادؿعدادا

مدلاعلمشيرماٌعروفميدمالآنمفيمأوداطماظشؾان.الاواهماظـلقيمالإ

موػران.م–اظشؾابمم–مدلاعقةاظـلقؼةمالإم-اظؿدؼـمم-مسؿؾماٌرأةّالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

ّمرزوق ّّ:محؿد ّٓؼقق ّالشيابي: ّلؾًدوّن ّإدودة ّالودطّالأذؽال ّفي مقداني
مالطلابي

مبؿقؼقؼمعقداغلمحقلمأذؽالماظؿدؼـمفيماظقدطماظطلابلمأنزمفيمعدؼـةم مػـا ؼؿعؾؼمالأعر
،مومأبعدمعـم500مالأصرادماٌلؿفقبقن،موماظذؼـممؼؾؾغمسددػؿم.2000موػرانمأواخرمدـقات
لهقؼؿفؿ.مماأدادقماعؽقّغـمبينمعرجعقاتمأخرى،مؼطاظؾقنمبفمبقصػفماسؿؾارماظدؼـمعرجعقةمع

مأعّام مظؾؿقارمالإدلاعل. مالاغؿؿاء ماٌطاظؾةمو ماظشؾابمعـميخؾطمبينمػذه ضؾّةمصؼطمعـمبينمػؤلاء
الأشؾؾقة،ماظتيمصرّحتمبأغفامبدونمارتؾاراتمدقادقةمأومغؼابقة،مصإغفامتـققمإيدمإسطاءمضقؿةم

مأطبرمظشؽؾمصرديمعـماٌؿارداتماظدؼـقة.

ماىزائرم-اظدؼـمم–ماظشؾابم–مالإدلاعلاظؿقارمم-مالإدلاممالؽؾؿاتّالمػًاحقة:

"أونّلاون"ّفيّبـاءّحقاةّثانقةّلؾؿراهؼين:ّبينّتأثيرّالألعابّّ:نقؽولاّأوري
مالطوباووةّوّالًُققل

تفدفمػذهماٌلاػؿةمإيدمادؿؽشافمأحدمأوجفماظؾقثماظتيمغادرامعامتمتمدرادؿفامحقلم
ماظرابطم مضطع مو مالإدعان مًطر مالاغؿؾاه مػـا مغؼصد ملا م: مالإظؽتروغقة مالإسلام مودائؾ ادؿكدام
ماىؿاسل،م ماظعقش متعؾؿ مسؾك ماظؼدرة مظؽـ مو ماظقدائؾ، مػذه مإظقف متؤدي ماظتي مممممممممالاجؿؿاسل

ماٌقا مالأدادقةمفيمزؾمومهدؼدا ماظقدائؾمأنمتؽقنمإحدىمعرتؽزاتفا رـة،ماظتيممنؽـملهذه
عـمأجؾمذظؽ،مديرتؽزمهؾقؾـامظؾؿقضقعمسؾكمغقعمخاصمعـمايقاةممومتقصرمبعضماظشروط.
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:ماٌشارطةماٌلؿؿرةمفيمأيمالاجؿؿاسقةمظدىماظشؾاب،مضادرمسؾكمخؾؼمضغقراتمفيم"اظؿعاؼش"
مالأظعابمسؾكمذؾؽةمالأغترغت.

سؾكممحؽماظؼقاسدماٌشترطةمظؾؿقاجدمععا،ممذابمعقالمماٌشترطةمفيماظقاضعمطؾهماظتضعمػذ
مبشؽؾمعؿلاو. ماٌصادر مظؿؼادؿ معـمخلالممعـمأجؾماظؿقدثمدونمسـػمأو ماظعقالم،مو صفذه

مظؾؿؼققؿم مظؾؿفرؼب، معـادؾة مسؿؾة موزقػة متمفقدؼة، موزقػقة متؾعبمأؼضا مبعد"، مسـ "سقشفا
ماظشكصقة. مظؾؿـؿقة مو مالإظؽتروغقةممومذا،ػؽماىؿاسل مالإسلام مودائؾ محاظة مدرادة مخلال عـ

مصإغـا مالأخلاضلموماىدؼدة، ماظؾعبمسؾكمبعثمادؿعداداتمفيماظؾعدؼـ، مضدرة مغفدفمإيدمتؼققؿ
ماظلقادل،ماظذؼـميحؿقؼفؿامعصطؾحمعقارـة.

مالإظؽتروغقةمم-ظعبممالؽؾؿاتّالمػًاحقة: م-ذؾابمم–نمطماجؿؿاسلمم-ودائؾمالإسلام

معقارـة.

فضاءاتّاٖوارّّالشيابّإزائريّوّالًعيىةّالِقادقةّسبرّ:مصطػىّمجاهدي
ّالافتراضيّفيّزلّموجةّالاحًٍاجات

ماظلقرؼة مظؾؼدرة ماظتروؼج مبؾعضمدصع مالاجؿؿاسل ماظؿقاصؾ مصضاءات متمؿؾؽفا ماظتي
سؾكمذاطؾةمعامحدثممالاغػفارمالاجؿؿاسللممتعشموربةمماىزائرأنمإيدمالاسؿؼادمميناٌلاحظ

تـفحمفيماحؿقاءمومملممؼترتقمصتراضلمعـؾمصاؼلؾقكموصضاءاتمايقارمالافيمدولماىقارملأنم
.م"اظربقعماظعربل"اظذيمظعؾؿفمصقؿامسرفمبدولممدوراظملممتؤدمأيم،وؿقعمالإرادةمومتقجقففا

م مسؾك ماظػضاءات ملهذه ماظلقرؼة ماظؼدرة مفي ماسؿؼادا مثـاؼاه مفي ماظؿقجف مػذا اظؿعؾؽةميحؿؾ
ممم،مصاظقدائؾملامتؤديمأدوارامراءاتمسدؼدمعـماٌعطقاتماظلقاضقة.متغػؾمعـؾمػذهماظؼاظلقادقة

غلعكمفيمػذاماٌؼالممثؼاصقة.قةمومدقاداجؿؿاسقة،ممومتأثيراتمإلامفيمزؾمتػاسؾفامععمععطقات
ماظمتؾؽمدرادةمإيد مباظؿعؾؽة مؼؿصؾ مصقؿا مظػضاءاتمايقار ماظؿأثيراتماٌؿؽـة مو لقادقةمالأدوار

مادؿعؿالاتمػذهم مسؾكمعدىماغؿشار مػـا مالأعر ظؾشؾابمخلالمعقجةمالاحؿفاجات.ملامؼؼؿصر
ماظؿفربةممدائؾاظق معدىمثؼؾ مبعينمالاسؿؾار مؼأخذ مبؾ ماظشؾابمصقلب، مضؾؾ معـ متداولها و

ماظلـقاتماٌم،اظؿاريخقة مخلال ماىزائر ماظظروفماظتيمساذؿفا ماظلقاداتمأي مضدرة مو ممممممماضقة
مسؾمتؽقنمظفماغعؽاداتفاٌكؿؾػةمسؾكمادؿؼطابمػذهماظػؽةمممامؼػضلمإيدمخؾؼمتػاموماظبراعج
ماظشؾابمععمالمجالمالاصتراضل.مسؾكمسلاضة

ّالمػًاحقة: مالاصتراضلم-مذؾاب الؽؾؿات ماظؿقاصؾ مم–متعؾؽةم–مذؾؽات م–اظؿأثير

ماىزائر.

ّ  
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 بإزائرّحقّالمراهؼينّفيّالمشاركة:مخديجةّقدّار
م م"حؼ مبؿػعقؾمتدخؾمدرادة مؼؿعؾّؼ مجزائريمعفؿّ مإدفام مإرار مفي ماٌشارطة" اٌراػؼينمفي

حؼققماظطػؾمفيمعادتفاماظرابعة،مواظتيمتشيرمإيدم"إرداءمعقؽاغقزعاتمورـقةمظؾؿـلقؼم اتػاضقة
ظؼدمسمقتماظدرادةماٌـفزةممعـمأجؾمتـؿقةماظلقاداتمأوماظبراعجماٌدمجة"مظصالحماظطػقظة.

مالأغـ مفي ماظؾقث معرطز مررف مإدراك،معـ معلؿقى مبمعاؼـة مواظـؼاصقة مالاجؿؿاسقة روبقظقجقا
مؼؿعؾّؼمبحؼّفؿمفيماٌشارطةمفيممخؿؾػماظػضاءات.م ماٌراػؼينماىزائرؼينمصقؿا مضقؿ تصرصاتمو

م(Focus groups)متؼقممػذهماظدرادةمسؾكمهؼقؼمعقداغلمعـمخلالمتؼـقةماٌؼابلاتماىؿاسقة
إنازمصقؾؿممؼأتل.مدـةم07مإيدم01مػؿمعامبينومعؼابلاتمأخرىمتّمتمععمذؾابمتؾؾغمأسؿار

ـؼؾمأػؿماٌؼابلاتماٌـفزةمفيمدتّمولاؼاتمعـماظقرـمبمـابةماظؿؽؿؾةموثائؼلمحقلماٌقضقعمؼ
ماظشؾابم ماخؿقار متم مضد مو مسؾقفا، ماٌؿقصؾ ماظـؿائج مو مظؾؿقؾقلات مولقدا مو ماظؾقث لهذا

عـمصؽاتماٌراػؼينمطاظؿاظل:ماٌؿؿدردقنمفيمالابؿدائل،ماٌؿقدطموماظـاغقي،مذؾابمماٌؾققثين
ماظؿؽقؼـماٌفنيموماظشؾابمشيرماٌؿؿدرسماظعاعؾينمعـفؿمأوماظعارؾين.

مبقّـتماظـؿائجماٌؿقصؾمسؾقفامأغّفمإذامطانماظػضاءماظعؿقعلمعـمخلالماظػضاءماظلقبريمظؼد
(Cyberespace)حرؼةمأطـرموعـادؾةمأصضؾمظؾؿشارطةمفيمأخذماظؼراراتمممنـحماظشابماٌراػؼم

ومتأطقدماظذات،مصإغفمؼصعبمسؾكماٌراػؼممفيمأعاطـمالأخرىمطالأدرةموماٌدردةممماردةمحؼفم
فيماٌشارطة.مطؿامتشيرماظدرادةمإيدمأنّموضعقةماظػؿقاتمػلمعزرؼةمصقؿامؼؿعؾؼمبحؼققماٌشارطةم

مؼماظذيمؼؿؿؿعمبفماظػؿك.ظدرجةمأغفاملامتؿؿؿعمبايدّمالأدغكمظؾق

ّالمػًاحقة: ماظعؿقعلم–ماٌدردةم-مالأدرةمالؽؾؿات مالاصتراضلم-ماظػضاء م–ماظػضاء

ماىزائر.م–ماٌراػؼقنم–ماٌشارطة
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(2554) 24-23 عددان أسعار جديدة ابتداءا من

 الاذتراك السنوي النسخة دعر تعريف     

 مجلة إنسانيات
 مؤدسة خاص رالب  عدد مزدوج عدد واحد

 دج 2000,00 دج 1200,00 دج 800,00 دج 500,00 دج 350,00
18 € 28 € 40 € 60 € 90 € 

  يتعهد بدفع ثمن

نقدا                       

صك بنكي  

 الدفع لحساب

00430773404004344440  CRASC. CPA Hai Es Salem Oran  

€  SWIFT CPA LDZAL XXX  43 944307763404344440CRASC. CPA Hai Es Salem Oran   



 إنسانيات عداد مجلة صدر في أ

 جيا الاجتماعية والثقافيةلوبوالبحث في الأنثرو ركزم

 

اؾعؿلذ: 1اؾعددذذ*

ذذ)نافد(ذاؾػضاءذالددؽونذ: 2اؾعددذذ* 

ذذ)نافد(ذذاؽرةذوذتارقخ:  3اؾعددذذ*

ذذذ)نافد(ذالأدرةذالأؿسذوذاؾقومذ: 4اؾعددذذ*

ذذ)نافد(ذالددنذالجزائرقة:  5اؾعددذذ*

ذذؿؼارباتذؿمعددةذ:الددردةذ:  6اؾعددذذ*

ذذ؟ذػلاحونذجزائرقون:  7اؾعددذذ*

ذذ)نافد(ذوذالحرؽاتذالجؿعوقةذالاجمؿاعقةالحرؽاتذ :  8اؾعددذ *

ذذثؼاػة،ذغيرقةذ:الدغربذ:  9اؾعددذذ*

ذذذؿدافؿاتذذفيذاؾـؼاشذاؾعـفذ:ذ: 11ذاؾعددذ*

ذذذالدؼدسذوذاؾدقاديذ: 11ذاؾعددذ*

   إذؽاؾقةذاؾتراثذ: 12ذاؾعددذ*

  ذذبحوثذعؿراـقةذ: 13ذاؾعددذ*

 ذ   1ذأبحاثذأوؾقة:  14/15ذاؾعددذالخاصذ*

ذ وؼائع،ذممنؾون،ذوذتمنلاتذالمحؾيذفيذالجزائرذ: 16ذؾعدداذ*

  ؾغاتذوذمجمؿعذ: 17/18ذاؾعددانذ*

  الإدطورقوغراػقاذالدغاربقة:ذحؼولذوممارداتذ :19/21ذاؾعددانذ*

  الأـنروبوؾوجقا-/الأدبالدخقال:ذ21ذاؾعددذ*

  ممارداتذؿغاربقةذؾؾؿدقـةذ: 22ذاؾعددذ*

ذذذوفرانذ:ذؿدقـةذؿنذالجزائرذ:ذ23/24ذاؾعددانذ*

  ؿؼارباتذاقدطوغراػقةذوذتمنلات.ذ1954الجزائرذؼللذوذبعدذذ:ذ25/26ذاؾعددانذ*



نـروبوؾوجقاذفي-اؾدودقوذ: 27ذاؾعددذ*    تحول أ

 ذذذذذاؾغيرقةذ–اؾػعاؾقاتذالاجمؿاعقةذذ–المجالذذ: 28ذاؾعددذ*

  2أبحاثذأولىذذ: 29/31ذاؾعددانذ*

  )نافد(:ذاؾدقن،ذاؾدؾطةذوذالمجمؿعذ31ذالعددذ*

  :ذالاؿمزاجاتذالدغاربقةذ33-32ذالعددانذ*

  :ذاؾرقاضة.ذظافرةذوذمماردات34ذالعددذ*

 ذذتحول :ذؼدـطقـة.ذؿدقـةذفيذ36-35ذاؾعددانذ*

ذ اؾمؿنلاتذوذالدناؼػة:ذالدعقش،ذ37ذالعددذ*

ذذ:ذالمحؾّيذفيذتحوّلذ38اؾعددذذ*

 رؤىذحولذالداضيذورفاـاتذاؾذاؽرةذفيذالحاضر:ذذ41-39اؾعددانذذ*

 ذاؾطػوؾةذوذاؾمـشكةذالاجمؿاعقة:ذذ41ذالعددذ*

 ذالأؼاؾقمذالحضرقةذباؾلؾدانذالدغاربقة:ذذ42ذالعددذ*

  الدغاربيفيذاؾػضاءذ الخطابذالأدبيذوذاؾدّقني:ذ43اؾعدد *

  ؿدقـةذالجزائرذ:ذؿقتروبولذفيذتحوّل:ذ45-44اؾعددانذذ*

 ذأؾدـةذوذممارداتذخطابقة:ذذ46ذاؾعدد *

 ذوذتارقخ:ذجماعات،ذفوقاتذذ48ذ-47ذاؾعددان *

 :ذؿعرػةذوذدقـاؿقاتذاجمؿاعقة 49 داؾعد *

 :ذعددذؿمـوع 50 داؾعد *

ذاؾصحراءذوذفواؿشفا:ذذ52ذ-51ذاؾعددان *

ذالجلل:ذدؽانذوذثؼاػات:ذ 53 داؾعد *

 تقزيذوزوذوذؿـطؼةذاؾؼلائل:ذتحولاتذاجمؿاعقةذوذثؼاػقة:ذ 54 داؾعد *

 ذ




